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Page 11 , ligne 9 , rendu dans son aveu au Roi, Usez 

dans son aveu rendu au Roi. 
Page 160 , ligne 8 , et l'Elégie , lisez et de l'Elésie. 
Page 1 65 , ligne 6 , il fieffa de la ville , lisez il prit à 

fieffe de la ville. 
Page 176, ligne 22 , par, lisez pour. 
Page 3o5 , ligne 2 , égal , lisez égale. 

Page 3o3 , ligne 6, terminer le duel , lisez terminer par 
le duel, 1 
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ESSAIS HISTORIQUES 

SUR 

LA VILLE DE CAEN 

ET 

" SON ARRONDISSEMENT. 

Des Abbayes et Prieurés des deux cantons 

de Caen. 

Comme M. Huet , en parlant des deux Ab- 
bayes de notre -ville , n'a pas connu toutes 
leurs chartes , il n'a pu donner que des dé- 
tails très-succincts sur ces deux monastères ; 
nous allons rapporter les faits, et leur donner 
plus de développement, d'après les cartulaires. 
Enfin , comme il n a pas non plus traité des 
autres établissement religieux qui ont eu lieu 
dans les deux cantons de Caen, nous allons 
y suppléer , d'après les titres authentiques 
que nous avons pu trouver. 
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ABBAYE DE SAINTE-TRINITÉ. 

1/ Abbaye de Sainte- Trinité de Caen fut 
fondée en 1066 , par Matliilde de Flandres» 
femme de Guillaume II , ducMe Normandie , 
et son église fut dédiée le 18 juin de la même 
année , par le bienheureux Maurille , Arche* 
vêque de Rouen , assisté des Evêques et des 
Abbés de la province. Le duc , son épouse 
et ses enfans furent présens à cette dédicace , 
ainsi que les barons et les grands person- 
nages du duché. (1) 

Le même jour , ce prince présenta à l'au- 
tel sa fille Cécile , encore enfant , pour être 
consacrée à Dieu dans ce monastère : ainsi elle 
y fut élevée , et elle en fut la première reli- 
gieuse. La première Abbesse est nommée Ma- 
thildc ; mais en nous disant qu'elle appar- 
tenoit aux premières familles de la province, 
l'histoire ne nous a pas conservé le nom de 
la sienne. 

Le Duc et la Duchesse firent de très-amples 
donations à cette nouvelle Abbaye : on en 
peut voirie détail dans leurs chartes de 1066, 

(1) GaUia Christiana* Vol. XL 
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1082 et io83 (1). La Duchesse y ajouta en- 
core en mourant , comme on le voit par son 
testament , qui est parvenu jusqu'à nous. On 
y lit quelle lègue à ce monastère sa cou- 
ronne , son sceptre , ses ornemens royaux , 
et ceux qui servaient à l'équipement de son 
cheval , des vases , des coupes et des calices 
avec leurs étuis , des chandeliers fabriqués 
â Saint-Lo , et enfin des robes , des ceintures 
et autres \êtemens , dont quelques - uns tra- 
vaillés à Winchester (2). 

Le Duc , devenu Roi d'Angleterre, cumula 
ses bienfaits : on voit dans le DomesdayBook (3) , 
que lors du partage de l'Angleterre , il avoit 
donné à l'Abbaye de Sainte-Trinité plusieurs 
seigneuries dans les comtés de Dorset , de* 
Devon , de Glocester et d'Essex. Robert , son 
fils aîné , ne fut pas moins généreux. Le Roi 
son père s'étoit réservé, dans sa charte de io83 , 
la pêche de l'Orne et plusieurs possessions au- 
delà des murs de la ville , du côté du Vau- 
gueux. Le Duc son fils concéda à sa sœur 



(1) Voyez le Neustria Pria et le G allia Chiistiana > 
vol. XL 

(2) Voyez les preuves , n°. 1 . 

(5) Livre cadastral de l'Angleterre , rédigé sous Guil- 
laume le Conquérant. 
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Cécile tous les biens fonds et les droits que 
son père avoit retenus dans son domaine ; 
et c est la réunion de ces diverses concessions , 
qui forma ce qu'on appela depuis le bourg 
l'Abbesse > ou la baronnie de Saint-Gilles. Le 
duc Robert fit plus encore ; après s'être vail- 
lamment distingué à la prise de Jérusalem , 
et avoir refusé la couronne de la sainte cité , 
il rapporta comme un trophée glorieux, et dé- 
posa dans l'église Abbatiale , fondée par sa 
mère , le grand étendard des Sarrasins qu'il 
avoit enlevé à la bataille d'Ascalon (1). 

Enfin parmi les donations faites à l'Abbaye 
de Sainte-Trinité par les princes de la race 
normande , il faut remarquer le droit d'une 
foire de trois jours , la veille , le jour et le 
lendemain de la Trinité , pendant lesquels 
elle avoit toutes les coutumes de la ville. Pour 
constater son droit , les officiers de la jurîs- 
diction civile de l'Abbesse , et ceux de son 
officialité , alloient le vendredi , heure de Vê- 



(1) M. Michaux , dans son Htst des Croisades , vol. 
i €T . , a dit que cet étendard avoit été suspendu à la voûte 
du temple du saint Sépulcre à Jérusalem ; niais Robert 
Wace nous dit positivement qu'il fut apporté à Caen , et 
déposé comme il est dit ci-dessus. 



• 
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près , placer ses armoiries à toutes les entrées 
de la ville. 

Pendant ces trois jours , l'Abbesse avoit le* 
coutumes , acquits , barrages , péages , trépas , 
tavernages par toute la ville et forsbourgs d'i- 
celle , avecques la jurisdiction et cognoissance à 
ce appartenante , sauf le fait de Veaue seule- 
ment y et durant tout ledit temps , toute ladite 
ville et forsbourgs , sauf ledit fait de Veaue , 
sont tenus comme en foire (i). Aussi les prévpts 
ou fermiers du Roi étoient obligés d'enlever 
des portes de la ville les boîtes, qu'ils y pla- 
çoient pour la perception des droits royaux , 
et d'y laisser placer pendant la foire celles 
des fermiers de l'Abbaye. L'Abbesse avoit 
aussi les honneurs militaires pendant le même 
tem|ft; et le commandant de la place , quel 
qu'il fût , alloit lui demander le mot. d'or- 
dre , pour le donner à la gnmison. Nous 
avons vu le maréchal de Harcourt , gouver- 
neur de la province , aller lui-même remplir 
cette fonction , lorsqu'il se trouvoit à Caen , 
et cet usage paroît remonter à la fondation 
de l'Abbaye. En effet , suivant le cartulaire 
de ce monastère , écrit dans le XII*. siècle , 



(1) Aveux des Abbesses, et jugemens divers. 
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le fondateur et son épouse avoient concédé 
à l'Àbbcsse de Caen tous leurs droits et di- 
gnités pendant la tenue de la foire : Conces- 
serunt omnes dignitates suas totius villœ y quart- 
diii feria durarct in consuetudinibhs et tkeloneis, 
etc. (1). Charles VIII , par ses lettres patentes 
données à Poissy , au mois de mai 1492 , 
accorda à l'Abbesse Renée de Bouïbon sa cou- 
sine , que la foire de la Trinité auroit lieu 
depuis le vendredi , heure de Vêpres , jusqu'au 
jeudi suivant pareille heure (2). Et malgré ces 
lettres patentes , Renée de Bourbon , dans 
son aveu de i4g5 , et Louise de Mailly , dans 
celui de i555 , n'avoue que la durée primi- 
tive de trois jours de foire. Ainsi il y eut 
opposition , de la part de la ville , aux lettres 
de Charles VIII. Elles ne furent pas mises à 
exécution , et nous verrons ailleurs quelle 
fut la cause qui , à cette époque, en retarda 
l'effet ; car dans la suite Hemi II , par des 
lettres patentes du mois de février 1 547 
( 1048 ) , accorda à l'Abbesse Louise de 
Mailly sa cousine , la même prolongation de 
la foire de la Trinité , que Charles VIII avoit 
précédemment concédée. Ces dernières let- 



(1) Bibl. reg. Paris, n Q . 56 5 o. » 
(a) Trésor des chartes, reg. 2a5, n°. i55u 
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très patentes vérifiées en Parlement et à la 
Chambre des comptes , furent certainement 
mises à exécution ; car nous avons un juge- 
ment du grand Bailli de Caen, rendu entre 
l'Abbesse Anne de Montmorency et les fer- 
miers du Roi , le a3 mai i563 , duquel il 
résulte qu'à cette époque la foire de la Tri- 
nité avoit lieu jusqu'au jeudi. L'Abbesse Lau- 
rence de Budos , rendu dans son aveu au Roi , 
Tan 1606, dit la même chose ; mais j'ignore 
quand et pourquoi on revint par la suite à 
la durée primitive de trois jours de foire. 

Des générosités aussi étendues de la part 
des Souverains , fondateurs de l'abbaye de 
Sainte-Trinité , ne pouvoient qu'être imitées 
par leurs sujets ; aussi, trouve-t-on, dans 
les chartes de ce monastère, les noms des 
seigneurs les plus marquai) s de la Nor- 
mandie et de l'Angleterre, et les détails de 
leurs bienfaits. Mais une circonstance assez 
remarquable , c'est que comme la famille 
Ducale avoit donné la première religieuse 
dans la princesse Cécile , ce furent aussi 
les familles des seigneurs Normands qui 
fournirent les religieuses qui lui furent as- 
sociées. 

Ainsi , Stigand , seigneur de Mésidon , 
donna à la nouvelle Abbaye, et sa fille et 
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la dîme, et le patronage des trois Eglises 
paroissiales de Falaise. 

Roger de Montbray , seigneur d'Almenes- 
ches , Vignats , Escouché , ttc. , donna sa fille 
avec la terre de Grainville. 

Raoul Tesson, seigneur de Thury , la terre 
de Villebarge, avec no acres de terre à 
Àmbl ie , pour sa sœur. 

Alfred de Moyon , seigneur de Lion , 
donna Ranville , pour sa fille. 

Guillaume Bacon, seigneur du Moley Ba- 
con , donna la dîme de Blay, pour sa sœur. 

Robert de Mathan, seigneur de Mathan, 
deux cent quarante boisseaux de rentes en 
grains , pour sa mère. 

Godefroy Louvel, seigneur de Colleville- 
sur-Orne, la dîme de cette paroisse, pour 
sa fille. 

Guillaume du Plessis, des dîmes en An- 
gleterre , pour sa nièce. 

Ranulphe le Vicomte , un moulin, rue 
Froide-Rue, et des terres à Giberville, pour 
sa fille. 

Roger des Moutiers, seigneur de Cour- 
seulles, les terres de Sallcn et de Vaux-sur- 
Seules , pour sa mère. 

Foulques d'Aunou , la terre de Foulbcc 
pour sa femme Hadvisc. 
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Le même , la terre de Villons , pour sa 
sœur Alberiade. 

Asceline, fille d'Alfred G i gant, sa terre de 
Grand-Camp, du consentement de ses fils. 

Adélaïde , fille de Turstin Haldup , donne 
la moitié de la terre de Carpiquet, et son 
frère Odon, donne l'autre moitié; plus, elle 
donne cent quatre-vingts acres de terre en- 
tre Eterville et Feuguerollçs. 
* Alberiade , sa terre de Hainoville , du con- 
sentement de ses fils. 

Hadvise, veuve de Robert, seigneur de 
Fontenay-le-Marmion , donne la terre qu'elle 
avoit à Saint-Georges-d Aunay et à Jurques, 
du consentement de ses fils Roger, Ilelton 
et Manassés Marmion, etc., etc, 

Rien ne devoit paroître plus stable qu'un 
établissement formé par les Souverains même 
du pays et par les grands propriétaires qui 
l'avoient consolidé par leurs bienfaits. Ce- 
pendant, aussitôt que la mort du Conqué- 
rant fut connue, les Seigneurs, et même 
quelques-uns de ceux qui avoient concouru 
à la fondation de l'Abbave , où leurs héritiers 
se mirent à piller toutes les terres données 
% à ce monastère; ils en enlevèrent les grains et 
le bétail ; ils emprisonnèrent les fermiers et 
les vassaux ; plusieurs même les tuèrent. Le 
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cartulaire de Sainte-Trinité, contient, à cet 
égard, des détails d'autant plus curieux, qu'en 
nous faisant connoître les mœurs du temps, 
ils prouvent évidemment que ces siècles de 
la chevalerie n étoient pas toujours ceux de 
la justice et de la probité (1). Mais on est 
surtout indigné quand on voit dans la liste 
de ces dévastateurs , le jeune Henri , dernier 
fils du conquérant , pillant et ravageant lui- 
même les terres données à l'Abbaye , par 
sa mère. Déjà, sans doute, il méditoit l'in- 
vasion de tout l'héritage paternel; il prépa- 
rait dès-lors les moyens pécuniaires, qui pou- 
voient la faciliter, et qui le conduisirent, 
par l'usurpation , à tous les crimes qui en 
sont la suite. 

Mais ces Seigneurs que le Conquérant 
avoit tant de fois conduits à la victoire , 
avec lesquels il avoit si noblement partagé 
le fruit de ses conquêtes , et qui lui dévoient , 
pour la plupart , l'honneur d'être les pre- 
miers pairs de l'Angleterre, <juels motifs 
pouvoient les porter à dévaster les proprié- 
tés d'un monastère de femmes sans défense , 
fondé par leur souverain et son épouse, et 



(1) Chartul. SancU Trin. BibL Rcg. n°. 565 o. 
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à la dotation duquel plusieurs dentreu* 
avoient contribué? 

Ici se présentent plusieurs réflexions : ob- 
servons d'abord que le duc Guillaume, lors 
de la fondation de son Abbaye de . Saint* 
Etienne de Caen , s'étoit emparé, sans dé- 
dommagement préalable , d'une grande par- 
tie du fond sur lequel elle fut bâtie. De 
là, l'espèce de clameur de haro intentée sur 
son cadavre, au moment de sa sépulture, 
et qu'il fallut juger dans l'église même avant 
de l'inhumer. Ce prince, pour quelques- 
unes des concessions faites à l'Abbaye de 
Sainte-Trinité, n'auroit-il pas aussi pris et 
donné ce qui ne lui appartenoit pas? Les 
conquérans sont facilement despotes ; d'ail- 
leurs l'histoire accuse positivement celui-ci 
sous ce rapport : la présomption paroîtroit 
donc fondée contre lui (1) , et la conduite 
des seigneurs seroit alors une vengeance ou 
plutôt une compensation motivée sur leur 
spoliation. 

D'un autre côté , il est constant que . lors 
du partage de la Normandie entre Rollon 



(1) Invasion de la succession de Robert, archevêque 
de Rouen , il fit les partages du Lion, etc. Oderic Vital, 
p. 681. 
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et ses compagnons d'armes, on laissa des 
portions de terre à la disposition du Prince, 
pour les conférer à des militaires à titre de 
bénéfice; peut-être même ne lui furent-elles 
ainsi abandonnées, que parce qu'elles avoient 
déjà eu cette destination, sous les Rois de 
la première et de la deuxième race de nos 
Rois ; mais il est au moins certain que dans 
plusieurs de ses chartes le conquérant qua- 
lifie de bénéfices, plusieurs des terres qu'il 
donne , terra beneficii met. Alors ceux auxquels 
il les avoit concédées, n'en jouissoient qu'en 
usufruit et temporairement ; mais s'il les leur 
enleva pour les donner à son Abbaye , forcés 
de se contenir pendant sa vie, ils ne man- 
quèrent peut-être pas de s'en venger par le 
pillage à sa mort. 

Enfin, on remarque dans les chartes de 
l'Abbaye de Sainte-Trinité, que les terres 
qui lui furent données par les seigneurs , 
ou que la reine Mathilde acheta pour sa 
fondation, ne relevoient pas toutes nue- 
ment du Duc de Normandie; par consé- 
quent, le consentement des suzerains étoit 
nécessaire pour la validité de ces donations. 
Aussi, lit-on danj les chartes que la Reine 
appelle ces seigneurs suzerains, et qu'elle 
mentionne à quel prix elle a obtenu leur 

consentement 
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consentement pour laisser passer dans des 
mains mortes, des terres qui relevoient de 
leurs baronies. 

Or, on sent facilement l'embarras de trai-» 
ter avec son Souverain : il falloit consentir 
une vente qui souvent déplaisoit , ou 
en la consentant recevoir un prix qui ne 
convenoit pas; enfin, il falloit conclure par 
égard , sans marchander , et encore renfer- 
mer son mécontentement. Alors ces Suzerains 
ou leurs héritiers , auront cru pouvoir se 
dédommager, non pas en reprenant leurs 
terres et leurs droits, parce que les chartes 
qui exprimoient leurs cessions s'y oppo- 
soient, mais en pillant tout le mobilier des 
terres de l'Abbaye, et celui de ses vassaux, 
ou même se venger en leur ôtant la vie. 

Au reste , quelque ait été la cause de ces 
horreurs , l'arrivée du duc Robert en Nor- 
mandie, car il étoit absent lors de la mort 
de son père, ne tarda pas à rétablir l'or- 
dre. Les pertes de l'Abbaye furent répa- 
rées par les donations qui lui furent fai- 
tes, tant en Angleterre qu'en Normandie, 
dans les XII e . et XIIP. siècles. Parmi les 
bienfaiteurs Normands , je remarque Benoît 
d'Angerville , Richard , baron de Creuly, 
fils de Robert de Caen, comte de Gfoces- 
2. a 
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ter , Guillaume Fitz Herbert, Richard , 
baron de Courcy, Guillaume, fils de Henri 
de Mathan, Julienne de Vassy, Hugues de 
Brucourt , Vivien d'Argences , etc. , etc. 

Parmi les bienfaiteurs Anglo-Normands, on 
remarque Adelise , Abbesse de Wilton, qui 
donna deux arpens de vignes à Argences v 
les Bohun, comtes de Hereford, et les de Ver, 
comtes d'Oxford. Les derniers avoient la no- 
mination de deux places de religieuses dans 
l'Abbaye, par transaction faite entre l'Ab- 
besse Isabelle d'Ivetot , et le comte Al- 
beric de Ver, vers Tannée 1204. Jean 
de Ver , comte d'Oxford , présenta , en 
i35i , dame Nicole Mauvoisin, à la place 
de Philippine Liébart , religieuse décédée , 
et il dit faire cette nomination à son droit 
et à celui de ses ancêtres , jure suo et ante- 
çessorum suorum. Le droit de ces lords 
Subsista jusqu'en l'année i4 ! 4» ou Henri 
V , Roi d'Angleterre , supprima tous les bé- 
néfices que les Cathédrales et les Abbayes 
étrangères possédoient dans son royaume. On 
Toit par le testament de Humfroy de Bohun , 
g\ et dernier comte de Hereford de son 
nom, de l'année i36i , que l'attachement de 
cette famille pour l'Abbaye de Sainte -Tri- 
nité ' passait des pères aux enfans , et qu'ils 
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le témoignoient par leurs legs en faveur de 
ce monastère. (1) 

Ces possessions concédées par les fonda- 
teurs et les seigneurs Anglo-Normands, né- 
cessitoient souvent pour leur régie la pré- 
sence des Àbbesses de Caen ; aussi alloient- 
elles les visiter. Odon Rigaud, Archevêque 
de Rouen , dans le procès- verbal de sa visite 
de cette Abbaye, en Tannée ia5o, dit que 
ce monastère avoit 160 livrés sterlings de 
revenu en Angleterre, et qu'il n'avoit pas 
trouvé l'Abbesse Jeanne de Saint-Celerin dans 
son Abbaye, parce quelle étoit allée visiter 
les biens que sa maison avoit dans cette 
ile. L'Abbesse Georgette du Molley Bacon , 
suivant le journal de son voyage que j ai lu, 
s'embarqua au port de Caen, le 16 août 
i5ro, ayant à sa suite quinze personnes, 
débarqua à Londres , et alla à son manoir de 
Felsted , dans le comté d'Essex , d où elle ne 
revint qu'à la Trinité de l'année suivante. 

Dès l'origine de l'Abbaye , on mit cet 
établissement sous la règle de Saint-Benoît. 
Les religieuses vivoient sous le même toît, 
mais sans clôture; elles recc voient leurs fa- 



p (1) Collection of ail the will ofthe kiogs, princes, etc. 
Of" En^land Loiidou , iu-<i°. 1780. 
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milles et leurs amis dans leurs apparte- 
mens, et elles avoient presque toutes des 
nièces ou des parentes quelles élevoient. Le 
réfectoire étoit commun, et elles faisoient 
gras plusieurs jours de la semaine ; il y avoit 
des jours où elles alloient prendre l'air dans 
un jardin peu éloigné de leur couvent. L'ab- 
besse , elle même , avoit sa maison de campa- 
gne à Oistreham , où elle alloit quelquefois 
séjourner. Enfin, dans les jours où l'église 
commande des processions publiques , le mo- 
nastère se rendoit processionneliement dans 
les différentes églises de la ville ;TAbbesse 
même sortoit quelquefois avec une de ses 
religieuses, pour assister à la représenta- 
tion des pièces saintes qu'on jouoit dans la 
ville ; du moins nous avons déjà vu que , 
suivant le compte rendu des revenus de 
l'Abbaye, en i423, l'Abbesse Nicole de Ru- 
palley assista à la représentation du miracle 
de St. Vincent, et quelle donna dix sous 
aux acteurs, somme alors égale à la valeur 
de cinq boisseaux de blé. 

Mais vers l'année i5i5, l'Abbesse Isabelle 
de Bourbon introduisit la réforme dans son 
Abbaye; elle ordonna la clôture perpétuelle, 
établit le régime maigre et d'autres régle- 
laens propres à maintenir une discipline plui 
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rigoureuse et bien suivie; mais ses rein 
gieuses refusèrent, pour la plupart, de s'y 
soumettre. Elles en appelèrent à l'évêque de 
Bayeux , prétendant que lors de l'émission 
de leurs vœux, elles n'avoient promis , ni 
pu promettre que l'obéissance à la règle 
alors établie. Embarrassé, sans doute, de 
prononcer entre une Abbesse qui tendoit à 
la perfection , et qui vouloit y conduire , et 
des religieuses qui prétendoient s'en tenir à 
la règle , dont elles a voient juré l'observance 
lors de leurs vœux , le prélat voulut tem- 
poriser. Alors les dernières s'adressèrent au 
Pape, qui leur permit de se retirer dans 
des Abbayes, où l'on suivroit la règle qu'elles 
avoient promis d'observer lors de leur pro- 
fession. 

Gomme après la prise de Caen par 
Edouard III, en i346, les habitans mirent 
la ville en état de défense, par une nou- 
velle ligne de circonvallation , les deux Ab- 
bayes, placées hors cette ligne, restant ex- 
posées au pillage de l'ennemi , songèrent 
aussi à fortifier leur enceinte. En consé- 
quence, le Roi Jean venant à Caen, en 
i354, logea pendant neuf jours à l'Ab- 
baye de Saint-Etienne, et par des lettres 
patentes du 4 décembre même année , il ac- 
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corda à l'Abbé et aux religieux , d'entourer 
leur monastère de murs , de tours et de 
fossés, (i) Il est certain^-qu'â la même épo- 
que et par les mêmes motifs, il fut permis 
* à l'Abbesse de Caen de fortifier son Abbaye; 

du moins on ne trouve aucune mention de 
la forteresse de Sainte-Trinité, avant l'année 
i359- On voit par les lettres patentes de 
Châties duc de Normandie, du 3 août i55() t 
que la permission fut d'abord accordée par 
Robert de Clermont, son lieutenant-général 
dans la province, et de l'avis des nobles et bour- 
geois de la ville de Caen ; et que pour la 
mettre à exécution, les reli b ieuses avoient 
Tendu toute leur argenterie, et même les 
châsses de leurs reliques. Le Duc ratifia tout 
par les lettres précitées, et par d'autres let- 
tres il accorda â l'Abbesse de lever un im- 
pot de 6 deniers pour livre sur les terres 
et dans les foires dépendantes de son Abbaye, 
pour être employé à la fortifier. Le même 
Prince , par d'autres lettres patentes du 2 S 
novembre i363 , autorisa encore l'Abbesse 
à percevoir sur ses vassaux le même impôt, 
qui étoit levé sur les bourgeois de Caen , 
pour l'entretien des murs et du château de 



(1) Trésor des chartes, regist. 84 , xi°. 83. 

) 
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leur ville : « et ce , dit-il , pour l'entretien et 
» réparation du fort de la Trinité, qui est d'une 
» grande enceinte, pour le payement des geni 
» d'armes nécessaires à sa garde , et à cause 
9 des ennemis qui étoient dans le pays et aux 
» environs. » Au mois de juin de Tannée 
suivante , Bertrand Duguesclin vint à Caea 
avec la qualité de capitaine général de la Nor- 
mandie outre-Seine. L'abbesse Georgette du 
Molley lui demanda de venir au secours de 
ses vassaux de Saint-Gilles , qui obligés de 
garder de jour et de nuit la forteresse de l'Ab- 
baye , étoient encore tenus de loger la 
troupe qu'on entretenoit dans ce faubourg f 
comme dans un corps avancé qui couvroit 
la ville. Le Capitaine général , par une or- 
donnance du 21 juin, les déclara exempts 
pendant un an de toute taille , subside f 
treizième , impôt et aides qui étoient ou qui 
pourroient être mis sur la ville et vicomté 
de Caen. Le Roi , par des lettres patentes ra- 
tifia ce bienfait , mais il ordonna en même* 
temps que les babitans du Bourg - l'Abbé 
jou ii oient du même avantage, à cause des 
grands dommages qu'ils ont souffert, dit ce 
Prince, pour cause des gens d'armes qui ont été 
logés plusieurs fois audit faubourg. 

La forteresse de Sainte •Trinité a y oit sou 
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capitaine particulier, nommé par le Roi et à 
sa solde. Nous trouvons dans les actes : 

Erard de Percy, chevalier, capitaine , en 
1571. 

Jean Dauvin, écuyer, 1378. 

Robert de Wargnies , chevalier, 1408. 

Jean du Perroy , chevalier , 1468. 

En temps de guerre , le grand Bailli de 
Caen faisoit la visite des forteresses de son 
bailliage , et les faisoit mettre en état de dé- 
fense et approvisionner. René le Coustellier 
occupant celte dignité en Tannée 1372 , 
dressa le procès - verbal de sa visite, et on 
y lit : 

t Le 9 février TAbbeie de Caen fut visitée , 
» et fut commandé à madame l'Abbesse et 
» aussi à M. Erard de Percy , capitaine de 
» ladite Abbeye que la fortresche , fût mise 
» en état de toute défense , de toutes répa- 
» rations, tant de garites , fossés et autre- 
» ment, et aussi garnis de vivres et d'artil- 
» lerie convenablement , selonc une sedulle 
» qui leur fut baillie sous le scel du Bailli , 
» et temps prefigié jusqu'au i tr . jour d'avril 
• prouchain venant » . 

Le roi d'Angleterre Henri VI , maître de la 
Normandie, ordonna en 1434, au Bailli de 
Caen , de raser les fortifications de l'Abbaye 
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de Sainte-Trinité. C'est Tannée où les nobles 
et les communes se soulevèrent contre les 
Ànglois, et voulurent s'emparer de la ville de 
Gaen. Mais l'Abbesse Marguerite de Thieu- 
ville, forma opposition à la démolition , et 
comme on craignoit sans doute qu'elle ne 
livrât la place aux mécontens , on laissa sub- 
sister la forteresse. Le roi Charles s'y retira 
plusieurs fois, pendant que son armée faisoit le 
siège de Caen en i45o. On la trouve encore 
mentionnée dans les actes , jusqu'au com- 
mencement du XV 0 . siècle. Mais après cette 
époque, la paix en fit négliger l'entretien : 
cette place tomba d'elle-même , ou bien on 
rasa ce qui en faisoit la force pour utiliser 
le fonds. 

M. de Bras a dit , et M. Huet a ïépété sûre- 
ment d'après lui , que Charles le Mauvais ou 
sa faction , fit abattre les deux pyramides 
de l'église de Sainte-Trinité en l'année i36o, 
parce qu'elles étoient d'un grand usage pour 
découvrir et empêcher l'approche de l'ennemi (1). 

Cependant aucun historien du temps ne 
rapporte ce fait , aucun n'a dit que le Roi de 
Navarre se soit emparé de la forteresse de la 
Trinité , ni qu'il l'ait gardée assez long-temps 



(1) Pag. 182 
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pour abattre les pyramides de l'église , ni 
enfin qu'on Tait reprise sur lui. 

D'ailleurs , comment la ville qui avoit gar- 
nison jusques dans ses faubourgs , auroit- 
elle laissé les Navarrois se rendre maîtres 
de la forteresse, prendre leur temps pour 
abattre les flèches de la tour, et s'en retour- 
ner tranquillement après ce dégât ? Tout est 
invraisemblable dans ce récit de nos deux 
historiens ; le motif même qu'ils assignent 
aux ordres donnés par le Roi de Navarre f 
n'est pas soutenable: comment en effet abattre 
les deux pyramides , parce qu'elles servoient 
» pour découvrir et empêcher l'approche de 
l'ennemi ? Mais il falloit donc aussi faire 
abattre toutes celles de la ville ; sans cette 
précaution» prise dans l'intérieur de la cité, 
le travail extérieur devenoit. inutile et même 
ridicule. Mais ce qui achève de démontrer 
combien l'assertion de nos deux historiens 
est mal fondée, c'est qu'en i36o, le Roi de 
Navarre étoit en paix avec la France, il avoit 
fait l'année précédente un traité avec le Ré- 
gent, traité confirmé en i36o par celui de 
Bretigny ; par conséquent, le fait en lui-même 
est controuvé, et la date qu'on lui assigne, en 
démontre également la fausseté et même l'im- 
possibilité. 
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Disons plutôt, que ce fut Charles V qui 
fît raser les pyramides , parce qu'étant très- 
élevées par elles-mêmes, et par leur position 
sur un terrain bien supérieur à celui de 1a 
ville , on aura craint que vues de la mer , 
elles ne formassent un point de direc- 
tion pour les Anglois alors unis contre la 
France aux Navarrois , ou que tombant aux 
mains des ennemis , elle ne facilitât des si- 
gnaux entre les uns et les autres. Dugues- 
clin aura vu les positions , prévu les consé- 
quences , demandé l'abatis des pyramides, 
et Charles V l'aura ordonné. Au reste, nous 
raisonnons ici dans l'hypothèse de l'existence 
de ces pyramides , car si quelqu'un la con- 
testait , qui pourroit la lui prouver ? Les 
deux flèches de l'Abbaye de Saint-Etienne et 
celles de la cathédrale de* Bayeux , ne sont 
certainement que du XIII e . siècle , tandis 
que les tours carrées qui les supportent, 
sont incontestablement du XI e . Mais si les 
pyramides de l'Abbaye de Sainte - Trinité 
furent jadis abattues, il faut dire qu'on laissa 
long-temps ces tours dans l'état de démoli- 
tion , car ce fut l'Abbesse Françoise Froulay de 
Tessé, qui , dans le XVIII e . siècle, fit travailler 
au couronnement qui les termine aujourd'hui. 

Nous saurions beaucoup de choses peut- 
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être importantes , tant sur l'Abbaye de Stc- 
Trinité que pour l'Histoire de notre ville , 
si le chartiicr de ce Monastère eût été con- 
servé au moment de la révolution. Mais 
Mm*, de Pontécoulant , dernière Abbessc, 
fit enfermer les chartes originales et les 
titres les plus précieux dans des malles 
qu'elle fit enterrer sur la voûte de son église. 
Elle mourut seize ans après ce dépôt , et 
pendant ce laps de temps , la couverture de 
l'église n'étant pas entretenue , l'eau pénétra 
sur les voûtes , les malles furent bientôt 
pourries et les titres en fumier ; la rouille 
attaqua les tubes de fer-blanc qui renfer- 
moient les chartes de fondation et des rôles 
historiques. Comme j'avois le secret de cette 
Abbesse , je le révélai après sa mort au préfet 
CafFarelli , qui fit fouiller, mais on trouva 
tout en pourriture , les chartes et les rôles 
étoient par lambeaux; le Préfet m'en donna 
quelques fragmens moins endommagés , et 
ces débris me donnèrent l'intelligence de 
plusieurs anciens actes de procédure, que 
j'avois lus sans les comprendre. L'Abbesse 
dans ces actes ci toit tantôt les rôles , et tan- 
tôt la chronique de son Abbaye; et il m'est 
aujourd'hui démontré par les portions de 
ces rôles , et par l'inspection que le savant 
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Gaignières dit en avoir faite , qu'on écrivoit 
jadis dans l'Abbaye de Sainte - Trinité , les 
faits mémorables qui arrivoient dans Tannée , 
qu'ils étoient écrits sur différens rôles d'une 
grande longueur , et sûrement c'étoit la col- 
lection de ces rôles que TAbbesse Isabelle de 
Bourbon, appeloit la chronique de S le. -Tri- 
nité , dans les mémoires d'un procès qu'elle 
avoit en i5a5 contre les habitans de Saint- 
Gilles. Nous avons vu que les premières re- 
ligieuses furent tirées des familles les plus 
marquantes de la province , et que par con- 
séquent elles avoient reçu une instruction 
soignée. Comme on continua dans la suite 
de les prendre dans le même rang , le mo- 
nastère dut avoir ordinairement des femmes 
de mérite , qui eurent du savoir , qui en 
communiquèrent le goût , et qui le perpé- 
tuèrent dans leur maison ; il paroît qu'on y 
conserva surtout celui du latin , car les rôles 
dont nous parlons sont écrits dans cette 
langue. Nous avons une lettre en vers latins 
de Baudry , Abbé de Bourgueil , à Cécile , 
fille du Conquérant , dans laquelle il la fé- 
licite sur le mariage sacré qu'elle a con- 
tracté (1). Dans le commencement du XII\ siè- 



(1) Singularités Historiques par Doin Liron , yoI. u 
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Serlon Parisy, chanoine de Bayeux, adres- 
soit à Muriel, religieuse de Sainte - Trinité , 
une épître eu vers latins : on y voit qu elle * 
lui avoit elle-même demandé de lui écrire 
dans cette forme; il la félicite sur son goût 
pour la littérature latine; mais pour les bons 
vers , il la renvoie aux poêles de Caen , qu il 
trouve plus éloqucns que lui (i). 

Comme ce monastère avoit ses rits parti- 
culiers , les Abbesses avoient depuis l'origine 
de l'Imprimerie , publié plusieurs volumes , 
contenant la liturgie de leur église. Nous 
avons surtout un très-beau Cérémonial in-4°. , 
imprimé par Pierre Poisson, Caen, 162a, 
par les ordres de l'Abbesse Laurence de 
Budos; enfin jusqu'à la révolution, on im- 
prima tous les ans en latin , l'Ordo de l'office 
divin à l'usage de l'Abbaye de St c .-Trinilé ; 
il étoit rédigé par des religieuses versées 
dans la science de la liturgie et du comput 
ecclésiastique , et qui l'enseiguoient à de 
jeunes religieuses. On conserve dans la bi- 
bliothèque du Muséum de Londres , un très- 
beau manuscrit , qui renferme les us et cou- 
tûmes qu on observoit à l'élection des Abbes- 
ses de Caen , avec copie de tous les procès- 



(0 Bibliothèque, Cation. Yitcllius. A. XH. 
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▼erbaux dressés en latin , tant pour l'élec- 
tion d'Agnès de Thieuville en 1482 , que 
pour la confirmation canonique qui lui fut 
donnée par Charles de Neuchâtel , évêque de 
Bayeux (1). 

Parmi les religieuses qui honorèrent l'Ab- 
baye de Sainte-Trinité par leurs talens, nous 
remarquons surtout Jacqueline Bouette de 
Blémur, prieure de ce Monastère : elle a 
publié les éloges des illustres de l'ordre de Sf.- 
Benolt, et plusieurs autres ouvrages. Le pre- 
mier en a vol. in-folio, ou en 6 vol. in-4°., 
renferme par conséquent l'éloge de celles des 
religieuses cfe Sainte-Trinité, qui se distin- 
guèrent dans leur ordre: c'est pourquoi nous 
y renvoyons. 

Nous avons parlé de la liturgie particu- 
lière de cette Abbaye, et nous devons ob- 
server qu'on y célébroit, jadis, la fête des 
Fous le jour de la fête des Saints Innocens, 
et même on l'y célébroit près de cent ans 
après que le Concile général de Basle avoit 
ordonné la suppression de cette féte dans 
toute l'église. Mais les femmes tiennent da- 
vantage à leurs usages , surtout quand ils sont 
divertissans. Odon Rigaud, Archevêque de 

(i)Bibl.Harl.,n*. 366i. 
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Rouen, faisant la visite de ce monastère, 
en ia56, dit, dans son procès-verbal, que 
le jour de la fête des Innocens , les jeunes 
religieuses chanloient les leçons avec farces : 
Juniores in festo Innocentium cantant lectiones 
suas cum farsis. (1) Pour bien comprendre 
ces expressions , il faut savoir que le jour 
Saint-Etienne , fête des Diacres , il y avoit 
anciennement des cathédrales et autres égli- 
ses où l'on chantoit l'épître de la messe en 
deux langues. Comme elle contient l'histoire 
de la mort du premier martyr, un Diacre 
en chantoit un verset en latin, et un autre 
Diacre le chantoit parodié en vfcrs français. 
C'est de cet amalgame de latin et de fran- 
çais qu'on appeloit ces épîtres, dans le XIII e . 
siècle, des épîtres farcies, epistolœ farciatœ f 
et il nous en reste encore de cet âge. C'étoit 
de cette manière que les jeunes religieuses 
de Sainte-Trinité chantoient les leçons de ' 
Matines , et c'est, dans ce sens que le prélat 
les appelle des leçons avec farces , lectiones 
cum farsis. 11 défendit inutilement cet abus, 
car dans une enquête faite par le grand 
Bailli de Caen en 1399, pour constater la 



(1) Liber visitationum Odonis , etc. Bibl. reg. Paii>. 

majorité 
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majorité de Bertrand Campion, Seigneur de 
Sequeville et de Canon , un des témoins dé* 
pose que le jeune homme étoit né le jour 
des Innocens , parce qu'il se souvenoit qu'il 
étoit allé ce jour là à l'Abbaye de Sainte* 
Trinité avec Raoul Campion, son père, voir 
les esbattemens qu'on y faisoil lors , et qu'à 
leur retour, la mère dudit Bertrand étoit 
en gésine de lui. (1) Les anciens comptes des 
revenus de l'Abbaye , portent en dépense , 
en i4a3, 6ix sous donnés aux petites abbesses, 
pour leurs offrandes , le jour des Innocens. 
Ainsi il y a voit certainement élection d'une 
petite abbesse pour le jour de cette fête ; elle en- 
troit en fonctions aux premières vêpres , l'Ab- 
besse quiltoit sa chaire au verset du Magnificat , 
Deposuit polentes de sede , etc. , la petite ab- 
besse prenoit sa place et sa crosse , conti- 
nuoit l'office, et le célébroit le lendemain 
jusqu'au même verset. 

Ce qu'il y a encore de plus étonnant dans 
ces comptes , et dans ceux de l'Abbaye de 
Saint-Etienne , c'est que l'Abbesse de Caen 
payoit tous les ans , et même jusqu'en 1 546 , 
cinq sous au petit èvêque de Bayeux, et l'Abbé 
de Caen lui donnoit >ingt sous. 



(») Chamb. des comptes, n°. iSSoo. 

2. 3 
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Au petit évêque de Bayeux, pour sa pen- 
sion , ainsi qu'il est accoutumé ■ Y 
sous, (i) 

Item misit pro dono facto parvo episcopo ba~ 
jocensi XX solidos. (2) 

On ne conçoit pas une pareille redevance, 
Surtout quand elle a encore lieu en i546, 
c'est-à-dire plus de cent ans après la suppres- 
sion d'une telle fête prononcée par le Con- 
cile-général de Bâle. Etoit-elle obligatoire, 
ou un hommage volontaire envers la mère 
église? C'est ce que j'ignore. Je sais seule- 
ment que la cérémonie du petit évêque 
étoit très -solennelle à Bayeux , si Ton en 
juge par les ornemens qui servoient pour 
cette fête ; on lit daus un inventaire du tré- 
sor de cette cathédrale, dressé en 1^76, le 
détail des objets qui suivent et qui fai- 
soient partie du trésor de Téglige : 

» Deux mitres du petit évêque. 

• Le bâton pastoral du petit évêque. 

» Les mitaines du petit évêque. 

» Quatre petites chappes de satin vermeil 



(1) Comptes de Sainte-Trinité jusqu'en i546. 

(2) Comptes de la trésorerie de Saint-Etienne. i45o , 
!i45i| i432, etc. 
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» à l'uiage des enfans de chœur, à la fête 
» des In no cens. » 

Ce ne fut qu'en 1482 que le Chapitre or- 
donna la suppression de cette cérémonies 
à cause des abus qui en résultoient, et de 
l'autorité des Conciles qui l'avoient proscrite. 
Cependant on trouve toujours la pension 
de cinq sous au petit évêque de Bayeux, 
dans les comptes de l'Abbaye de Sainte-Tri- 
nité jusqu'en i546. 

C'est à tort que M. Huet prétend que 
l'Abbesse de Caen étoit quelquefois appelée 
l'Obitiere de Sainte-Trinité (1). On donnoit 
ce nom à une religieuse , chargée par l'Ab- 
besse de foire exécuter les fondations ou 
obits , qu'on devoit célébrer annuellement 
dans l'Abbaye, et d'administrer les revenus 
donnés à cet effet par les fondateurs. Ces 
revenus formoient une manse séparée , qu'on 
distribuait aux religieuses , la veille des 
grandes fêtes de l'année. Nous avons déjà 
vu, à l'article de la paroisse Saint-Gilles ( 
qu'il y avoit une autre religieuse appelée 
V Aumônier e : elle avoit la régie des biens 
destinés aux pauvres par les fondations, et 
elle en faisoit la distribution* 



(1) Page 180. 
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Le nombre des religieuses , suivant les 
procès-verbaux de l'Archevêque de Rouen, 
étoit de 65 en 1200 , de 72 en 1*56 
et de 75 en 1266, plus cinq qui étoient 
à la suite de l' Abbesse absente. Leur revenu , 
en France, étoit alors de 2,5oo livres tour- 
nois, et en Angleterre de 160 livres sterlings. 

Pour célébrer le service divin dans l'Ab- 
baye , le duc Guillaume et son épouse fon- 
dèrent quatre canonicats, dont les titulaires 
furent appelés dans la suite Corneliers. Ils 
leur donnèrent des maisons devant la porte 
du monastère et des biens fonds dans diffé- 
rentes communes. (1) Vers l'année 1186, 
Henri, évêque de Bayeux, accorda à l'Ab- 
besse le droit de nomination, et même la 
pleine collation de ces quatre bénéfices. L'Ar- 
chevêque de Rouen confirma cette disposi- 
tion, ainsi que le Pape innocent IV, en l'an- 
née 1244. Mais en l'année i25o, l'Archevô- 
que trouva que ces chanoines créés par la 
fondation pour faire l'office dans l'Abbaye , 
n'étoient pas dans les ordres sacrés, et ap- 
prouva Y évêque de Bayeux d'aVoir défendu 
d'en nommer à l'avenir, s'ils ne juroient 



(1) ChartuLS. Truu Cadom, supra notatum. 
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préalablement de se faire promouvoir aux 
ordres, et de résider. Ces réglemens furent 
mal observés dans la suite des temps; les 
Cornetiers regardèrent leurs places comme 
des bénéfices simples; enfin, ils s'éloignèrent 
tellement du but de leur création que l'Ab- 
besse Louise de Mailly demanda leur sup- 
pression au Pape et au Roi. Paul III nom- 
ma les Àbbés du Val et de Barbery, et le 
prieur de l'Hôtel-Dieu de Caen, pour infor- 
mer et prononcer en son nom, sur la de- 
mande de l'Abbesse. La suppression des Cor- 
netiers fut ordonnée par un jugement apos- 
tolique T du 10 mai 1 54 1 » .et leurs biens fu- 
rent réunis à ceux de l'Abbaye. Le parle- 
ment de Rouen refusa d'homologuer un ju- 
gement qu'il trouva injuste ; il fallut des let- 
tres de jussion, du 21 mara i555, pour cette 
homologation, qui n eut lieu qu'en i556. 

Huet ne dit pas tout cela : cependant le par- 
lement a voit raison ; on réforme les abus , en 
rappelant les hommes à l'esprit de leur ins- 
titution, mais on ne les prive pas de leur 
état, en supprimant l'institution elle-même, 
pour en faire verlir le bénéfice à des reli- 
gieuses qui n'en avoient pas besoin. M. Huet 
accuse les Cornetiers de relâchement dans 
leurs mœurs et d'avoir voulu se porter pour 
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bénéficiera en titre ; il faut avouer qu'il 
n'y a pas une logique bien exacte dans ces 
inculpations. Etoient-ils donc coupables ces- 
ecclésiastiques , en se croyant bénéficiers en 
titre , quand on provoque contre eux une 
bulle pour faire supprimer ce titre, et un 
jugement solennel qui l'annulle? Les Ab- 
besses n'étoient-elles pas plus coupables que 
le Cornetiers, puisque, comme nous l'avons 
vu , elles nommoicnt à ces places dès le 
XIII e . siècle, des jeunes gens, qui, n'étant 
pas dans les ordres , étoient incapables de 
les remplir, et qui, par conséquent, pou- 
voient s'absenter*, ne fusse que pour aller 
faire leurs études dans un collège ou dans un 
séminaire. Quant au relâchement des mœurs, 
le jugement des délégués du Pape n'accuse 
nullement les Cornetiers à cet égard, et je 
ne vois rien alors qui puisse justifier ce que 
M. Iluet affirme de contraire. 

L'Abbesse de Caen exerçoit, par un offi- 
ciai, une juridiction ecclésiastique sur les 
paroisses de Saint-Gilles, de Carpiquet, d'Ois- 
treham et de Saint-Aubin-d'Arquenay , en 
vertu d'un privilège que les Evèques de 
Bayeux lui avoient accordé , tant pour elle et 
ses religieuses , que pour les vassaux des pa- 
roisses précitées; mais ce privilège ne con- 
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sistoit que dans l'exemption des droits pécu- 
niaires , que les Evéques exerçoient dans le 
moyen âge sur leur diocésains. La cession 
de ce privilège épiscopal donna lieu dans la 
suite à de grandes contestations , entre l'Ab- 
beise de Caen et les Evéques de Bayeux. La 
première ne cherchoit qu'à l'étendre , et les 
seconds à le restreindre. L'évéque Philippe 
de Harcourt fut obligé , dans le XIP. siècle , 
d'excommunier les quatre Cornetiers de l'Ab- 
baye, qui ne vouloient pas reconnaître sa 
juridiction , et le Pape Adrien IV les priva 
de leurs bénéfices , parce qu'ils avoient osé 
célébrer les Saints-Mystères, malgré les cen- 
sures de leur Evoque (1). Il y eut beaucoup 
de bulles des Papes expédiées sur ces con- 
testations; mais les Evéques surent se main- 
tenir dans leurs droits , jusques dans le XVI\ 
siècle, et l'official de TAbbesse présenté par 
elle à l'archidiacre de Caen, et accepté par 
lui , nexerçoit sa juridiction qu'au nom de 
l'un et de l'autre; ainsi cette juridiction étoit 
purement de police ecclésiastique, dont les 
matières devinrent par la suite , du ressort 
des tribunaux civils. Ces faits sont constanî 
par les actes des évêques de Bayeux, et par 

: — — - 

(1) Chartul. antiq. eccl. Bajoccn. 
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ceux même de l'officialité de l'Abbaye de 
Sainte-Trinité. 

Mais lorsque le concordat entre Léon X 
et François I".* bouleversa la discipline ecclé- 
siastiqvie , jusqu'alors reçue dans l'église gal- 
licane ; lorsque les Abbesses de Caen qui t 
jusqu'à cette époque , avoient toujours reçu 
leur institution canonique des Evêques de 
Baveux , et qui toutes ne l'avoient reçue , qu'en 
jurant et en signant sur l'autel de la cathé- 
drale l'obéissance canonique à l'Evêquc et à 
la mère Eglise du diocèse ; lorsqu'enfin elles 
furent destinées par le concordat à ne plus 
la recevoir que du Pape , elles crurent ne 
plus être soumises à l'Ordinaire , et relever 
immédiatement du saint siège : dc-là beau- 
coup de contestations, que MM. les Evêques 
de Servien et de Nesmond soutinrent avec 
beaucoup de fermeté , pour la défense des 
droits de leur siège ; mais le détail en est 
devenu inutile , depuis que la révolution a 
détruit cette Abbaye. 

L'Abbesse avoit aussi la juridiction civile 
et criminelle dans son bourg et dans les pa- 
roisses précitées. Le grand Bailli et le Vi- 
comte de Caen en troublèrent souvent l'exer- 
cice ; cependant elle fut toujours reconnue 
par des arrêts solennels. Le plus singu- 

* 
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lier des procès auxquels elle donna lieu , 
est celui dune beste porchine, qui , en 1480 , 
mangea un enfant au berceau sur la paroisse 
Saint-Gilles. Les officiers de l'Abbesse se sai- 
sirent de ranimai , et en poursuivirent la 
condamnation devant le Sénéchal de l'Ab- 
baye ; mais le Procureur du Roi intervint , 
attaqui l'Abbesse devant le grand Bailli ; et 
soutenant que le délit avoit été commis 
dans le ressort du bailliage , il réclama l'ani- 
mal pour que son procès lui fût fait devant 
et par la justice du Roi. Alors débat sur les 
limites du territoire , enquête , mémoires , 
et l'Abbesse ne gagna , qu'en prouvant que 
déjà elle avoit fait ardre, sur la place aux 
Campions, une fille qui avoit tué un homme 
dans la maison même , où la beste porchine 
avoit mangé l'enfant. 

Parmi les tombeaux qu'on remarquoit ja- 
dis dans l'église de Sainte-Trinité , étoit ce- 
lui de la reine Mathilde. Les protestans le 
démolirent en i56a , pillèrent les richesses 
qui en faisoient l'ornement , et dispersèrent 
les dépouilles mortelles de la pieuse fon- 
datrice. M. de Bras parle de ce tombeau 
comme d'un très-beau monument. Après cette 
profanation , l'Abbesse Anne de Montmorency 
fit ramasser les ossemens de la Princesse , 
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et les fit replacer dans le cercueil de pierre , 
où son corps avoit été déposé en io83. Us 
restèrent dans cet état jusqu'en 1708 , où 
TAbbesse Gabrielle-Françoise Fronlay deTessé 
fit ériger un second mausolée à la reine Ma- 
thilde. Après avoir fait recueillir et renfer- 
mer , dans une boîte de plomb , tous les osse- 
mens conservés après le pillage de i56* , 
elle la fit déposer dans le cercueil de pierre 
dont nous avons parlé ; et sur le pavé qui 
le recouvroit , elle fit élever un mausolée en 
marbre noir , sur lequel fut replacée la tombe 
primitive de la Princesse ; mais les révolu- 
tionnaires de 1 795 l'abattirent , à cause des 
armes de Normandie qui y étoient gravées, 
sans cependant découvrir le cercueil de pierre 
qui contenoit les restes de la Reine. Ainsi la 
tombeau de cette Princesse fut une seconde 
foiô exposé a rester inconnu. Nous ne savons 
sur le premier, que ce qu'en a dit M. de 
Bras. Ducarrel , dans ses Antiquités Anglo- 
normandes , a fait graver le second , et les 
curieux peuvent y recourir. 

Mais le 12 mars 1819 , M. le Comte de 
Montlivault , préfet du Calvados , voulut faire 
rétablir le tombeau de la Reine Mathilde ; 
et en présence et du consentement de M. 
l'Evéque de Baveux , il fit ouvrir le cercueil 
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de pierre , dans lequel on trouva la boîte de 
plomb , et tout dans l'état annoncé par les 
inscriptions gravées sur le tombeau érigé par 
Mm*, de Tessé. Les choses ainsi vérifiées , 
M. l'Evêque de Bayeux , le 1". mai suivant , 
procéda à une seconde inhumation. Après 
une messe célébrée par le Prélat , et son dis- 
cours sur les vertus de la Princesse , la boîte de 
plomb fut replacée dans le cercueil de pierre, 
en présence de toutes les autorités constituées; 
enfin un 3 e . mausolée a été élevé pour la Reine 
Mathilde , par les soins de M. le Préfet. 

Un autre tombeau remarquable dans cette 
église , étoit celui de l'Abbesse Cécile , fille 
de Guillaume le Conquérant : il étoit dans 
le chœur des religieuses ; mais il a été re- 
couvert sans aucune ouverture , par les nou- 
veaux travaux faits dans cette partie de l'an- 
cienne église. 

Deux autres tombeaux dignes de remarque, 
étoient ceux de deux filles des rois d'Angle- 
terre , ducs de Normandie. Quelques écri- 
vains ont voulu en faire deux Abbesses de 
Caen , mais l'histoire s'y oppose. Nous avons 
en effet l'histoire généalogique de ces prin- 
ces , et aucun écrivain n'a mentionné , parmi 
leurs enfans , aucune Abbesse de Caen , que 
labbesse Cécile , fille du Conquérant. Cepen- 
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dant on lisoit sur une de ces tombes , A delà 
fdia Régis ; et sur l'autre , Hic requiescit Hen- 
rici Matkildis fdia régis ; la Roque ajoute t 
Cognomento fortis. La première épitaphe an- 
nonce , du moins selon nous , le tombeau 
d'Adèle , fille du Conquérant , et le second, 
celui d'une Mathilde , fille de Henri I". ou 
de Henri II, morte enfant. Ces deux tom- 
bes étoient placées dans le chapitre , sui- 



T) 




1 « 





a pas retrouvées. Lors des fouilles qui y furent 
faites en 1818, on n'y trouva que les tombes 
de neuf à dix Abbesses ; mais j'ai dans ma bi- 
bliothèque le dessin de toutes celles qui exis- 
toient dans l'église et le chapitre , sous l'Ab- 
besse Gabrielle-Françoise Fronïay de Tessé ; 
il a été fait avec beaucoup d'exactitude et de 
correction par le sieur Auvray de la Bataille , 
et à là demande de cette Abbesse. 

L'Abbaye avoit douze chapelles richement 
dotées , savoir , huit dans son enceinte , deux 
dans son bourg , et deux à Oistreham. Ce- 
pendant j'en trouve un plus grand nombre 
dans les XII e . et XIII e . siècles ; mais il est 
difficile de faire connottre les fondateurs de 
ces bénéfices. Le cartulaire de cette Abbaye 

(1) G allia Christiana. vol. XI. co!. 434, 
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renferme seulement les chartes de H. , 
doyen d'Amiens , et de René de Saloel , fon- 
dateurs de la chapelle de Saint Edmond ; 
celles de Georgette de Colombières , femme 
de Hugues de Longchamp , de Julienne de 
Vassy , de Jean , seigneur de Bernesq , de 
Guillaume , fils de Henri de Mathan , et de 
Guillaume d'Anisy , fondateurs de la chapelle 
de Saint Laurent ; celles de l'Abbesse Julienne 
de Saint-Celerin , fondatrice de la chapelle 
de Saint Michel , celles de Luc de Bodiers 
et de Nicolas de Morigny, bourgeois de Caen, 
fondateurs de la chapelle de Sainte Cathe- 
rine , enfin celles de Hilarie de Borleville , 
sœur de Samson d'Oistreham , fondatrice de 
la chapelle de Saint Thomas de Cantorbéry 
dans ladite Abbaye. Tous ces actes sont du 
i5 e . siècle , et nous n'en avons pas trouvé 
qui soient relatifs aux autres chapelles. Nous 
observerons seulement que la jolie chapelle, 
qui est sous le grand autel de l'Abbaye , est 
nommée chapelle de Saint Nicolas sous terre 9 
dans le XV e . siècle , et que lors de la révo- 
lution , on l'appeloit la c/iapelle de Sainte- 
Trinité. Il y a une grande confusion dans 
toutes ces dénominations : elles ont changé , 
suivant les siècles et la dévotion des reli- 
gieuses. 
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Nous observons enfin sur ce monastère, qu'il 
avoit , dès le XII e . siècle , des vignobles dans 
son bourg : les actes des siècles postérieurs 
font toujours tnention du grand et du petit 
vignoble de ÏAbbesse de Caen. Les comptes de 
l'Abbaye contiennent chaque année les frais 
de leur exploitation ; mais après Tannée i58o , 
il n'en est plus question dans ces comptes. 

Les Bénédictins , dans le vol. XI du Gallia 
Christiana , ont donné la série des Abbesses 
de Caen ; mais elle est incomplète , parce 
que ces pères n'avoient pas toutes les pièces 
nécessaires , pour la publier avec plus d'exac- 
titude. Gilles-André de la Roque avoit fait 
ce travail long-temps avant eux ; mais il est 
encore plus incomplet et plus fautif que ce- 
lui des Bénédictins. Le sieur Auvray de la 
Bataille , en dessinant les difFérens tombeaux 
existans de son temps dans l'Abbaye , nous 
a rendu un service plus important que la 
Roque , parce qu'il nous a conservé les mo- 
numens qui peuvent servir à l'histoire des 
arts dahs notre ville. 

En parlant des chapelles de l'Abbaye de 
Sainte-Trinité , nous n'avons rien dit de celle 
qu'on appeloit anciennement la chapelle de 
Saint Thomas le Martyr des Champs , et qu'on 
nommoit de nos jours chapelle de St. Thomas 
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l'Abattu. Mais comme elle étoit dans l'origine 
la Maladrerie du bourg de l'Abbesse , nous 
renvoyons à l'article des hôpitaux de la ville 
de Caen , parmi lesquels elle doit particuliè- 
rement figurer , pour donner plus de dé- 
tails. 

L'Abbesse de Caen devoit jadis , le jour de 
la Trinité , donner à dîner à tout les habi- 
tans de la paroisse de Vaux-sur-Seulles , et 
même à leurs domestiques , s'ils avoient un 
domicile d'un an et un jour dans la pa- 
roisse. 

Cette obligation provenoit c du don qui 
» en fut fait anciennement ausdits parois- 
» siens et à leurs gens par le seigneur , qui 
» lors tenoit les dismes de ladite paroisse , 
» et autres héritages qui de présent étoient 
» asdites religieuses. » 

Ce dîner avoit lieu dans l'intérieur de 
l'Abbaye , et de la manière suivante : Les 
convives lavoient leurs mains dans une cuve 
pleine d'eau ; ensuite lorsqu'ils étoient assis à 
terre, on étendoit une toile devant eux ; on leur 
servoit d'abord chacun nu pain de vingt-une 
à vingt-deux onces , puis chacun nu morceau 
de lard pelé et bouilli ayant un demi pied carré. 
Ensuite chacun une ribelette de lard rôti sur 
le gril , et chacun une esculée de mortreux fait 
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de pain et de lait ; et enfin à boire tant qu'ils 
Touloient cidre ou cervoise. Le dîner duroit 
trois à quatre heures. 

Un pareil repas dans une maison religieuse 
et à pareil jour, devoit amener de fâcheux 
inconvéniens ; aussi pendant plus d'un siècle , 
TAbbesse eut un grand nombre de procès, 
pour convertir cette obligation en une rede- 
vance pécuniaire. D'un autre côté, la ville 
de Caen , qui avoit à craindre en temps de 
guerre , que l'ennemi ne s'introduisît dans le 
fort de la Trinité , en se confondant parmi 
les habitans de Vaux , s'opposa bien des fois 
à un pareil repas , et força les habitans de 
composer pour une somme d'argent â dire 
d'experts. La plus forte composition que j'aie 
trouvée étoit de 3o livres en 1429. A cette 
époque , le blé valoit , prix courant , 2 sous 
le boisseau ; par conséquent , les 5o livres 
tournois représentoient la valeur de trois cents 
boisseaux de blé ; mais c'étoit encore peu 
en comparaison des désordres occasionnés 
par l'ivresse des habitans , et dans une mai- 
son religieuse. Heureusement pour l'Abbesse, 
Charles VII , pendaot le siège de Caen , en 
i45o , vint quelquefois loger dans l'Abbaye ; 
. et sur les plaintes qui lui furent portées , il 
ordonna d'informer. Le rapport fait par le 

grand 
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grand Bailli et deux notables bourgeois, 
Charles VII , par ses lettres patentes du mois 
de mars 145 1 , convertit le dîner en une 
rente de 3o livres au trésor de Vaux, et en un 
service solennel le lendemain de la Trinité # 
pour les défunts de la paroisse , auquel as^ 
sisteroient six des habilans, qui dineroient à 
l'Abbaye. 

Avant le concordat, entre Léon X et Fran- 
çois I"., les religieuses étoient tenues de n élire 
leurAbbesse, qu'après avoir obîenu la permis- 
sion du Roi. L'Abbesse Catherine le Vicomte 
étant morte le 26 mai itf* , May de Houlle- 
fort, grand Bailli de Caen, s opposa à Télec* 
tion et saisit le temporel de l'Abbaye. Le Roi 
Louis XI , revenoit alors de son pèlerinage à 
Saint-Claude , auquel Philippe de Commines 
et ses autres courtisans l'avoient voué pour 
une attaque d epilepsie , qu'il avoit eue à 
Thouars , et qui fut si violente , qu'on le crut 
mort. Informé de l'opposition du Bailli de 
Caen à l'élection, que des courtisans vouloient 
lui faire diriger en faveur d'une protégée (i) 
il lui écrivit la lettre suivante : ' 
« Monsieur le Bailly , j'ai veu ce que m'a- 
• Tez écrit , et à lesgard de la défense que 



(1) GaUia Chtistiana. Vol. XI, coi. 433. 

*• 4 
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» avez faite aux religieuses de la Trinité de 
» Caen, de n'eslire point, laissez leur en faire 
w à leur plaisir. Plusieurs m'en ont requis f 
» mais je ne m'en veulx point mesler , car 
> je m'en rapporte à ce qu'elle "adviseront; 
» et touchant le temporel que avez mis à 
» ma main , levez leur la main et à tous au- 

• très empêchemens que auriez de par moi 
» mis en leur dit temporel. M. le Bailly, je 
9 suis ici de retour de mon voyage , et me 
9 trouve en très-bonne santé , Dieu mercy et 
9 Notre-Dame et Monsieur Saint-Claude , et 
9 adieu. Ecrit à Gyen , lè pénultième jour de 
9 may signé Loys » . 

Le Bailli alla à l'Abbaye , donna lecture de la 
lettre et en ordonna l'exécution , « en admones- 
» tant et advertissant les religieuses de tou- 

• jours et de mieux en mieux , prier la Vierge 
9 Marie et M. St.-Claude , pour le bien d'icelui 

* 

» seigneur et de son royaume • . > 




Digitized by Google 



I 

SUR LA VILLE DE CàEW* Si 



DE L'ABBAYE DE SAINT-ETIENNE 

DE CAEN. 

0 n ne voit pas sur quelle autorité s'ap* 
puyoit M. Huet , lorsqu'il a écrit que la dota- 
tion de nos deux A bbayes ne se fit que long-temps 
après leur dédicace , ni leur dédicace que long- 
temps après leur dotation (i). Nous venons de 
voir que l'Abbaye de Sainte-Trinité fut dédiée 
le 18 juin de l'an 1066 , et que la première 
charte de dotation est datée du même jour 
et de la même annéé. Le duc Guillaume ne 
prend pas dans cet acte le titre de Roi , parce 
que la conquête de l'Angleterre n'eut lieu 
qu'au mois d'octobre suivant. Ainsi la dédi- 
cace et la dotation de Sainte-Trinité furent 
simultanées (2). 

Dans toutes ses chartes pour son Abbaye 
de Saint-Etienne , ce prince prend le titre de 
Roi. La fondation de ce monastère est donc 
postérieure à celle de l'Abbaye de Sainte- 
Trinité , puisqu'elle est postérieure à la con- 
quête. En vain M. Huet , s'appuyant sur la 
chronique de l'Abbaye du Bec , soutient que 



(1) Orig. p. 175. 

(2) Gallia Christiana. vol. XI, col. 5g. 
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l'église Abbatiale fut achevée en 1064 ; mais 
alors comment le duc Guillaume , devenu 
Roi d'Angleterre , dit - il dans sa première 
charte de fondation , qu'il a arrêté de faire 
bâtir ce monastère ( disposui construendum ) ? 
On ne dit pas qu'on a un projet quand il 
est effectué. Comment , si l'église étoit bâtie , 
n'en fit-on célébrer la dédicace que le i3 
septembre de l'an 1077 ? car c'est la date 
marquée dans le cartulaire de Saint-Etienne , 
et elle doit faire règle au milieu des opinions 
divergentes que M. Huet rapporte. Rétablis- 
sons donc les faits , et jetons plus de lu- 
mières sur une époque que ce savant n'a pas 
fixée avec assez de précision. 

Saint Lanfranc fui désigné premier Abbé 
de Caen avant la conquête de l'Angleterre ; 
Oderic Vital dit qu'il fut nommé l'année 
même de cette conquête , et que cette no- 
mination eut lieu au château de Bonneville 
près Touque , où le duc Guillaume l'avoit 
mandé (1) ; mais il fut en même - temps 
chargé de la construction du monastère qu'il 
devoit gouverner. On trouve en effet dans 
le cartulaire de Saint-Etienne , le détail de 
Vingt-trois contrats d'acquêts , par lui faits, de 



(1) Page 494. 
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terrains qui font aujourd'hui partie de l'Ab- 
baye ; et dans un de ces contrats parlant 
du duc Guillaume , il ne lui donne que le 
titre de Comte ; ainsi c'étoit avant la con- 
quête. Enfin dans un de ces actes , on trouve 
l'acquêt de quatre arpens de terre sur les- 
quels on tiroit , dit-il , la pierre pour bâtir 
le monastère ( undè lapides extrahuntur ad opus 
monasterii. ) On bâlissoit donc l'Abbaye de 
Saint-Etienne en 1066. Saint Lanfranc fut 
ensuite nommé Archevêque de Cantorbéry 
en 1070, et il n'avoit pas encore achevé la 
construction de son monastère. Ce fut Guil- 
laume de Bonne-Ame , second Abbé de Caen, 
qui continua l'ouvrage et le termina. On 
trouve dans le même cartulaire l'état de ter- 
rains , qu'il acheta pour faire les cuisines , 
les jardins et les vergers ; enfin ce fut lui 
qui , après avoir fini tous les travaux , fit 
célébrer la dédicace de l'église par Jean 
d'Avranches , Archevêque de Rouen, le i3 
septembre 1077. 

Nous ne nous arrêterons pas à fixer avec 
précision , l'année de l'expédition des chartes 
de Guillaume le Conquérant, pour son Abbaye 
de Saint - Etienne ; parce qu'étant presque 
toutes sans date fixe et positive , ce n'est que 
par les règles de la critique qu'on peut la 
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trouver , et encore par approximation. Il nous 
suffît de savoir que dans toutes, il prend le 
titre de Roi d'Angleterre , que par conséquent 
elles sont postérieures à Tannée 1 066 , etqu'en- 
fin l'Abbaye de StVTrinité est d'une fondation 
antérieure à celle de l'Abbaye de St-Etienne. 

Bornons - nous ensuite à faire quelques 
remarques sur plusieurs des dispositions que 
renferment ces chartes. 

La première est que le Duc Guillaume ac- 
corda , à l'Abbaye de Saint-Etienne , le droit 
d'une foire de trois jours, mais sans spéci- 
fier l'époque où elle auroit lieu, voulant, 
sans doute , en laisser le choix aux moines. 
Il est constant, par les chartes de son 
fils Henri I er . et de son arrière petit fils 
Henri II , qu'on la tenoit , dans le XII*. 
siècle , le jour de la féte Saint - Laurent ; 
mais comme cette époque étoit celle de la 
moisson, on transféra cette foire au jour St.- 
Michel vers le XIV*. siècle; on la tint der- 
rière l'église Saint-Nicolas , sur les terres dé- 
pendantes de l'Abbaye, ce qui fît donner à 
cette partie de la campagne de Caen, le nom 
de ChampS'Saint-Micliel. L'Abbé de Caen fai- 
soit apposer les armes de son Abbaye aux 
portes de la ville , la veille , le jour et le 
lendemain de la foire, parce qu'il percevoit 
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les mêmes droits que l'Abbesse de Caeu 
pendant la durée de la foire de la Trinité. 

La deuxième remarque est que le Duc 
donne à son Abbaye le lit du vieil Odon , 
depuis Venois jusqu'à l'embouchure de 
TOrne , et qu'à cette époque cette branche 
le détournoit vers le pont Carrel, et alloit 
se jeter dans TOrne au grand abreuvoir 
de la prairie ; que c'est au moyen de la jonc- 
tion de ces deux rivières, qu'on conçoit com- 
ment le Prince avoit permis aux vaisseaux 
de passer librement et franchement, à la 
douane établie au pont Saint-Pierre, et de 
remonter l'Orne pour aller porter dans ua 
bassin creusé, dans les jardins de l'Abbaye, 
les provisions des moines, et les marchan- 
dises des vassaux de leur bourg. D'ailleurs , 
cette jonction est .prouvée par des actes au- 
thentiques, et par l'impossibilité physique 
de faire remonter aux vaisseaux le petit Odon , 
à partir de son embouchure au pont Saint- 
Pierre. Au reste, cette jonction paroît avoir 
été supprimée sous Charles V, qui, en au- 
torisant la construction du moulin de St - 
Pierre, permit de réunir et de faire fluer 
le long des murs de la ville , diverses bran- 
ches de l'Odon qu'il désigne, et dont nous 
ne connaissons plus les canaux. 



Digitized by Google 



56 ESSATS HTSToniQUES 

La troisième observation est que le Duc 
Guillaume donna à son Abbaye des sei- 
gneuries dans les Comtés de Devon , de 
Dorset , de Sommerset, de Wilts et d'Essex. 
Elle en possédoit aussi dans le Comté de 
Norfolk et des maisons à Londres dans 
Woodstreet près l'église Saint-Pierre, mais 
par des donations particulières, (i) Enfin, 
le Prince , en mourant , légua à l'Abbaye la 
terre de Vains dans le Cotcnlin , et de plus 
son sceptre, la couronne dont il se serroit 
dans les grandes solennités , sa main de jus- 
tice , un calice d'une pierre précieuse, des 
chandeliers d'or et tous les ornemens royaux 
qui accompagnent ordinairement la couronne. 

Dom Jean de Baillehache, grand prieur 
de l'Abbaye de Saint-Etienne, en 1604, dit 
dans son histoire manuscrite de ce monas- 
tère, « que l'église Abbatiale fut dédiée à 
» Saint -Etienne , en considération d'une an- 
» cienne et notable chapelle, fondée au même 
» lieu près le cours d'Odon et portant le 
» même titre , et où il y avoit un manoir 
» où trépassa Clotaire, Roi de France, viron 
» Tan 719 ou 720, et qui fut enterré à 
» Choisy; » enfin, l'auteur dit qu'il a tiré 



(1) Voyez les chai tes de fonda lion» 

! 
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Ces faits des archives de son Abbaye, (i) 

Dom Blanchard , originaire de Caen et 
religieux du même ordre, a aussi composé 
de nos jours une histoire de l'Abbaye de 
Saint-Etienne, restée inédite; il y rapporte 
les mêmes faits, et sous les mêmes dates, avec 
cette différence qu'il dit que c'est le Roi 
Clotaire IV qui mourut dans le manoir 
dont parle Jean de Baillehache. 

M. Huet déclare qu'il n'ignore ni ne rejette 
tous ces détails ; cependant le critique le 
moins sévère auroit peine â les admettre. 
D abord en 719, c'étoit Chilperic II qui ré- 
gnoit seul sur la France , et il mourut en 
720; ainsi date fausse. Ensuite, Clotaire I er . 
mourut à Compiégne, et fut enterré à Saint- 
Médard-de -Soissons , en 56a; Clotaire II 
fut enterré à Paris, dans l'église de Saint- 
Germain-des-Prés , en 628; Clotaire III fut 
enterré à Chelles, en 670. Ainsi, point de 
Roi Clotaire inhumé à Choisy. Quant à Clo- 
taire IV , c'est un être chimérique , qu'on ne 
trouve pas dans la série des Rois de France par 
les anciens auteurs. (2) Après tant de méprises, 
on peut au moins regarder, comme douteuse, 



(1) Manuscrit de la Bibl. du Roi, n°. 7 48i Manus-» 
crit de ma Bibliotlicq. a 

(î) Président Hcnauit, vol. 1. 
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l'existence du manoir et de la chapelle Su 
Etienne, antérieurement à la fondation de 
rAbbaye. 

Un fait qui paraît plus vrai, c'est que le 
Duc Guillaume, après avoir fait ériger sa 
superbe église , en l'honneur du premier 
Martyr , voulut encore la rendre plus vé- 
nérable , en y plaçant les reliques de ce 
Saint. En conséquence, il envoya à Besan- 
çon , où Ton conservoit un dei bras de St.- 
Etienne, (i) U # en obtint une partie , ainsi que 
des cheveux et du sang du Saint Martyr r 
et même une des pierres qui avoit servi à 
son supplice. Dom Blanchard dit aussi qu'on 
avoit obtenu vers le même temps , à Cons- 
tantinople, le chef de Saint-Etienne, et qu'on 
célébroit tous les ans le 8 octobre la fête de 
cette translation dans l'église de l'Abbaye. 

On trouve, en effet, dans les actes des tabel- 
lions deCaen, qu'en i455, Roger deBaussain, 
écuyer, et Colleté de Beaussuy, son épouse, 
donnèrent cinq vergées de pré à Allemagne , 
» pour entretenir un cierge ardent devant 
» le maître Autel de l'Abbaye, où repose 
» le corpus Domini , le chef de St.-Etienne 
» et plusieurs notables reliques. • Mais Bail- 



(i) Baillct vies, etc., 3 août. 



y 
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let dit que l'église de Soissons se vantoit aussi 
d'avoir la tête du même Saint , et qu'on lavoit 
également apportée de Constantinople ; et , 
» en général, continue le même critique, 
» il y a peu de sûreté , à tout ce que Ton 
» trouve des reliques du Saint Martyr, trans- 
» portées en diverses églises de France , dans 
» les siècles qui sont postérieurs à celui de 
» Saint Grégoire de Tours , c'est - à - dire 
* au VI e . siècle. » Cependant dom Mathieu 
de la Dangie , religieux de Saint-Etienne f 
dans son apologie > pour la défense de Guillaume 
le Conquérant , imprimée à Caen , in-4°. , chez 
Joachim Massienne , rapporte plusieurs faits 
miraculeux arrivés à l'Abbaye de St.-Etienne ; 
et s'ils sont vrais , l'authenticité des reliques 
de ce Saint possédées dans ce Monastère , 
nous paroitroit démontrée. 

M. Huet prétend que les pierres qui ser- 
virent à la construction de cette Abbaye , 
furent tirées des carrières de Vaucelles et 
d'Allemagne; il se fonde sur la chaussée fa- 
briquée à travers la prairie , pour servir à 
leur transport , mais nous avons vu que St.- 
Lanfranc avoit acheté quatre arpens d'un 
terrain d'où l'on tiroit les pierres pour la 
construction de l'Abbaye , et rien ne prouve 
que ce terrain fût sur les coteaux d'Allema- 
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gne et de Vaucelles ; la chaussée le prouve 
encore moins : on voit dans les registres de 
la ville des années \5g\ 9 \5g* et i593 f qu'on 
construisoit alors les boulevards des Jésui- 
tes , de la Préfecture , du Champ de Foire , 
etc., et que pour ces travaux, on tiroit la 
pierre des carrières de Vaucelles et de la 
Motte , au moyen d une chaussée qui en fa- 
cilitait le transport à travers la prairie ; il 
n est donc pas certain que cette chaussée re- 
monte au temps de Guillaume le Conqué- 
rant. 

Quelques-uns prétendent que l'épitaphe 
qu'on lit au rez-de-chaussée sur l'extérieur 
du mur, qui forme l'abside ou le rond-point 
de 1 église de l'Abbaye , est celle de l'archi- 
tecte qui dirigea la construction de cet édi- 
fice dans le XI e . siècle. Elle est simple , et 
consiste en deux vers latins : 

GuilUlmus jacet hic, petramm summus in arte; 
Jste noçum perfecit opus > det prœmia Christus. 
Amen, 

Mais c'est une grande erreur de croire que 
cet architecte est celui de Guillaume le Con- 
quérant. D'abord , l'écriture de l'épitaphe , 
est en caractères, qui n'appartiennent point 
au temps de ce prince , mais qui sont de la 
fin du XIII*. siècle ou de la première moitié 
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du XIV*. Ducarel en a donné un fat simile 
dans ses antiquités A nglo - Normandes ; on 
peut le comparer arec les caractères employés 
pourl'épitaphe delà reine Mathilde, et la dif- 
férence essentielle , qu'on y remarquera , prou- 
vera seule deux âges différens. 

Mais l'inspection de l'église Abbatiale en 
fournira encore des preuves plus frappantes : 
les églises de Sainte-Trinité et de St.-Nicolas, 
sont dans leur ensemble du XI e . siècle, et 
par conséquent du style qu'on appelle Nor- 
mand et Anglo-Normand pur et sans altéra- 
tion ; qu'on les compare avec l'église Abba- 
tiale de Saint-Etienne, et on verra que celle- 
ci n'a plus que sa nef et le croisillon qui 
soient dans ce style ; le chœur et les ailes sont 
dans le style gothique , et par conséquent, ne 
sont pas du même âge ; qu'on examine en- 
core les deux grandes pyramides de Saint- 
Etienne , on y verra également les deux styles 
dont nous parlons : la partie qui supporte 
les flèches et les tourelles , ou les carrés de 
ces tours , sont certainement du XI*. siècle , 
tandis que les deux flèches et leurs orne- 
mens , ne sont que du XIV e . Règle générale: 
on ne .trouve ordinairement en Normandie , 
que des arcades semi-circulaires dans les X e . , 
XI'. et XII e . biècles ; au contraire , les arcades 
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en pointes des nefs , des fenêtres et des portet 
des églises , autrement les arcades en ogive , 
n'ont eu lieu chez nous que dans le XIII e * 
siècle et les suivans. On trouve également 
ces deux styles en Angleterre et aux mêmes 
époques, et leur différence est une des prin- 
cipales règles qui servent aux antiquaires 
anglois , pour discerner les constructions 
Normandes et Anglo- Normandes , des cons- 
tructions d'un autre genre. D'ailleurs,, nous 
pouvons confirmer ces principes par l'his- 
toire : elle nous apprend que Simon de Tre- 
vières , Abbé de Caen , depuis l'année i3i6 
jusqu'en i344 » fit entre ces deux époques, 
aggrandir le chœur de l'Abbaye et construire 
le rond-point de cette église , tels que nous 
les voyons aujourd'hui. Ainsi , l'épi ta phe 
gravée à l'extérieur de ce rond -point, est 
celle de l'architecte qui fit ces additions â 
l'église Abbatiale , et non pas celle de l'archi- 
tecte qui exécuta le plan de l'église primitive. 

C'est d'après ces notions qu'on peut expli* 
quer comment quelques historiens ont dit 
que le duc Guillaume fut inhumé dans le 
Sanctuaire de l'Abbaye de St.-Etienne. Avant 
les travaux faits par l'Abbé Simon de Tre- 
vières , le tombeau étoit effectivement dans 
cet emplacement ; mais lorsqu'il eut fait 
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agrandir son église , le tombeau se trouva au t 
milieu du chœur; et il y étoit encore, lors» 
que les Protestans l'abattirent et le profanè- 
rent en i56a. Jean de Baillache en fît élever 
un deuxième, qui subsista jusqu'en 174* t où 
Louis XV , par brevet du a décembre , au- 
torisa Louis Àrnauld de la Briffe , Intendant 
de Caen , à faire la translation des restes de 
Guillaume le Conquérant , dans le sanctuaire 
de l'Abbaye , et c'est ce troisième tombeau 
que nous voyons aujourd'hui. Les révolu- 
tionnaires de 1793 en firent arracher la 
tombe ; mais le général du Gua , préfet du 
Calvados , la fît rétablir pendant sa gestion. 

Les enfans du Duc Guillaume confirmè- 
rent toutes les donations faites par leur père. 
L'aîné, le duc Robert, y ajouta le droit d'une 
foire , et celui d'un marché chaque semaine 
à Cheux; ce marché eut lieu le Dimanche 
pendant le XII e . siècle , et fut ensuite mis 
au mardi , par le Duc Jean Sans - Terre. 
Le deuxième , Guillaume le Roux , Roi 
d'Angleterre, racheta des moines les orne- 
mens royaux de son père , en leur donnant 
en échange la terre de Cocre , dans le comté 
de Sommerset. Mais il mourut avant que l'é- 
change fût consommé, et son frère Henri I #r . , 
le termina , non pas en donnant la terre 
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de Cocre, maïs celle de Brideton , dans le 
comté de Dorset (i). Ce fut ce dernier 
prince qui fit ériger le tombeau de son père ; 
l'histoire parle de ce monument , comme 
d'un ouvrage très-orné et très/iche; l'artiste 
qui le travailla , fut un orfèvre de Caen f 
nommé Othon, qui devoit être distingué, 
puisque le Conquérant lui avoit donné une 
très -belle terre dans le comté d'Essex. Ses 
descendans prirent le nom de Fitz Othon , 
et occupèrent les premières places dans la 
direction des mon noies d'Angleterre , jusqu'à 
Thomas Fitz Othon , dernier mâle de cette 
famille , mort en 1282 (a). Enfin, le Duc de 
Normandie Henri II . confirma aussi les dona- 
tions faites au monastère par son bisaïeul , et 
lui donna de plus le droit d'une foire le jour 
Saint-Etienne. Cette foire eut lieu tous les 
ans le jour de cette féte jusque dans le XV*. 
siècle. Mais la solennité des trois fêtes de 
Noël empêchant les marchands de s'y réunir 
en grand nombre , on la transféra au jour 
des Innocens , dont elle prit le nom , et elle 
fut alors plus fréquentée (5). 

«w— - -— ■» ■ ^ m * 1 ^ ' ■■ i- . 1*11 1 1 m 1 — ■. 1 m ■ *m ■» — - • » m ■ — — m mm — — — — — — — 

(1) Neustria pia , /?. 638. ciiartul. Sanct. Stephan. 
Cadom. , p. ssj et cavtœ autîquœ turris Londinen» 

(2) Doinctfday. Moraat s* Ewex , vol 11, p. 5ô5. 
(S) Preuve* , n°. 2. 

Parmi 

/ 
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Parmi les seigneurs Normands, dont les 
donations à l'Abbaye de Saint - Etienne sont 
mentionnées dans les chartes , nous remar- 
quons dans les XI e et XII - . siècles : 

Robert , Comte de Mortain. 

Roger de Montgomery. 

Richard , Vicomte d'Avranchei. 

Ranulphe , Vicomte de Bayeux. 

Robert Bertran , Vicomte de Roncheville 
et de Briquebec. 

Odon de Baupte. 

Robert de Montbray , Comte de Northum- 
berland. 

Enguerrand de Say , Seigneur d'Aunay. 
Serlon de Lingèvre , Seigneur de Bucaig. 
Hugues , Seigneur de Rosel. 
Philippe et Robert de Villers # alias de 

Brucourt. 
Guillaume , Baron de Tournebu. 
Robert , Baron de Beaufon. 
Guillaume , Comte d'Evreux. 
Turstin de Condé, Seig*. de Condé sur Seules. 
Adélaïde de Reviers. 

Robert, Seigneur de Meautis et Richard 
son fils. 

Robert Fitz Pain , Seigneur de Luc. 
Roger d'Ivry. 
Raoul de Bonnebos. 

2. 5 
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Guillaume , Seigneur du Mollay-Bacon. 
Regnaud d'Orival. 

Hugues Painel , Seigneur de Fontenay-le- 
Painel. 

Godefroy de Tilli et Raoul son frère. 
Robert et Arnauld , fils de Roger de Ve- 

rôles, alias de Tilli. 
Robert d'Argences. 

Guillaume de Roumare , Seigneur de Ver. 
Erneis de Loucelles , et Hamelin , idem* 
Guillaume d'Aboville , et Henri son fils aîné. 
Hugues , Comte de Chester. 
Geffroy de Magneville , Comte d'Essex. 
Robert de Mathan. 
Turgis de Pierrepont. 
Henri Fitz Herbert. 

Thomas , Richard et Henri Fitz Herbert , 

fils dudit Henri. 
Guillaume le Boutillier d'Aubigny en Co- 

tentin, Comte de Susse*. 
Robert d'Aigneaux , Seigneur de St.-Contest. 
Simon , Seigneur de Beuville. 
Etc. , etc. , etc. 

XIIP. SlÈCIK. 

Hugues de Noyers , Seigneur de Noyers. 
Henri de Tilli , Seigneur de Fontaine- 
Henri et Chastelain de Tilli. 
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Robert et Raoul de Gouvis , Seigneurs de 

Mouen. 
Regnauld de Saint-Valery. 
Robert Marmion , Seigneur de Fontenay 

le Marmion. 
Philippe et Rolland de Vassy, fils d'En- 

guerrand , Seigneurs de la Forêt. 
Hugues de Clin champ, Seigneur de Rosel. 
Richard , Baron de Creuly. 
Richard , Seigneur de Condé sur Seules. 
Grégoire de Vassy. 

Guillaume fils de Renaud de Cussy. 
Michel de Cheux. 
Gillebert de Cussy. 
Thomas de Baupte. 
Etc. , etc. , etc. 

Il résulta des donations de ces Seigneurs , 
plusieurs riches prieurés dépendans de l'Ab- 
baye de Saint-Etienne , 

i°. En Normandie : 

Le prieuré de Saint-Laurent de Septvans , 
fondé par Guillaume , Seigneur du Molley 
Bacon. 

Le prieuré de Saint-Léonard de Vains , 
diocèse d'Avranches , fondé par Guillaume le 
Conquérant. 

Les prieurés de St.-Nicolas de Longchamp 
et de St.-Benoît de Cléyille , diocèse de Rouen. 
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- Le prieuré de St.-Martin de Baupte , fondé 
par Odon de Baupte et Regnaud d'Orival. 

Le prieuré de Saint - Etienne de Bavent , 
alias de Roncheville , fondé par Guillaume , 
Comte d'Evreux. 

Le prieuré de Saint -Michel et de Saint-* 
Philippe de Brucourt , fondé par Guillaume 
de Brucourt. 

Prieurés en Angleterre : 

Le prieuré de Frampton , dans le Comté 
de Dorset. 

Idem de Welles , dans le Comté de Nor- 
foolk. 

Idem de Castelacre, dans le même Comté. 

Idem de Paunsfield dans le Comté d'Essex. 

Tous ces prieurés Anglois furent supprimés 
en i4»4 » comme appartenant à des églises 
étrangères, et leurs biens réunis à d'autres 
établissemens. Ceijx que possédoit l'Abbaye, 
de Saint-Etienne , servirent en partie à la do- 
tation du collège de Westminster. 

Outre ces bénéfices , il y avoit dans cette 
Abbaye des revenus particuliers attachés à 
certaines fonctions , ce qui formoit des bé- 
néfices claustraux à la nomination de l'Abbé , 
qui ne pouvoit les conférer qu'à ses reli- 
gieux , comme le Sanctuarier , celui qui avoit 
soin de l'église; le Trésorier, celui qui en gar- 
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doit le trésor , le Grainetier , le Courtillier , 
le Plombier et la Chantrerie ; chacun deux 
géroit les biens attachés à son office, et en 
comptoit annuellement devant la commu- 
nauté. Il nous reste plusieurs de ces comptes 
du XV. siècle. 

Odon Rigaud , archevêque de Rouen ès 
années 12 5o, 1256 et 1266, trouva depuis 
cinquante -quatre jusqu'à soixante- dix reli- 
gieux , sans compter ceux qui habitoient 
dans leurs prieurés. Le total des revenus du 
Monastère â cette époque , étoit de 4>ooo liv. 
tournois en France , et de cent dix livres 
sterlings en Angleterre. 

L'Abbaye de Saint - Etienne fournit dès 
son origine et dans les siècles suivans , des 
hommes célèbres par leurs talens et leurs 
vertus, et ce fut au premier Abbé de ce Mo- 
nastère qu'on en fut redevable. Gomme St.- 
Lanfranc avoit acquis une grande réputation 
par l'école qu'il avoit formée à l'Abbaye du 
Bec , il l'a soutint d'une manière aussi bril- 
lante par celle qu'il établit à Caen. Pierre , 
religieux de Saint-Pierre-sur-Dives , mit en 
vers latins dans le XII*. siècle , la vie des 
Abbés du Bec, et lorsqu'il parle de Saint- 
Lanfranc , qui en avoit été prieur , il vante 
particulièrement le zèle qu'il ayoit mis à ou* 
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vrir à Caen une école , où se formèrent tant 
d'hommes versés dans les lettres divines et 
humaines , et qui en perpétuèrent tellement 
le goût , que cette école étoit encore très- 
florissante à la fin du XII e . siècle (1). On 
en peut juger par les hommes distingués qui 
en sortirent , pour occuper les premières 
places dans l'église et dans l'état. D'abord > 
comme nous l'avons déjà dit, Saint Lanfranc, 
premier Abbé de Caen , fut Archevêque de 
Cantorbery, en 1070. 

Guillaume de Bonne-Ame, deuxième Abbé, 
fut Archevêque de Rouen, en 1079. 

Paul , neveu de St. Lanfranc , moine de 
Caen , Abbé de Saint-Alban , en 1077. 

Turstin , moine idem 9 Abbé de Glaston- 
bury, io83. 

Gondulphe, moine du Bec, suivit St. Lan- 
franc à Caen , et y resta pour l'aider dans 
ses fonctions. Il le suivit ensuite à Cantor- 
bery, et fut nommé évêque de Rochester , 
en 1074 (a). 



(1) Feten script monumente, vol. VI. 

(2) Angl. sacr., vol. II, p. 37'i. 

Gondulphe s'occupoit à copier des livres. Il avoit 
laissé une Bible entière de sa main. Ce manusciit fut 



1 
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Helgot de Crepon, prieur de Caen, ALbé 
de Saint-Ouen de Rouen , 1092. 

• a 

Rodolphe ou Raoul , curé et Seigneur de 
St.-Michel de Vaucelles , donna la moitié du 
patronage et de la dîme de cette paroisse 
à l'Abbaye de Saint-Etienne , pour y être 
reçu religieux et suivre l'école de St. Lan- 
franc; il fut prieur de cette Abbaye, et en- 
suite nommé Abbé de Saint-Martin de Séez, 
en 1089, Evéque de Roches 1er, en 1108, et 
Archevêque de Cantorbery, en iu4 (0* 

Guillaume de Corbeil , prieur de Caen , 
nommé Archevêque de Cantorbery en 1122. 

Guillaume de Ros , Doyen , chantre et ar« 
chidiacre de Bayeux , puis moine de Caen et 
Abbé de Fécamp , en 1079. 

Roger de Caen , moine de Saint-Etienne , 
Abbé du Mont-Saint-Michel io85, chapelain 
du Duc Guillaume; il se retira à Caen, et 
fut Abbé de la Cerne , en Angleterre. 

Guillaume du Hommet , moine de Caen , 



vendu en 1734. II faisoit partie de la bibliothèque de 
Herman Wandeswal, dont le catalogue fat publié à 
Amsterdam audit an» 

Extrait des Journaux * octobre i?j8. 

(1) Neustria fia,?. 6a4 et Godwin. de grœsuL Jmt 
glican. 
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fut nommé au prieuré de Frampton et en- 
gui te à F Abbaye de Wesminster, en 1214 (1). 

Walchelin ou Wauquelin , Evêque de 
Winchester, en 1070. 

Drogon , originaire de Caen , septième 
Abbé de Sainte - Catherine de Rouen, vers 
1164* 

Herluîn, Abbé de Glastonbury , en 1 100 , 
(prieur de Caen). 

Raoul , successivement prieur de Roches- 
ter et de la métropole de Cantorbery , Abbé 
de Senlac , alias de Saint -Martin de la Ba- 
taille , en 1068. 

Herbert , Guillaume et Robert de Culy » 
Abbés de Fontenay. 

Robert , Raoul , Roger et Thomas le Fo- 
restier , Abbés de Lessay, 

Ranulphe et Lanfrède , Abbés de Lessay. 

Roger d'Argences^ Abbé de Fescamp, 1 107* 
( prieur de Caen )^ 

Smuson prieur de Caen , Abbé de Saint* 
Ouen , en 1181. 

Geffroy , prieur de Caen , Abbé de Fonte* 
nay, en îaoo, 

Ranier, Abbé de Saint-Pkrre-sur-Dives , 
en 1167. 



(1) Math, Paris, Hist. Angl.,<zJ an. iai4. 
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Guillaume de Toulouse , troisième Abbé 
de Savigny, 1178. 

Guillaume , quatrième Abbé de Savigny , 
en n58. ■ » 

Roger Bissonet , né à Aunay , prieur de 
Caen, et puis Abbé de Savigny, 12JO. 

Raginfroy , septième Abbé de Saint-Ouen 
de Rouen, en 1126. 

Ces dignités ne furent conférées à ces re- 
ligieux qu'à cause de leurs talens et de leurs 
vertus , mais leur goût pour les lettres se per- 
pétua dans l'Abbaye de St.-Etienne pendant 
les siècles suivans. Nous en avons une preuve 
dans une ordonnance de Simon , Abbé de 
Marmoutier, de l'année i338. Ce prélat, fai- 
sant par ordre du Pape Benoît XII, la visite 
des monastères de la Normandie et de la 
Touraine , prescrivit aux religieux du Mont- 
Saint -Michel d'envoyer tous les ans deux 
novices à Paris et deux à Caen , pour faire 
leurs études (1). Nous trouvons ensuite que 
les Bénédictins de Caen envoyoient quelques- 
uns de leurs religieux étudier à Paris 9 et 
même dans les universités d'Italie. Quelques 
Abbés après leur élection , vont encore per- 
fectionner leurs études à Pavie. C'est à ce 



(1) GuUia Chnstiana , vol. XI, col. 525. 
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zèle pour l'étude, que nous devons beaucoup 
d'ouvrages , composés par les prélats sortis de 
I Abbaye de St-Etienne (1). Mais les guerres 
civiles nous ont fait perdre beaucoup de ceux 
qu'on conservoit dans la bibliothèque de cette 
Abbaye. Les Protestans les pillèrent en 1 562 f 
et les ouvrages qu'ils renfermoient étoient 
d'autant plus précieux , qu'ils étoient relatifs 
à l'Histoire de notre province ; il ne nous en 
reste plus que quelques extraits , qu'on 
trouve épars dans quelques manuscrits du 
Muséum de Londres. La chronique de Caen 
(c/ironicon Cadomense) est due encore aux 
religieux de Saint-Etienne. La Reine Chris- 
tine en avoit un ancien exemplaire , qui a 
passé dans la bibliothèque du Vatican ; Du- 
chesne en avoit une autre copie qui part de 
l'an 6a3 de J. C. , et va jusqu'à l'an iag5 ;U 
l'a fait imprimer à la suite de sa collection 
des Historiens Normands. Mabillon avoit copié 
celle du Vatican , qui alloit jusqu'en l'année 
13^8, mais sa copie est restée inédite ; bref, 
nous n'avons pas cette chronique complète , 
ni dans toute sa pureté native, car il y a 
des variantes et des omissions dans les copies 
connues , et il est à désirer que quelque lit- 



(i) Hist. lit. de la Fr. , passim. 
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térateur Caennois , fasse transcrire celle du 
Vatican , et la publie. 

Nous avons déjà vu que l'Abbé de Caen , 
d'après les chartes de fondation , avoit la 
haute justice de son bourg. Ce droit donna 
souvent lieu à des procès avec le grand Bailli 
et le Vicomte de Caen , qui attaquoient cette 
juridiction toutes les fois qu'ils en trou- 
voient l'occasion. Parmi ces contestations , 
deux m'ont paru singulières. Le grand Bailli , 
en l'année i33Ô , fait enlever de la prison de 
l'Abbaye un des vassaux , qui étoit détenu 
pour un délit. L'Abbé de Caen le réclame, 
comme soumis à sa juridiction ; le procès 
sur la compétence dure quelque temps , et 
comme pendant l'instruction, le Duc de Nor- 
mandie fit grâce au coupable, par droit de 
joyeux avènement, l'Abbé de Caen fit con- 
damner le grand Bailli par l'échiquier, à 
rendre le prisonnier, en le faisant conduire 
en effigie par ses sergens, dans les prisons 
de l'Abbaye. Autre sujet d'un procès en 
i/f3a : la justice criminelle de Caen con- 
damna un voleur à être pendu. A cette épo- 
que, l'exécution avoit lieu hors la viHe, et 
en conséquence , le bourreau voulut conduire 
le patient dans la campagne au-delà de St.- 
Ouen. Mais lorsqu'il fut sur cette paroisse , 



/y6 Essais historiques 

il apprit qu'un parti François faisoit des in- 
cursions autour de la ville , alors occupée par 
les Anglois. Intimidé , le bourreau crut qu on 
alloit lui enlever le criminel, et sans plus 
ample réflexion , il entre dans un clos appar- 
tenant aux moines, et accroche le voleur à 
un arbre. Procès de la part des moines; ils 
prouvent que le clos Guillot étoit de leur 
seigneurié , et qu'on a violé leur territoire et 
leurs droits. Le bourreau se défend d après 
l'insuffisance de la garde qui l'accompagnoit et 
les circonstances qui l'avoient forcé de hâter 
l'exécution criminelle , et soutient qu'au sur- 
plus les moines ne lui ayant jamais commu- 
niqué leur papier terrier , il lui étoit permis 
d'ignorer si le clos Guillot étoit dans leur 
mouvance ou dans celle du Roi. Jugement 
du Bailli , qui décharge le bourreau de l'ac- 
tion intentée contre lui , et qui déclare que 
l'exécution par lui faite ne pourra préjudi- 
cier aux droits des moines. 

Ce Monastère avoit aussi , ou plutôt exer- 
çoit une juridiction spirituelle sur les pa- 
roisses de son bourg et sur celles d'Ifs, 
d'Allemagne et de Brette ville - l'Orgueilleuse , 

c'est ce tribunal qu'on appeloit , l'exemption 
de l'Abbé de Caen. Mais en l'exerçant ou 
directement ou par son officiai , il agissoit 
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sciemment contre le» propres titres de la 
fondation de son Abbaye. En effet , les évê- 
ques de Bayeux, si Ton examine attentive- 
ment leurs chartes de concession des XI*. et 
XH\ siècles , n'avoient jamais accordé à 
1 *Abbé de Caen et aux paroisses dont il étoit 
le curé primitif, que l'exemption des droits 
pécuniaires dus aux évêques dans ces temps- 
là , et non pas la juridiction spirituelle ; puis- 
qu'ils déclarent au contraire, qu'ils la re- 
tiennent. Aussi jusqu'à l'époque du concoiv 
dat entre Léon X et François I"., les Abbés 
de Caen ne recevoient leur mission canoni- 
que que des évêques de Bayeux, après leur 
avoir juré et signé sur l'autel de la Cathé- 
drale , l'obéissance qui leur étoit due. Mais 
de plus amples détails sur cette matière 
seroient inutiles , puisque la révolution a 
amené un nouvel ordre de choses. 

Nous avons déjà dit qu'en l'année i354 
le Roi Jean séjourna pendant neuf jours à 
l'Abbaye Saint-Etienne de Caen. A cette épo- 
que la ville de Caen s'étoit entourée de 
nouvelles fortifications , et l'Abbaye de Saint- 
Etienne , qui se trouvoit hors la ligne de cir- 
convallation , étoit par là même sans défense. 
Cette considération détermina le prince à 
permettre aux moines de fortifier leur Ah- 
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baye ; ses lettres patentes datées de Caen f 
sont du 4 décembre i354 (0- ®P nc tarda 
pas à mettre la main à l'œuvre , caï le 4 
juillet i557, Robert de Houdetot, gouver- 
neur de la province , visita les travaux , et 
dans son pro cès -verbal , il déclare que les 
fossés de la fortification ne nuisent point 
aux chemins publics , et il autorise le Bailli 
et le Vicomte de Caen, à laisser continuer 
l'exécution du plan. Quand le travail fut 
achevé, le Roi nomma un capitaine pour 
commander la Forteresse de Saint-Etienne. 
Roger Suhart , chevalier , occupoit cette place 
en 1371. Mais il ne reste aujourd'hui de ces 
anciennes fortifications f que la partie des 
murs qui est du côté de la prairie , et une 
tour qui étoit nommée la Tour Puckot. 

Malgré ces mesures défensives , les Anglois , 
commandés par le Duc de Clarence , s'empa- 
rèrent de l'Abbaye de Saint-Etienne vers le 
9 du mois d'août i4'7> et cette forteresse, 
une fois dans les mains des ennemis, devint 
un moyen d'attaquer et de prendre plus fa- 
cilement la ville : aussi ce fut en plaçant son 
artillerie dans la tour du milieu de l'Eglise > 
que Henri V en avança le siège et la prit 



6 

(1) Trésor des chartes , Reg. 84 , n # . 83. 
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d'assaut. Cette mesure ébranla la tour „ 
qu'il fallut réédifier par la suite , et endom- 
magea beaucoup les fortifications de YAb* 
baye ; Henri VI , pour les réparer f autorisa 
les moines, par ses lettres patentes du 10 
décembre 1429, à lever sur leur vassaux dans 
le Bourg-l'Abbé, les mêmes impôts qu'on 
percevoit dans la ville pour l'entretien des 
murs , savoir , 20 sous sur chaque pièce de 
vin et i5 sur chaque tonneau de cidre vendu 
à détail. Malgré les travaux qui eurent lieu 
jusqu'en i433 , les Anglois voyant que les 
communes du grand bailliage de Gaen se 
rassembloient autour de la ville pour s'en 
rendre maîtres , craignirent que , si elles sem- 
paroient de l'Abbaye , leur projet n'eût bien- 
tôt son exécution, et pour l'empêcher, Henri 
VI , par ses lettres patentes du 18 février 
même année , ordonna d'abaisser sur un 
point du côté de la ville, le mur de l'Ab- 
baye de Saint - Etienne , de manière qu'on 
pût, au besoin , jeter un pont d'un mur 
à l'autre , et aller défendre la forteresse 

1 

contre l'ennemi (1). Mais cette mesure ne 
rassura pas les moines , et le 29 du même 
mois ils obtinrent d'autres lettres patentes , 

( 1) Titres de l'A bbaye , à la préfecture. 
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qui ordonnèrent aux habitans de Caen dô 
mettre les fortifications de l'Abbaye en bon 
état , et de supporter la moitié des frais et les 
moines l'autre moitié. Cette précaution fut 
très-inutile , car Tannée suivante , i434 , la 
noblesse et les communes mécontentes du 
joug des Anglois , se rassemblèrent au nom- 
bre de plus de cinquante mille hommes , 
cernèrent Caen , s'emparèrent de l'Abbaye 
et en démantelèrent les fortifications du 
côté de la ville , sans que les Anglois s'oc- 
cupassent de la conservation de ce poste. 
Mais le temps combattit pour eux ; on étoit 
en hiver, la terre étoit couverte de neige f 
et les assiégans n'ayant ni provisions ni ar- 
tillerie, se retirèrent sans avoir rien pu exé- 
cuter pour la reprise de la ville. Après leur 
départ , les Anglois pillèrent tout le mobilier 
de l'Abbaye , que les François avoient res- 
pecté, c'est-à-dire, qu'ils volèrent ceux qu'ils 
regardoient comme leurs propres sujets. 

Charles VII reprit Caen en i45o, et pré- 
cisément du côté de l'Abbaye, à l'endroit 
même du Chemin Neuf, fait il y a soixante 
ans , et qu'on nomme aujourd'hui la rue St.- 
Benoît. Comme les murs avoient été minés 
et contreminés dans cet endroit , la ville 
rendue à son légitime souverain , s'occupa , 

après 
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après quelques années de repos , de fortifier 
son enceinte dans ce quartier. Ce fut dans 
cette circonstance que l'Abbé Hugues de Ju- 
vigny demanda à Charles VII de faire en- 
clore son Monastère dans cette partie de la 
ville , afin de le mettre à l'abri de toute 
invasion. Le Roi par ses lettres patentes du 
2Q mai i455 , ordonna « de joindre et unir 
» l'Abbaye à la ville de Caen , auprès de la 
1 » porté de l'Ile Regnauld , par devers la prai- 
» rie et à l'endroit du boulevard étant près 
» l'église Saint-Martin, où l'en dit les bour- 
» geois de Caen , vouloir édifier une tour , 
» et ladite Abbaye enclore dedans la ville » . 

La ville fit effectivement construire ladite 
tour; on leva tous les ans deux mille livres 
sur les habitans pendant le temps que dura 
la construction, et le travail 11 étoit pas encore 
achevé en 1462 , puisqu'au mois de janvier 
de cette même année , le Roi Louis XI donna 
encore des lettres patentes pour la levée du 
même impôt et la perfection de l'ouvrage. 
Je ne puis dire positivement si la demande 
de l'Abbé de Caen pour la réuniou de son 
Abbaye à la ville, avoit déplu aux habitans , ni 
si la dépense quelle devoit entraîner, l'avoit 
• fait rejeter; mais comme cette réunion n'eut 
pas lieu , l'opposition de la ville aux lettres 



» 
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patentes du Roi , paroît très «• vraisemblable. 
La tour fut construite , mais je ne sais pas 
pourquoi on l'appela Chastimoine. Ce nom 
ne lui fut pas donné dès son origine : on la 
nomma d abord la Tour de Honcourt , a cause 
de Lancelot de Honcourt qui eommandoit à 
Caen , à l'époque de la bâtisse. La dénomi- 
nation de Chastimoine n'eut probablement 
lieu que lors des querelles qui intervinrent 
entre les Moines et le Gouverneur de Caen , 
qui voulut en i4 8 7* astreindre les habitans 
du Bourg-l'Abbé à la garde du Château et 
aux réparations des fossés de la ville. L'Abbé 
de Caen obtint alors des lettres patentes du 
Roi Charles VIII, qui les en dispensa, parce 
que n'ayant pu faire enclore son Monastère 
dans l'enceinte de la ville, il en avoit fait 
réparer les fortifications , et les faisoit garder 
par ses vassaux du Bourg-l'Abbé , d'Ifs , d'Al- 
lemagne , etc. Louis XI , le 18 décembre 
1461 , avoit permis aux moines de lever pen- 
dant cinq ans sur leur vassaux , les mêmes 
impôts qu'on avoit levé depuis six ans sur 
les habitans de Caen , pour les fortifications 
de leur ville. 

H est constant par le témoignage des His- 
toriens Normands du XII*. siècle , que lq 
Duc Guillaume avoit fait construire de très- 
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Vastes bâtimens pour son Abbaye de Saint-» 
Etienne , et il y avoit lui-même un beau palais f 
suivant les moines qui ont écrit sur l'his- 
toire de cette maison religieuse. Le D*. du 
Carrel dans ses antiquités Anglo-Normandes 9 
a conservé les plans de quelques restes de 
ces anciens monumens. L'Abbaye étant très- 
riche, les augmenta sans doute encore par 
la suite; aussi nous voyons Saint-Louis , le 
Roi Jean , Henri V, François I er . , etc. , loger 
toujours dans ce Monastère lors de leur sé- 
jour à Caen* Mais en l'année i56a , les Pro- 
te s tan s dévastèrent tous ces bâtimens ; nous 
avons sous les yeux le procès-verbal de leurs 
ravages* dressé par Guillaume le Petit, maî- 
tre voyeur des bâtimens du Roi et publics , 
le 37 septembre i563, et il demeure cons* 
tant que les Protestans ne laissèrent que les 
murs de ces édifices; portes, fenêtres, plan- 
chers , charpentes , couvertures * le plomb > 
le fer , le marbre , les manuscrits , les livres i 
enfin le mobilier, tout fut brisé , abattu , 
emporté et volé. L'église Abbatiale ne fut 
pas moins dévastée , le plomb qui la cou- 
vroit dans toute son étendue et la charpente 
qui supportoit cette couverture furent enle- 
vés ; les voûtes furent rompues en plusieurs 
endroits, les grilles, les autels, les tombeaux, 
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les cloches, les portes , tout fut brisé et pillé; 
la tour du milieu de l'église fut abattue ; 
enfin , dit l'architècte dans son procès-verbal , 
tout fut ruiné et emporté sans qu'il en demeu- 
rât aucune chose > excepté les murs. Aussi , fut- 
on 64 ans sans pouvoir y faire l'office divin. 
On doit beaucoup à Dom Jean de Baillehache, 
grand Prieur , d'avoir consacré une partie de 
ta vie à s'occuper de la réparation de ce bel 
édifice ; il en fit célébrer la réconciliation le 
17 mai 1626, par Jacques d'Angenncs, Evé- 
que de Bayeux. Ce fut lui aussi qui fit cons- 
truire un second tombeau pour le Duc Guil- 
laume , puisque les Protestans , ne respectant 
pas même les cendres des morts , avoient pro- 
fané la dépouille mortelle de ce Prince, en 
brisant le premier monument érigé à sa mé- 
moire et en dispersant ses ossemens. 

D'après le procès - verbal qui constate ces 
ravages et ces profanations , il paroît qu'on 
appeloit alors le Grand Palais ou Palais du 
Roi j le bâtiment qu'on trouve à droite en 
entrant dans la cour de l'Abbaye, et que 
celui qui fait face à l'entrée de la cour , étoit 
appelé le logis neuf de l'Evêqae de Castres , 
à cause de Charles de Martigny , Evêque de 
Castres et Abbé de Caen , qui le fit bâtir 
en 1490. Il est aussi parlé des chapelles dt 
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Saint - Thomas de Cantorbery et de Saint- 
Léonard , comme gituées dans l'intérieur de 
l'Abbaye , mais leur origine et leur usage nous 
sont inconnus. Quant aux autres bâtimens 
que du Carrel a fait graver dans ses antiqui- 
tés Anglo-Normandes 9 on peut consulter cet 
ouvrage. Mais avant la révolution , et même 
pendant ses dévastations , on avoit conservé 
une vaste salle f appelée la Grandt Salle , où 
Ton tenoit les assemblées des états de la pro- 
vince f lorsqu'elles avoient lieu dans notre 
ville , et dans laquelle l'échiquier avoit tenu 
plusieurs fois ses séances depuis que les Rois 
de France avoient reconquis la province jsur 
les descendans du Duc Rollon. Mais en Tan- 
née 1803 , le préfet Caffarelli fit convertir 
cette belle salle en mesquines classes de col- 
lèges. Elle étoit curieuse , non pas seulement 
par ses superbes vitraux, mais par les bri- 
ques dont elle étoit pavée , et sur lesquelles 
étoient peintes les armoiries des premières 
familles de la province de Normandie. Dans 
le dernier siècle , on avoit beaucoup écrit en 
Angleterre sur ces briques r parce que les fa- 
milles Angloises étant pour la plupart des 
branches des anciennes familles Normandes r 
étoient flattées de trouver des monumens qui 
leur rappeloient une souche commune. Ott 
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fît donc graver ces armoiries en Angleterre 5 
j'en éh vu jusqu'à trois gravures différentes, 
mais elles sont toutes incomplètes. La plut 
nombreuse ne contient que vingt écussons , 
c'est celle de M. Henniker , dans sa seconde 
Lettre au lord Leicester sur les Briques Armoriées 
de V Abbaye de Su-Etienne , imprimée à Lon- 
dres , in-8 a . , 1794. Comme ces briques étoient 
plusieurs fois répétées avec les mêmes armoi- 
ries , lorsqu'on se préparoit à la destruction 
de cette salle , je fis des notes sur chacune 
d'elles , et lorsqu'on vint subito à boulever- 
ser ce bâtiment , je n'eus que le temps de 
ramasser quarante briques différentes. Ce- 
pendant je suis persuadé qu'il y en avoit da- 
vantage , d'après l'examen que j'en avois fait» 
et dont je vais rendre compte. 

Les opinions des écrivains varient beau- 
coup sur l'âge de ces briques , sur les ar- 
moiries qu'elles représentent , et sur les fa- 
milles auxquelles elles appartiennent. Je con-» 
fesse n'être d'aucune des opinions émises 
jusqu'à ce jour, je vais dire la mienne, et les 
raisons qui la motivent. Mais auparavant j'ob^ 
serve : 

i°. Que la salle pavée de ces briques est 
d'une construction gothique , et qu'elle n'ap-* 
parlent çonséquemment ni à l'onzième ni 
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au douzième siècle , où les Normandi el le» 
Anglo-Normands avoient un style distinctif 
et particulier d'architecture , qu'on ne trouve 
pas dans les siècles suivans. 

a*. Que les sceaux des Ducs de Norman- 
die , depuis Guillaume le Conquérant , jus- 
qu'à Richard-Cœur«de-Lion exclusivement , 
n'offrent aucune armoirie , aucun signe de l'art 
héraldique; alors comment les familles no- 
bles de cet âge auroient-elles eu des armes 
particulières , quand la famille Ducale n'en 
avoit pas ? Aussi est - il extrêmement rare 
d'en trouver sur les sceaux des seigneur» 
avant le règne de Richard-Cœur-de-Lion , 
c'est-à-dire avant l'an 1 1 89. 

5°. Les Bénédictins, dans le vol. XI du Gallia 
Christiana, attribuent à l'Abbé Robert de 
Chambray, la confection des armoiries qui 
décorent le pavé de cette salle , et ils le font 
Abbé de Caen depuis i383 r jusqu'en \5g5. 
Cependant je ne trouve son nom de famille 
dans aucun acte. Dom Jean de Baillehache est 
le premier qui en ait parlé , et encore il 
le nomme Robert de Chambry et non pas. 
de Chambray. D'anciens catalogues des Abbés 
de Caen , écrits il y a plus de 35o ans , n'en 
font nulle mention ; enfin , à l'époque qu'on, 
lui assigne , c'étoit Robert Hallebout qui 
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étoit Abbé de Caen. Les Bénédictins se sont 
donc mépris dans la série de nos Abbés , 
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la place de Robert Hallebout, dans le Gallia 
Christiana , et c'est le manuscrit de Dom Jean 
de Baillehache qui les a trompés. Or, comme 
c'est à ce Robert de Chambray qu'ils attri- 
buent les armoiries placées dans la salle dont 
bous parlons , cette attribution doit paroître 
inexacte , puisque l'existence de cet Abbé pa- 
roît supposée. 

En effet , l'écu de France sur les briques, est 
à fleur de lis sans nombre , et Robert de Cham- 
bray 9 suivant la date de Jean de Bailjehache , 
vivoit sous Charles VI, c'est-à-dire sous un 
Prince qui avoit réduit les fleurs de lis à 3 sur 
son sceau comme sur ses monnoies. Ensuite , 
comment cet Abbé , qui fait peindre les 
armes des premières familles de la province 
en différens endroits de son Abbaye , au- 
roii-il oublié celles de sa famille , puisqu'on 
rie les trouve ni sur les briques en ques- 
tion , ni dans aucun autre endroit du Mo- 
nastère ? 

4°. On voit parmi ces Armoiries, celles delà 
famille des sires de ïancarville , chambellans 
héréditaires de Normandie. Or , cette famille 
fut éteinte au commencement du XIV e . siècle 
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dans Guillaume de Tancarville , dernier mâle 
de cette maison à laquelle succéda celle des 
Melun , Vieomtes de Chatelleraut. Donc les 
Armoiries de Saint - Etienne sont antérieu- 
res à cette époque , et conséquemment au 
prétendu Robert de Chambray : lorsqu'une^ 
famille est éteinte depuis quatre-vingt ans , 
on ne cherche pas ordinairement à per- 
pétuer le souvenir de son nom et de ses 
armes. 

1 

5°. Si Ton eût voulu représenter les armes 
des familles Normandes qui passèrent en 
Angleterre avec Guillaume le Conquérant , 
le travail eût été très - considérable et les 
Armoiries bien plus multipliées. Or , dans la 
salle conservée jusqu'à nos jours , on ne 
comploit que vingt-quatre briques avec des 
écussons , savoir, vingt-trois avec des armées de 
famille, et une aux armes de la ville de Caen. 
Les autres représentoient les attributs de la 
féodalité , comme la chasse aux chiens , la 
chasse au vol, la pêche, etc. (1) , et toutes 
étoient répétées un grand nombre de fois, 
pour paver une salle de 80 à 100 pieds de 
longueur , sur 56 à 4<> de largeur. Il y avoit 
donc eu des raisons pour ne représenter que 

Jl I .ii ■ 1 - r. il 

t 

(1) The Gentlemen 's mrgasinc, mardi 1789. 



Digitized by Google 



ESSAIS HISTORIQUES 

ces vingt-quatre écussons ; on n'avoit donc pas 
eu le dessein d y placer ceux des familles qui 
avoient passé en Angleterre avec Guillaume 
le Conquérant. 

Si maintenant l'on veut savoir mon opi- 
nion sur l'origine de ces Armoiries , je dirai 
que je les crois de la moitié du XIV*. siè- 
cle, et qu'elles appartiennent presque tou- 
tes à des familles qui donnèrent des Abbés 
et des religieux à l'Abbaye de Saint-Etienne. 
Dès le temps de sa fondation et dans les 
siècles suivans , jusqu'à l'introduction de* 
moines de la Congrégation de St-Maur dans 
ce Monastère , on n'y admit que des nobles 
pour religieux. Dans les XI*. et XII e . siècles , 
ces moines étoient pour la plupart de vieux 
chevaliers, qui, après avoir couru le monde 
et mille aventures , venoient mourir dans le 
cloître pour expier leurs égarémens. Aussi 
dans beaucoup de chartes de cet âge, on 
trouve que les donateurs stipulent , et se font 
reconnoîlre le droit d'être admis religieux 
dans la maison à laquelle ils donnent. Mais 
l'ambition et la vanité ne laisioient pas de 
les accompagner dans le cloître , et delà ces 
Armoiries qu'on ne trouvoit pas seulement 
dans la salle dont nous parlons ; le procès- 
•ferbal des ravages faits par les Protestans v 
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en i56a, parle r. , dune galerie de trente 
pieds de long et de douze de large , qui con- 
duisoit à cette salle et dont Taire étoit pavée 
de la même manière ; 2°. d'un ancien cha- 
pitre voûté en dôme , rempli de tombeaux 
et de briques armoriées comme ci-dessus ; 
5°. enfin de la chapelle Saint. - Thomas , 
qui étoit pavée dans le même goût. Mais en 
1789 , il ne restoit plus que la salle dont 
nous parlons. On l'appeloit la salle des Gardes 
du Duc Guillaume 9 désignation que l'Histoire 
et la critique désavouent. 

Quant aux Armoiries qui l'ornoient jadis , 
il faut distinguer celles qui étoient peintes 
sur les murs et sur la charpente de la salle , 
de celles qui étoient peintes sur les briques 
dont elle étoit pavée ; celles peintes sur les 
murs et aux solives , avoient entièrement dis- 
paru de nos jours , soit par l'humidité, soit 
par la chaux dont les murs étoient enduits. 
Mais elles étoient encore visibles vers Tannée 
1 700 , où M. Foucault , Intendant de Caen , 
les fit dessiner par un sieur Destouches. On 
trouve son travail à la bibliothèque du Roi , 
au dépôt des manuscrits, n\ 7481 , parmi 
kë manuscrits de Lancelot , et à la suite de 
l'Histoire de l'Abbaye de Saint-Etienne , par 
Dom Jean de Baillehache , que le même In- 
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tendant avoit fait copier pour I a bibliothèque 
particulière. On comptoit dans cette partie 
de la salle a 5 écussons , mais je n'ai bien 
reconnu que les Armes des familles du Homet, 
de IVan Sou , de Courcy, de Vassy, de Cheux , 

Brique ville, de Verdun f de Say et d'Ouilly. 

Les écussons sur les briques sont dessi- 
nés sur la planche ci-jointe , et nous allons 
nommer ceux que nous connoissons : 

N°. l w . Armes de France. 

N°. 2\ Armes des Bertrand , Vicomtes de 
Roncheville , Briquebec , etc. 

N°. 5*. Armes des Tancarville , Chamhellans^ 
de Normandie. 

N°. 4 8 - Armes des Mallet de Graville. 

N°. 5*. Armes des Mathan , Seigneurs de 
Mathan, deSt.-Martin de Villers-Bocage, etc. 

N°. 6 e . Armes des du Marché, Seig". d'Her- 
manTille , fondateurs de l'Abbaye d'Ardenne. 

N°. 7*. Armes des Harcourt. 

3V°. 8 e . Armes des de Bray. 

N°. g*. Armes des Lucy. 

N°. î o e . Armes des Malherbe aux Lions. 

N°. ii e . Armes des la Haye, en Cotentin. 

N°. la*. Armes des de Say , Sg". d'Aunay. 

K°. 1 5*. Armes des Reviers, alias de Vernon. 

N°. i4 e . Armes des Barons de Creuty, de la 
race des Ducs de Normandie. 
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N°. i5*. Armes des BriqueTille , avec une 
bande qui désigne une branche cadette. 

N°. i6\ Armes des Tilli , avec une bande 
qui annonce la branche des Seigneurs de 
Saint-Germain. 

N 0 . 17'. Armes des Paynel, Seigneurs de 
Fontenay le Paynel , etc. 

N°. 18*. Armes de Thieuville. 

N°. ic/. Armes des Molley Bacon. 

N°. 2o - . Pleines Armes des Tilli. 

N°. 2 1\ Armes des Meullent , Seigneurs de 
Courseules. 

N°. 22 e . Armes des St\-Marie. 

N°. 25 e . Anciennes Armes de la Ville de 
Caen. 

N°. a4*' Armes inconnues. 

Outre ces 24 écussons , il y avoit encore au 
centre de la salle une Rosace composée de 19 au- 
tres : au centre étoit un grand écu de France , 
autour duquel il y en avoit 16 appartenant 
à des familles ci-dessus désignées et deux 
autres qui me sont inconnus. 

Je dois beaucoup à M. le Pattu , Ingénieur 
en chef du département, pour l'obligeance 
qu'il a mise à lithographier la planche ci-con- 
tre , ainsi que les deux autres qui ornent 
cet ouvrage. 

La chapelle qui est au bas de l'église do 
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l'Abbaye de Saint-Etienne fut fondée pat 
Philippe Hallebout, vers Tannée i3i5, et bâ-> 
fie à ses frais pour quatre chapelains , qui 
avoient anciennement un presbytère commun 
dans la rue de Bretagne. Le fondateur qui étoit 
d'une ancienne famille noble du pays , est 
qualifié dans les actes , curé de Brouay , cha- 
noine du Sépulcre, archidiacre de Gacey dans 
l'église cathédrale de Lisieux et vicaire géné- 
ral de l'Abbé de Caen. Le Duc de Norman- 
die le nomma son conseiller auprès du grand 
Bailli de cette ville , en i337 : c'est le premier 
exemple qu'on trouve dans le bailliage d'un 
conseiller en titre d'office nommé par le Roi. 
Robert Hallebout , neveu du fondateur , fut 
Abbé de Caen en i38o, et avant la révolu- 
tion , on voyoit encore les Armes de cette 
famille à la voûte de la chapelle qu'elle avoit 
fondée et qui est appelée dans les actes 
la chapelle , en et jouxte l'Abbaye Saint- 
Etienne. 

Charles de Martigny , Evêque de Castres et 
Abbé de Caen vers \[\§o , fonda aussi une 
chapelle de Saint-Martin pour quatre titu- 
laires , dont la nomination appartint à ses 
successeurs dans la dignité Abbatiale , et 
dont les biens itoient situés à Cheux. 
Il y avoit encore plusieurs chapelles dépen- 
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dantes de cette Abbaye , nous en parlerons 
à l'article des lieux de leur situation. 

Les religieux Bénédictins non reformés 
furent en possession de l'Abbaye de St.-Etienne 
depuis sa fondation jusqu'en i663, ou Anne 
Geneviève de Bourbon , Duchesse de Longue- 
ville , y introduisit les religieux de la Congré- 
gation de Saint-Maur. Ce Monastère compta 
aussi parmi les prieurs reformés des hom- 
mes instruits, qui 6e distinguèrent par des 
ouvrages utiles à la religion et aux lettres , 
et qui fournirent même des supérieurs gé- 
néraux à leur congrégation. On y entretint 
pendant la seconde moitié du XVII e . siècle 
et la première du XVIII*. , des écoles de lit- 
térature , de philosophie et de théologie , 
qui furent aussi recommandables par les sa- 
vans professeurs qui les présidèrent , que 
par les élèves qui s'y formèrent et qui 
honorèrent leur ordre par leurs lumières et 
leurs vertus. On peut consulter à cet égard 
la Bibliothèque Historique de Dom le Cerf , et 
l'Histoire littéraire de la Congrégation de St.* 
Maur y par Dom Tassin. 

Nous aurions sans doute beaucoup plus de 
choses à dire sur l'Abbaye de St.-Etienne, 
et même sur l'Histoire de notre ville , si Ton 
eût pu , pendant les troubles de la révolu- 



i 
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tion , conserver ce que les Bénédictins ap- 
peloient Acta memoranda. On entendoit sous 
ce titre , le détail des événeniens arrivés dans 
un monastère ou dans le pays de sa situa- 
tion , et dont les Bénédictins avoient cou- 
tume de conserverie souvenir, en consignant 
par écrit tous ces faits historiques. Mais Je 
n'ai pu trouver dans les dépôts provenans 
de leurs chartriers, aucun manuscrit de ce 
genre , et il est certain que les religieux de 
chaque maison n'auront pas voulu laisser 
après eux des recueils qu'ils n'avoient écrits 
que pour eux. 

Le grand bâtiment de l'Abbaye de Saint- 
Etienne fut commencé en 1 704 et achevé en 
1726; le plan en avoit été donné par Guil- 
laume de la Tremblaye , religieux convers 
du même ordre ; et nous lui devons égale- 
ment celui du bel édifice de l'Abbaye de St*.- 
Trinité. Cet artiste , qui avoit aussi conçu 
et fait exécuter en partie le plan des bâti- 
mens de l'Abbaye de Saint-Denis , mourut 
en 1715. 

Plusieurs décrets avoient assuré au Collège 
Royal de Caen la propriété des bâlimens et 
jardins de l'Abbaye de Saint-Etienne, et il 
en jouissoit tranquillement, lorsqu'en 1810, 
la municipalité demanda à l'Université , la per- 
mission. 
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mission d ouvrir au travers les jardins du col- 
lège, une rue qui embelli roi t la Place Fontet-» 
te , et qui faciliteroit aux habitans de ce quar- 
tier un accès facile dans les grandes prai- 
ries. L'Université consentit , et le décret rendu 
i cet effet , exjprime l'étendue du terrain 
quelle concède. Cependant , la ville allant au* 
delà des conventions , s'est emparée du sur- 
plus du jardin pour en faire une place pu- 
blique , et il reste à décider si elle a pu 
«approprier un bien qui ne lui appartenoit 
pas alors , et qui n'a été mis ensuite dans ses 
maios , que pour le conserver à l'instruction 
publique. 

Nous avons dit ci-dessus que l'Abbaye de 
Saint-Etienne, en l'année i25o, avoit 4ooo 
livres de revenu en France , qui vaudroient 
aujourd'hui 82,016 livre». 

En 1668 , ce revenu partagé entre l'Abbé 
et les moines , s'élevoit à 64,004 livres , va- 
lant aujourd'hui 126,523 livres. 

En 1774» les deux tiers de l'Abbé, étoient 
affermés 128,000 livres : en évaluant le tier$ 
des moines à 64,000 livres , on aura un total 
de 192,000 livres ; par conséquent de l'année 
i25o à l'année 1774 , l'Abbaye de SU-Etienn^-%. 
avoit augmenté ses revenus de 109,984 livres* 

a. ' 7 
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DE L'ABBAYE D'ARDENNE. . 

, L'àbb ayi d'Ardenne doit sa fondation à 
un riche habitant de Caen , nommé Aiulphe 

• du Marché, parce qu'il avoit son hôtel sur la 
place du marché de Saint-Sauveur. Il y pos- 
sédoit aussi d'autres terrains qui formoient 
un fief, car dans les actes des XIII e . et XIV*. 
siècles , concernant les maisons des deux côtés 
de cette place , il est ordinairement spécifié 
si elles sont ou ne sont pas du fief Aiulphe , 
et dans le premier cas , quelles sont les ren- 
tes qu elles lui doivent. 

. Comme Tordre de Saint • Norbert établi 
vers Tan 1114, avoit en peu de temps ac- 
quis une grande réputation , à cause des ver- 
tus éminentes de son fondateur, Aiulphe du 
Marché et Asceline son épouse , vers Tannée 
liai , firent construire à Ardenne une Cha- 
pelle , en l'honneur de la Vierge , et la don- 
nèrent à un religieux Norbertin , nommé 
Gislebert , avec sept acres de terre. La régula- 
rité de sa vie lui attira bientôt des prosélites 
nombreux , qui embrassèrent la même rè- 
gle, et de nouvelles donations le mirent en 
état de faire construire une église plus con- 
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iidérable , dont Richard de Glocester , Evê- 
que de Bayeux , fit la Dédicace le ag avril 

Le fondateur mourut en n4<>» sa femme, 
peu de mois après lui , et ils firent l'un et 
l'autre en mourant, de nouvelles donations 
à l'église d' Ardenne. Des quatre enfans qu'ils 
laisseront, Guillaume, l'aîné, fut Seigneur de 
Baron , Gavrus , Mondrainville , etc. Alard, le 
second, fut Seigneur d'Hermanville , et de- 
vint la souche des anciens Seigneurs de ce 
nom, dont la ligne s'éteignit dans Jeanne 
d'Hermanville , qui porta la succession pater^ 
nelle dans la famille des Sillans en 1460 ; le 
troisième fut Garin , qui se fit religieux à 
Ardenne , et le quatrième fut Vaultier. 

Les deux premiers ajoutèrent encore beau- 
coup à la fondation de leur père , par de nou- 
velles donations. Le troisième , en prenant 

* 

l'habit de Prémontré à Ardenne , porta dans 
cette maison , toute sa part dans la succes- 
sion paternelle ; enfin , le quatrième épouia 
la fille du Seigneur du Ham , mais l'un et 
l'autre ne furent pas moins généreux envers 
l'Abbaye d' Ardenne; le premier lui donna 
entr autres choses , son vignoble d'Igoville , 
et la seconde ses vignobles du Ham eÇ de 
Brucotte. 
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Les descéndans de l'aîné des en fan s du 
fondateur furent , Paul de Baron son fils et 
Guillaume de Baron son petit fils , qui con- 
firmèrent les donations de leurs ancêtres. 
D'autres enfans, pour différencier les bran- 
ches , conservèrent le nom de du Marché , 
mais comme ils prenoient tous le prénom 
de Guilbert, et comme leur habitation étoit 
dans un quartier de la paroisse St.-Jean , dont 
ils possédoient une grande partie, c'est de 
cette branche de la famille des du Marché , 
que la rue Guilbert reçut le nom qu elle 
a conservé jusqu'à nos jours. Ce quartier de 

- 

la ville , dans le XII e . siècle , étoit appelé 
Curta Gilbertiy et dans le XIII*., la rue dont 
nous parlons , étoit même nommée tout au 
long la rue Guilbert du Marché (vicus Gilberti 
de foro) ; mais dans la suite on n'employa 
que le prénom. Il y a plusieurs chartes de 
ces du Marché en faveur de l'Abbaye d'Âr- 
denne. 

Lors de sa fondation , l'église d'Ardennc 
n'avoit été qu'un prieuré , dont le moine 
Gislebert avoit été le premier titulaire. Mais 
après sa mort , Vaultier du Marché obtint 
du chapitre général de l'Ordre , que ce 
Prieuré seroit érigé en Abbaye , et que G aria „ 
son frère , en seroit le premier Abbé. 
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Aux bienfaits de cette famille, il faut ajou- 
ter ceux des Ducs de Normandie. Henri II 
confirma à ces religieux, avant Tannée 1 154 
toutes les donations qui leur avoient été 
faites jusqu'à cette époque. Richarà-Cœur- 
de-Lion leur donna les Landes de Montbroc 
avec les terres formant la baronnie de Tes- 
nières à Noyers , et un moulin à Gémare. 
Jean-Sans-Terre n'étant que Comte de Mor- 
tain , leur accorda toutes franchises et li- 
bertés dans les foires et marchés de sa chas- 
tellenie d'Evrecy , et devenu Duc de Norman- 

i 

die , il leur donna de plus les bois de Livry, 
et confirma toutes les donations faites par 
Richard-Cœur-de-Lion son frère. 

Il seroit trop long d'énumérer toutes celles 
des Seigneurs dont nous avons lu les char- 
tes. Nous nous bornerons donc à citer les 
noms des donateurs les plus marquans , et 
à indiquer celles des donations qui offrent 
aujourd'hui quelque singularité historique. 

XII e . S ii:c LE. 

Robert de Caen , Comte de Glocester et 
Seigneur Châtelain d'Evrecy, de Creuly et 
de Thorigny. 

Richard , Henri et Guillaume t Barons de 
Creuly , ses petits fils. 
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André , Alain et Raoul de Venois , Sei- 
gneurs de Venois. 

Henri Fitz Herbert, Seigneur de Venois 
et Alix de Than , son épouse. 

Hugues de Coulibeuf , Seigneur de Demou- 
tille. 

Ranulphe et Jean de Cussy. ^ 

Robert Talbot , Seigneur de Sallenelles. 

Roger et Th<vTias, Seign w . de Coiinières (i) f 
d'Athis et de Coulon. 

Roicelin , Robert et Jean de Brucourt , 
Seigneurs de Villers ou Saint-Ouen de Caen , 
de Saint-Germain de la Blanche-H«rbe , etc. 

Thomas , Seigneur d'Aguerny, donne des 
terres situées proche la forteresse ou châ- 
teau d'Evrecy. 

Philippine , dame de Rosel. 

Robert et Roger de Gouvis , Seigneurs de 
Baron , Tourmauville , etc. 

Guillaume le Bret donne toutes ses posses- 
sions dans les petits prés de Castillon , der- 
rière la Boucherie de Caen. 



(i) La paroisse de Coisnicres étoit celle que nous nom-- 
mons aujourd'hui Anctoville ; la famille de Foulogne 
fit changer le i cm . nom de cette terre par lettres patentes 
du mois de mars îGS-i. 
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Enguerrand de Vassy, Seign*. de la Forêt, 
l'Henni tage ou Chapelle de Saint-Nicolas su** 
Orne. 

Henri, évêque de Bayeux, l'Hermitage ou. 
chapelle de Sainte-Trinité dei Besaces. 

Simon, Seigneur de Beuville, et Geffroy 
r «on fils. 

Henri d'Aigneaux, le patronage de Saint- 
Contest. 

Serlon de Hermanville. 

XIIP. Siècle. 

Jean Poignant, VicomtedeCa.cn, 1500. 

Guillaume Bacon , Seigneur du Molley , le 
patronage du Brueil et de Blay, îaoo. 

Geffroy Talbot et Gillete ion épouse, iaoo- 

Vaultier d'Aigneaux , 1 107. 

Geffroy de Rapendon , îaoî. 

Guillaume de Vienne , 1210. 

Henri fils de Henri Fitz Herbert , taoï. 

Richard fils de Henri Fitz Herbert , son 
frère. 

Henri fils d« Richard Fitz Herbert. 
♦ Henri de Tilli , Seigneur Châtelain de 
Tilli , Seigneur de Fontaine-Henri , Cuie , Ecou- 
ché , etc. , patronage de Saint-Gervais de Cuie, 
circa 120/4. # 
. Gundrède de Montbray , son épouse.. 
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Guillaume de Tilli leur fils , et Julienne de 
Fontaines son épouse. 

Henri et Jean de Tilli, fils dudit Guillaume, 
i*5o , ia65. 

Henri de Tilli , archidiacre de Bayeux, et 
Jean son frère, enfans dudit Jean, 1297. 

Albrède de Ros» 1214. 

Berte de Prunelay , veuve du sire de Gou- 
vis, 1218. 

Gislain, Seigneur de la Pommeraye , 1215. 
Raoul , idem , ia32* 

Robert Pasquier , rente de 5 sextiers de 
Tin sur son vignoble à Canon , 1226. 
Raoul de Pcrcy , 1229. 

Jean de Mathan fils Jean , fils Milon de 
Rîathan, chevalier, terres à Mathieu, 1244. 

Jean de Ver, Seigneur de Ver , terres à 
Ver , 1 245. 
Mathilde , veuve du Baron de Courcy , 

1252. 

Guillaume d'Asnières , Doyen de Lisieux , 
1256. 

Guillaume de Courtone et Jean son fils , 
Seigneurs de Lasson , 1260. 

Robert de Bray , fils Gislain , chevalier * 
5 vergées de vignes à Canon. 

Geflroy, Prieur- Curé d'Estrées la Campa- 
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gne , une acre et demie de vignes f sur le 
Mont-Coquerel , à Estrées, 1217 , 1241. 

Alexandre de Couvrechef , 1360. 

Rolland de Vassy et Philippe son neveu t 
chevaliers, 1291. 

Roger le Mazuier, chevalier, Seigneur de 
Lebisé, fondateur du prieuré de St. -Vincent 
de Lebisé, 1291. 

XIV. Siiciï. 

Guillaume le Veneur , sire de Tillières f 
i3oi. 

Martin de la Mare , Doyen du Sépulcre , 
i3o8. 

Renault le Chambellan, Seign*. de Cairon, 
i3o8. 

Robert de Villers , Seig*. de Villers-Bocage , 
et Jean son fils, archidiacre d'Hiémes, 1 5 1 1 . 

Guillaume de Hermanville , et Luce de 
Vierville son épouse , i3i8. 

Lesceline , Clémence et Jeanne de Venois , 
i3i8 , i3 acres dans la grande prairie deCaen. 

Guy de Meulent et Raoul son fils , Seign". 
de Courseules , la chapelle de Saint-Thomaft 
de Lion, i3*8. 

Henri et Robert de Couvrechef , i3a8. 

René le Coustellier, 1597. 

Benoit le Coustellier , ilfik 
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Plusieurs familles de ces anciens bienfai- 
teurs de l'Abbaye d\Ard«nne y avoient jadis 
leur sépulture. D'abord , les Seigneurs de 
Hermanville , descendans du second fils des 
fondateurs , et après eux , les Sillang qui en 
descendoient par les femmes , étoient inhu- 
més dans le Sanctuaire. Henri de Tilli, Châ- 
telain de Tilli et Seigneur de Fontaine Henri , 
faisant son testament vers Tannée i2o5 , re- 
quiert Robert , Abbé d'Ardenne , son exécu- 
teur testamentaire , de le faire inhumer dans 
son Abbaye , et je trouve que ses descen- 
dans y furent inhumés jusqu'en Tannée i33o. 
Les d'Aigneaux, Seigneurs de Saint-Contest , 
y eurent aussi leur sépulture depuis le XII% 
jusqu'au XV*. siècles. Il faut dire la même 
chose des familles de Meulent , Seigneurs 
de Courseules , et des le Coustellier, Seigneurs 
de Petiville. On voyoit encore il y a cinquante 
ans , une partie de ces anciens tombeaux 
dans le chapitre qu'on détruisit à cette épo- 
que , pour élever des bâti mens plus somp- 
tueux , que la révolution a fait renverser à 
son tour. 

En général , nos ancêtres avoient beaucoup 
de vénération pour TAbbaye d'Ardenne , à 

■ 

cause de la vie régulière de ses religieux et 
de leur bienfaisance envers les pauvres. Ou 



« 
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y eultivoit aussi les lettres , et ce monastère 
a souvent fourni à l'Université de Caen de» 
professeurs distingués et des Abbét à diffé- 
rentes Abbayes du même ordre ; il donna 
même dès son origine , des Abbés Supérieur! 
généraux de Prémontré. C'est à son second 
Abbé qu'on doit l'établissement de la pre- 
mière corporation d'arts et métiers connue 
à^Caen ; il réunit les Coutelliers en corps , et 
leur donna des statuts qu'ils avoient conser- 
vés jusqu'à la révolution. 

■ 

Malgré ses services rendus au public 9 
l'Abbaye d'Ardenne éprouva presque dans 
chaque siècle , des désastres qui lui furent 
très-préjudiciables. Dans le XIII*., la voûte 
de l'église s'affàisa subitement et tua l'Abbé 
et vingt-cinq religieux qui célébroient l'office 
de la nuit. Dans le XIV # . , les réparations de 
l'église endettèrent beaucoup les religieux , ils 
furent réduits à une telle misère , que le 
Pape Jean XXII, ordonna en 1027 à l'Evê- 
que de Bayeux , d'unir la cure de Saint-Con- 
test à leur Abbaye , pour kur aider à vivre ; 
et par les mêmes motifs , Henri et Robert 
de Couvrechef leur donnèrent les chapelle* 
de Saint-Nicolas de Couvrechef et de Saint- 
Pierre de Buron-, pour en réunir les fruit9 
à leur manse. Mais dans la seconde moitié 
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de ce même siècle , les guerres des Navar^- 
rois et des Anglois vinrent affliger ce mo- 
nastère ; il fut tellement pillé, que les moines 
furent contraints de l'abandonner et de se 
réfugier à Caen , où ils établirent un ora- 
toire provisoire dans une maison qu'ils pos- 
sédoient rue de Gemare. Enfin , dans le XVI e . 
siècle, les ravages des Protestans mirent le 
comble aux malheurs de l'Abbaye d'Ardenne, 
son temple fut pillé et profané , tous ses biens 
meubles enlevés , et la maison entièrement 
dévastée resta déserte. Pour comble d'hor- 
reur, la Sainte-Union pendant la Ligue , s'em- 
para des revenus de l'Abbaye, sous prétexte 
que l'Abbé d'Ardenne et ses religieux s'é- 
toient retirés dans la ville de Caen qui tenoit 
le parti de Henri IV. Ce ne fut qu'après tous 
ces désordres que cette Abbaye se releva de 
ses ruines ; la discipline religieuse y fut ré- 
tablie par les soins de Jean de la Croix, qui 
quitta l'Abbaye de la Luserne, pour réédifier 
en quelque sorte celle d'Ardenne , et y faire 
revivre l'esprit Monastique de St.-Norbert. 

L'ordre de Prémontré y tint un chapitre 
général en i683. 
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ÉGLISE COLLÉGIALE DU St.-SÉPULCRE. 

Cette Collégiale fut fondée en îaiq, par 
Guillaume Acarin , prêtre originaire de la pa- 
roisse de Grainville. Ce fondateur ayant des 
talens distingués, Philippe-Auguste et son fils 
Louis VIII , remployèrent souvent à l'échi- 
quier de Normandie , l'appelèrent même dans 
leur conseil. Nous avons des actes qui prou- 
vent qu'il remplissoit encore les mêmes fonc- 
tions pendant la minorité de St.-Louis (1). 

L'Evêque de Bayeux, Robert des Ablèges, 
en ratifiant la fondation de l'église collégiale 
du Sépulcre, en nomma Guillaume Acarin 

• 

premier doyen ; mais les statuts qu'il donna 
à cette église ne déterminent point le nom- 
bre des chanoines. Odon Rigaud , archevê- 
que de Rouen , visitant cette Collégiale en 
i25oet îaôG, dit dans ses procès - verbaux 
que ce nombre n'étoit pas encore déterminé, 
mais lors de sa visite en 1266, il trouva seize 
chanoines dans cette église. Dans la suite ce 
nombre fut augmenté, puisque Guillaume 
Pioger en i3oo , Guillaume le Part en i3a4 , 

(1) Regist. Philip. August. manuscrits de la BiM. du Roi. 
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Guillaume Porte, professeur ès lois en i3*8, 
Geffroy de Rupalley et Nicolas Porte , en 
i33i et Robert Mau voisin en i336, fondè- 
rent de nouvelles prébendes , et Ton voit 
dans les lettres patentes d amortissement ex- 
pédiées par nos Rois pour ces diverses fon- 
dations , que les revenus de chacune de ces 
prébendes n'étoit pas au-dessous de 20 livres 
ni au-dessus de a5 livres tournois par an. 
Mais dans la suite , tous ces canon icat s furent 
réduits à dix , auxquels l'Evêque de Bayeux 
nommoit alternativement avec le Doyen de la 
collégiale. 

Plusieurs Seigneurs concoururent par leurs 
bienfaits à l'établissement de la- collégiale du 
Sépulcre. Parmi eux , on distingue Hubert 
Ànzerey , Seigneur de Courvaudon , 1219. 

Foulques Basset , Seigneur de Fontaine 
les Bassets. 

Robert du Ponteaudemer , Seigneur de 
Groissan ville, 1219. 

Raoul d'Anisy, Seigneur d'Anisy , 1219. 

Richard l'Ecrivain ,1219. 

Robert de Villerey, 12 19. 

Rtgoault de Saint-Valery , Seigneur de 
Brouay, 1220. 

Jean Saudebreuil , 1221. 

Guillaume de Moult , 122^ 
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Maurice de Carn, chevalier, Seigneur de 
Roquencourt et Pétronille de Moudeville sou 
«pouse, iaa5. 

Raoul de Carville , ia33. 

Philippe d'Urville, ia35. 

Guillaume de Rupierre , ia34 , Seigneur 
de Rupierre et de Vimont. 

Pierre d« Jurques, 1295 , Seign*. d'Anisy. 

Guillaume de Mathan , i3o6, Seigneur de 
Mathan et de Saint-Martin de Villers-Bocage. 

Raoul de Meheudin , Seigneur de Mou- 
lineaux. 

Nous ne connoissons ces bienfaiteurs que 
par des actes isolés , parce que le cartulaire 
du Sépulcre a été perdu par les suites de la 
révolution , et cette perte nous a privé de 
détailç plus amples et peut-être plus cu- 
rieux. 

L'église primitive du Sépulcre étoit très- 
belle. Son fondateur qui avoit fait le voyage 
de la Terre - Sainte , la\oit fait construire 
dans la forme de celle du Saint-Sépulcre 
de Jérusalem. On y remarquoit une cha- 
pelle appelée le Monwrbnt , parce quelle 
représentoit au vrai le tombeau de J. C. , 
et qu'on y conservoit un morceau de la 
vraie Cggix , que toutes les paroisses de Caen 
alloient processionnellemeut adorer le Di« 
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manche des Rameaux. Mais le concours dei 
fidèles étoit encore plus nombreux le Ven- 
dredi-Saint : on lit dans un ancien registre 
de cette collégiale, qu'on donnoit tous les 
ans à ferme, les oblations faites ce jour-là; 
qu'en 1370 , elles furent adjugées par 44 
florins d'or , et en i384 , par 5a. On affermoit 
ainsi les oblations des fidèles , parce qu'à 
cette époque , comme dans l'église primitive f 
elles étoient faites plus en nature qu'en ar- 
gent. On plaçoit en offrandes sur les autels 
des églises, des grains , des toiles , des draps 
de soie , etc. ; dans les communautés , les 
offrandes de chaque fête de l'année avoient 
leur destination particulière ; le Vendredi- 
Saint , la Lavandière de l ? Abbaye de Sainte- 
Trinité avoit tout le blé offert ce jôur-là 
sur les autels de ce monastère , etc. (1). 

La chapelle du monument, alias de Ste.«* 
Croix , dont nous parlons , étoit dotée ; ses 
biens consistoient en rentes 6ur des mai- 
sons situées rue de dessus ïOdon , aujour- 
d'hui rue Quincampoix. Martin Regnault , 
curé de Notre-Dame , en étoit chapelain en 
j4<>4» 

Il y avoit encore dans l'église primitive du 

- M 

(1) Chartul. S. Trin. Cadom. 

Sépulcra 
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Sépulcre f plusieurs chapelles fondées , sa« 
voir : celle de Saint-Thomas f dont les biens 
étoient situés à Cagny (i), et celle de Saiut- 
Nicolas , fondée en 1499 , par Jean le Mar* 
chant , qui en fut le premier chapelain (2), 
Enfin en i43i , Jean de la Fordelle , cha- 
noine de Tulle , fonda à Soliers, la chapelle^ 
de Fours , dont il donna le patronage au 
chapitre du Sépulcre (3), 

Comme les deux Abbayes de Caen situées 
hors les murs de la ville , furent forcée* 
dans le XIV*. siècle de fortifier leur encein- 
te , à cause des ravages des Navarrois et des 
Anglois , les chanoines du Sépulcre furent 
obligés par les mêmes motifs, d'entourer 
leur église de murs , de fossés et d autres 
moyens de défense. Aussi le 20 février 1372 , 
Je grand Bailli de Caen , faisant par ordre 
du Roi, la visite des châteaux et forteresses 
de son bailliage, se transporta au Sépulcre, 
avec Jean du Bois et Roger le Masuier , 
' chevaliers , commissaires délégués avec lui 
par le Roi. On Ht dans son pro ces- verbal ? 



(1) Tabellion de Caen , i455. 

(2) Tabcll. de Caen, ad ar. % 1499.] 

(3) Tabell. , id. ad ann. i43i, 

». 9 
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c qu'il a fait commandement au doyen du 
» lieu et au chanoines , que leur fort fut mis 
» en état dedens trois sepmaines selonc une 
• sedulle qui leur fut baillie sous le scel du 
i BaUli » (0 ; seconde visite , le 27 du même 
mois pour s assurer de l'exécution des pre- 
miers ordres. Enfin, les anciens actes parlent 
souvent dans les siècles suivans des fossés de 
cette collégiale, et en 1396 on trouve que 
cinq batistes avec leur artillerie ê en garnis- 
sent les murs. 

Il est souvent fait mention du trésor du 
Sépulcre dans les registres de cette église. 
Le plus ancien inventaire que j'en aye vu » 
est de Tannée i537- On y trouvoit beaucoup 
de reliques de difTérens saints , et surtout 
des vêtemens et quelques petits meubles qui 
avoient appartenu à Saint-Thomas de Can- 
torbery. Mais ce que l'homme de lettres y 
remarque avec plaisir , c'est une collection 
de manuscrits qu'on rcnfermoit avec soin 
dans ce trésor , et de petites statues en 
bronze et en ivoire , que le rédacteur de l'in- 
ventaire dit être inconnues , mais qui étoient 
probablement des ouvrages Grecs ou Romains. 
Il paroît qu'à cette époque les chanoines du 



(1) TUre* de la ville de Cacn, Bibl. du Roi. 
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Sépulcre ne se contentaient pas de former 
une bibliothèque en recueillant des nianus- 
crits ; les auteurs du Gallia Christiana , parlent 
d'une chronique latine rédigée dans cette; 
église. Ainsi ses chanoines soccupoient en* 
çore â conserver la mémoire des événenieng 
de leur temps ; mais je n'ai pu retrouver 
cet ouvrage ; il ayoît péri , sans doute , ainsi 
que les autres monumens dont on vient de 
parler , lors des ravages des Protestans en 
i562. L'église collégiale ne fut pas seulement 
pillée , mais Robert de la Mark, Duc de 
Bouillon , Gouverneur de la Province , qni 
•uivoit le parti des soi-disant Réformateurs , 
surpassa leur vandalisme : il fit abattre l'é-< 
glise elle-même , en faisant braquer les ca- 
nons du château contre cet antique monu-i 
ment. Dans les années suivantes , Rai mon d de 
Lagicot , autrement dit le capitaine Lago j Lieu- 
tenant de Henri de Montmorency , Gouyer-i 
neur de Caen , employa les matériaux de cet: 
édifice a Ja reconstruction des murs de. 1^ 
citadelle , du côté de la porte St.-Julien, 

Pour réparer cette perte , les chanojnes: 
obtinrent du Pupitre de Bayeux, la chapelle 
Sainte-Anne, située près de l'ancienne égiisç , 
et après quelques agrandissemens , elle forma. 
Ja nouvelle collégiale <jui a subsisté jusou'4 
Ja révolution, 
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On voyoit dans l'église primitive , le tom- 
beau d'Alain de Goyon , grand Bailli de Caen 
en i485 et Seigneur de Viller s - Bocage et 
d'Anisy. Les mémoires ancfens vantent ce 
monument. On y remarquoit encore quel- 
ques tableaux historiques , représentant l'en- 
lèvement de la portion dé la vraie Croix par 
les Anglois , après la prise de Caen, en i4 l 7 • 
les malheurs dont les ravisseurs furent vic- 
times , les désastres qui les forcèrent de rap- 
porter cette précieuse relique , et enfin quel- 
ques circonstances tragiques du pillage de la 
ville à la même époque. M. de Bras , avoit 
vu ces détails historiques que l'art avoit 

conservés et que le fanatisme détruisit en 

i56a (i), 

CHRONOLOGIE 

» 

des Doyens du Sépujlcre. 

Guillaume Acarin, fondateur et 1 er . doyen t 
1319. 

Guillaume de Cambremer, i*45. 
Robert le Cauf, i*55. 
Guillaume de Bonneval , 1275. 
" Jean de Villcrs, Seign'. de Villers-Bocage , 

f "99- 

^ 

:• "~ 

(1) Àntiq. de Caen, p. 59. 
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> ' Jean le Moine , chanoine de Paris et doyen 
de Bayeux, fut nommé cardinal en 1394 et 
doyen du Sépulcre, en i3o3. 

• Martin de la Mare , doyen en i3i4- 

Pierre le Certain , Seigneur de Garcelles, 
i3;o. 

Regnault de Villiers, i588. 
Guillaume Denisette, 14 10. 

■ 

Jean Fane , Anglois , \[\2 5. 

Simon de Sainte-Marie , dit de Foulogne , 
1435. 

Roger d'Etampes , professeur ès droits t 
recteur de l'Université en i44^ > doyen ea 
1455. 

Roger d'Etampes , neveu du précédent , 
docteur et professeur ès droits, archidiacre 
d'Hiémes , doyen en 1466. 

Girard de Montfort , professeur ès arts , 
doyen, en i485. 

Guillaume Michel , i5oo. 

Léon Conseil , chancelier de l'église de 
Bayeux et vicaire général de l'Evéque Louis 
de Canosse, doyen en i5ao, mort en i5a8. 

Jean Conseil , son neveu, chanoine et scho- 
lastiquc de Bayeux, doyen en i5j8, mort 
en i543, 
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JéanJBaptiste Pechio , Italien, chànoihé dé 
Bayeux et vicaire général du cardinal Tri yulce -, 
doyen en- i545. 

Henri Clutin , Abbé de Troarn et prieur 
de Gournay, doyen en i55i , mort en i555. 

Gcffroy du Val, chanoine et archidiacre de 
Bayeux, doyen en i553. 

Philippe Reirion, conseiller au parlement 
de Paris j doyen en i554- 

Géffroy Remon , doyen, i56o. 
Claude de Chanleu , docteur ès droits , vice* 
chancelier de l'Université , curé d'Herman- 
Ville et chanoine du Sépulcre , doyen en 

Antoine du Mesîé , docteur ès droits et 
Officiai de Caeh , doyen en 1677* 

Philippe le Vavasseur , officiai de Caen et 
ficaire général du cardinal d'Ossat , doyen 
en 1590. 

Thomas Blanchart , doyen du Sépulcre 
étant encore in nxinoribus , en 161 1 , il se dé- 
toit n'étant que diacre, en faveur du suivant» 
Isàac le Conte , doyen en 1618. On a publié 
lés actes de la conférence publique , tenue 
dans le Château de Caen , entre le ministre 
Bochart et lui» en i65o» ' 

Nicolas le Conte ♦ doyen en 16374 
. Alexandre le Conte, doyen 166a. 
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Guillaume Renouf , curé de Sainte-Gatherine 
de Honfleur, doyen en 1693. 

François Suhart, curé de St,-Jean de Caen , 
doyen en 1715. 

Louis -François Poignavant , docteur en 
théologie, doyen en 17/p. 

Jean-Jacques-François Godard , professeur 
royal d'éloquence , principal du Collège du 
Mont , recteur en 1 ;65 , doyen en 1 760. 

Claude-Nbolas-François Merry de Berthe- 
nouville , docteur de Sorbonne , chanoine 
et archidiacre de Lisieux , doyen en 1782 , 
mort à Londres pendant sa déportation , en 
1800. 
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DES ÉTABLISSEMENS D'INSTRUCTION 
PUBLIQUE A CAEN , 

ANTERIETOEMENT A IA FONDATION DE LUNIVERSITÉ 

DE CETTE VILLE. 

IVous ne pouvons guère remonter sur ce 
point historique au-delà du XI e . siècle, parce 
que l'Histoire et les monumens nous man- 
q aent : les Normands , lors de leur invasion , 
pillèrent et brûlèrent nos anciennes Abbayes , 
et comme elles étoient alors presque le seul 
asile des sciences et des lettres , il nous reste 
très-peu de notions sur les temps antérieurs 
à cette invasion. Nous avons cependant quel- 
ques manuscrits qui prouvent qu'on s'occupoit 
alors dans nos Monastères , de la conservation 
des ouvrages des anciens : la Bibliothèque du 
Roi possède un manuscrit de l'Abbaye de 
Deux Jumeaux , canton d'Isigny , écrit en 
l'année 852 (1) , il contient le Code et les 
Novellcs de Théodose , et sous l'écriture de 
ce manuscrit , on lit les épigrammçs de Saint- 
Prosper. Ce volume et la Chronique de Fre- 



z) Gallia Chrisiiana , vol. XI , col. 4o6. 
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eulphe , évêque de Lisieux , sont les seuls 
monumens qui nous restent de ces temps 
obscurs. (1). , 

Nous avons déjà parlé de l'école établie 
chez nous par Saint Lanfranc , premier Abbé 
de Caen ; nous avons fait connoître les grands 
hommes qui en sortirent , et qui répandant 
leurs lumières en Angleterre comme en Nor- 
mandie , illustrèrent ces deux contrées et y 
propagèrent le goût des bonnes études (2). 

Une autre circonstance vint seconder le zèle 
de Saint Lanfranc , pour le progrès des lettres 
dans le diocèse. Odon , évêque de Bayeux et 
frère utérin du Conquérant , avoit attiré 
dans le chapitre de sa cathédrale les hommes 
les plus instruits de son temps : parmi eux 
on distingue ce Roscelin de Compiègne , un 
des plus fameux docteurs de Paris dans le 
moyen âge f chef des Nominaux , le maître 
d'Abelard , et plus fameux encore par ses 
controverses avec Saint Anselme et avec Abe- 
lard lui-même (5) ; ce Serlon de Paris , dont 
les poésies annoncent déjà Tétude des bons 
auteurs (4) ; ce Gotzelin, un des plus célèbres 

(1) Bibl. du Roi, n°. 44i5. 

(2) Voyez page 70 et suiv. 

(3) CkartuL antiq. eccl. Bajoc, 

(4) Hist. Utter. de la France , vol. XV. 
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agiographes de F Angleterre,. Thomas , arche- 
vêque d'Yorck , Samson son frère , évêque de 
Worcester , dent l'historien Guillaume de 
Malmesbury vante les connoissances littérai- 
res , et enfin tant d'autres dignitaires qui, dans 
ce siècle et le suivant , sortirent de l'église 
de Bayeux , pour aller occuper les premiers 
sièges de l'Angleterre et de la Normandie , et 
y porter le goût de l'étude et des lettres (1). 

Auprès de l'école de Saint Lanfranc à Caen 9 
s'éleva celle d'Arnould , surnommé Malcou- 
ronne y chapelain du Duc de Normandie , 
Robert de Courteheuse. C'est Raoul de Caen 
qyi nous fait connoître cette école , dans la 
préface de son Histoire des exploits de. Tan- 
crède de Grantmesnil > prince d ! Antioche , pen- 
dant la première croisade : il déclare qu'il a été 
élevé à Caen à4'école d'Arnould , et que c'est 
à lui qu'il doit ses talens dans l'art d'écrire. 
Si on peut juger de ceux du maître par ceux 
du disciple , il faut convenir que la pureté 
du style que développe Raoul de Caen dans 
son ouvrage , et qu'on trouve si rarement dans 
les auteurs de cet âge , doit nous donner une 
grande idée du mérite de son instituteur (2). 

(1) Hist. du diocèse de Bayeux. Passim. 

(2) Gcsta Tancredi in corpcditioncJcrosolimitand ap. 
Muratori et Marlcne. 

\ 
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Malheureusement , l'école d'ArnouId fut fer- 
mée en 1096 , parce qu'à cette époque il 
suivit le Duc de Normandie à la première 
croisade. Les Historiens parlent d'une ma- 
nière peu flatteuse de son voyage. Une vie 
trop libre n'échappa pas même aux soldats 
de l'armée , qui la critiquèrent par des chan- 
sons et donnèrent à celui qui les avoit pro- 
voquées , le surnom de Malcouronne (1). 

Cependant, soit que cette censure publi- 
que , soit que des remords eussent amené 
un changement de conduite , Arnould fut 
nommé premier Patriarche latin de Jéru- 
salem , après la prise de cette ville par les 
Croisés. Son pontificat fut très-agité , parce 
qu'il ne sut ni se respecter f ni ménager les 
esprits. On peut voir plus en détail la vie de 
ce patriarche dans les Historiens de l'église 
et des croisades ; il mourut . en- 1 1 i 8 , lais- 
sant pour héritière une nièce , qu'il maria 
avec Eustache Garnier, Seigneur de Césarée 
et de Sidon , et à laquelle il donna en dot 
la ville de Jéricho , dont le revenu étoit de 
cinq mille besâns d'or. 

À l'école d' Arnould à Caen , succéda celle 

1 • ■ ■ », . ■ 1 - . ■ 

(1) Voyez les poc'sics du Roi de Navarre , vol. I. 
Malcouronne , mauvaise tonsure. Les Poètes de cetâ^e 

aillent l'Eyêque Odon te bon couronné» 
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de Thibault d'Etampes. Les Bénédictins , à 
cause du nom de ce professeur , le font ori- 
ginaire du diocèse de Sens : mais c'est une 
erreur. Nous ayons beaucoup de chartes qui 
prouvent l'existence d'une famille de ce nom 
dans le diocèse de Bayeux dès le XII*. siècle ; 
elle possédoit encore la terre d'Audrieu dans 
les XIV e . et XV". ; on trouve un second 
Thibault d'Estampes , Seigneur d'Audrieu 
en i4*3 ; Raoul d'Estampes fut Vicomte 
de Caen en 1420, receveur - général du do- 
maine de la province en i43a , et auditeur 
des comptes en 1A37. Enfin , deux membres 
de cette famille furent successivement doyens 
de la collégiale du Sépulcre de Caen , depuis 
i455 jusqu'en 1484. B "ous reste de Thibault 
d'Estampes , plusieurs lettres qui ont été pu- 
bliées par du Boulay et Dom d'Achery (1); 
Fabricius lui attribue quelques autres ouvra- 
ges restés inédits (2). Mais il se trompe en 
le faisant vivre en 1240, époque démentie par 
les ouvrages de Thibault. Oh voit dans ses 
lettres qu'il avoit d'abord professé à Oxfort , 
et qu'ensuite il vint professer à Caen , ce 
qui lui fait prendre les titres de Magister et 



(r) Ilist. Universitatis Paris ,voI. I, p. 48g, Spccileg.) 
Vol III, p. 4 47. 

(2) BiM. med. et infinité latin., vol. VI. 
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de Doctor Cadumensis (i). Plusieurs auteurs 
disent , qu'il fut cardinal de Sainte-Sabine f 
mais d'autres écrivains en doutent. Je pense 
quel'épitaphe composée par Hildebert, Evê- 
que du Mans , sous le titre $ Epitapkium ma- 
gistri Theobaldi, est celle de Thibault d'Es- 
tampes, et qu'il est impossible de faire un 
éloge plus accompli de ce professeur. 

A la même époque du XII e . siècle , vivoit 
Geffroy , sous-prieur de Sainte-Barbe en Auge. 
Dom Martene a publié 5a des lettres de ce re- 
ligieux dans le Toi. de son Thésaurus Jnec- 
dotorum. On voit dans la 7*. , écrite à Jean , 
abbé de Baugerais , en Touraine , qu'il lui 
propose d'acheter une bibliothèque qui étoit 
à vendre à Caen. L'Abbé lui répond qu'un 
Monastère dépourvu de livres , ressembloit à 
un château fort sans munitions , et qu'il le 
charge d'acheter la bibliothèque. Ainsi on 
devoit nécessairement cultiver les lettres dans 
notre ville, puisqu'on y trouvoit des collections 
de livres à vendre. Dans la 3o*. lettre , écrite a 
Jean , chantre de l'Abbaye de Troarn , Geffroy 
lui demande de lui envoyer quelques-unes de 
ses poésies , et on voit par ses lettres qu'il en 
composoit lui-même. Ainsi les Muses étoient 
•- 

(1) Hist. liltér. vol. 9, p. 83 et ^9. 
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cultivées,et dans notre ville,et dans se* environs, 

Robert Wace, chanoine de Bayeux, né à 
Jersey, dit qu'il fut envoyé à Caen dans sa 
jeunesse , pour être élevé dans les écoles de 
cette ville, et très-probablement dans celle de 
Thibaut! : du moins la coiucidence qu on ob- 
serve entre les époques de la vie de ces au- 
teurs , nous autorise à le croire. Mais comme 
Robert Wace prend aussi les titres de maître, 
de clerc lisant et de clerc de Caen, expressions 
qui dans ces temps annoncent toujours un 
homme instruit, un docteur enseignant, nous, 
ne balançons pas à placer leçoje de Robert 
Wace après celle de Thibaud d'Estampes, c'est- 
à-dire dans la seconde moitié du XII*. siècle. 

Mais arrivés au siècle suivant , nous ne trou*- 
Tons aucune indication sur renseignement 
que la jeunesse put alors recevoir dans notre 
ville. Nous ne pouyons en juger que par les 
actes publics : comme leur rédaction pen- 
dant presque tout ce siècle est en latin, il dut 
nécessairement exister dans nos murs des éco- 
les pour Tétude de cette langue. Depuis Tan- 
née îaoo jusqu'en 1280, on ne trouve qu'une 
seule chartre en françois ; elle est de Tan- 
née 1222 , et contient une donation faite à 
J'Abbaye de Fontenay par Robert Marmion , 
Seigneur de May. Pendant ce* quatre-vingt* 
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années , les contrats de mariage , les actes de 
donation , les contrats de vente ou de fieffe , 
les testamens r les délibérations des parois- 
ses , les baux , etc. , tout est écrit en latin. Les 
jugemens du grand Bailli et ceux du Vicomte 
de Caen ne commencent à être rédigés en fran- 
cois que Ter s Tannée 1280, et ce ne fut que 
vers Fan 1*90 que les particuliers adoptèrent 
cette langue dans la rédaction de leurs contrats. 

On ne trouve pas encore à cette épo- 
que l'usage des signatures apposées au bas 
des actes. Le sceau des contractans les ren« 
doit authentiques , ou celui de la commune 
si les bourgeois contractoient devant le maire , 
ou enfin ceux du grand Bailli ou du Vicomte, 
si les parties en requéroient l'apposition. A 
cette forme diplomatique il faut ajouter l'u- 
sage presque généralement adopté dans ces 
temps-là pour plus d'authenticité : c'étoit de 
rédiger , le dimanche , devant la paroisse de 
la situation des biens ou du domicile , et de 
faire lire publiquement après le dernier Evan- 
gile , les contrats de mariage , de donation , 
de vente , de fieffe et de reconnoissance de 
rente. Delà la formule qu'on trouve ordinai- 
rement à la fin des contrats latins de cette 
époque :Actum Iwc coram parochiade, etc., ou 
tetum in çcclçsia de..,, coram paroçhianis, etc. 

/ 
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Il falloit donc, quand la langue latine étott 
encore si généralement usitée dans les actes 
civils, que les principes de cette langue fus- 
sent enseignés dans des écoles publiques. 

Nous avons plus de renseignemens sur les 
écoles de Caen dans le XIV. siècle. D'abord 
si pendant les 5o premières années les actes 
civijs sont encore quelquefois écrits en latin , 
l'usage de la langue françoise fut bientôt gé* 
néralemen t établi et fixé pour leur rédaction. 
Mais on n'en dut pas moins continuer l'étude 
de la langue latine : en effet , on se livra beau- 
coup à cette époque à l'étude du Droit , et 
quoiqu'il n'y eût pas encore chez nous de 
Faculté établie , il y eut cependant des écoles 
pour cette science. 

En 1 3a 8 f Guillaume Porte , chapelain de 
Saint -Nicolas de Couvrechef et docteur ès 
lois , professoit le Droit civil à Caen ; en 
i334 . Robert de la Motte , Jean du Moutier , 
Guillaume Selles et Gelfroy de Rupalley , sont 
qualifiés professeurs ès lois et à ce titre le 
grand Bailli de Caen les appelle quelquefois 
comme conseillers dans les causes majeures ; 
en i359» Robert Porte prend la même qua- 
lité, et en remplit les fonctions à Caen; son 
mérite le fait même nommer Chancelier du 
Roi de Navarre , et élever sur le siège épiscor 

pal 
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pal d'Avranches ; et en 1X72, Robert d'Ànisy, 
Officiai de Caen, enseigne tout à -la -fois 
dans cette ville les Droits civil et canonique. 
Enfin l'étude du Droit civil fut si avantageu- 
sement suivie à Caen dans ce siècle, que nous 
verrons bientôt ses progrès devenir un des 
motifs qui amenèrent la fondation de notre 
Université dans le siècle suivant. Mais ce qu'on 
doit principalement remarquer, c'est qu'à cette 
époque il n'y avoit dans le nord de la France 
aucune école de Droit civil , pas même à Paris. 

Si nous n'avons pas de plus amples détails 
sur les études de cet âge , nous pouvons du 
moins nous féliciter d'avoir , dans ce siècle 9 
donné à la cour de nos Rois , Roger le Fêvre , 
médecin de Philippe le Bol , Jean Boutin, mé- 
decin de Charles V, Jean de Mittry, chirur- 
gien du même prince , et Gervais Chrétien , 
médecin de Charles VI. 

Ce fut vers la moitié de ce siècle que l'usage 
de souscrire les actes s'introduisit chez nous; 
on ne trouve point de signature des noms de 
famille avant l'année i35o ; mais , comme 
nous l'avons déjà dit , le sceau des contractans 
ou celui des personnes constituées en dignité, 
rendoit l'acte authentique. Les Gardes du 
sceau de la Vicomté de Caen , établis en 1299; 
les tabellions qui travailloient sous eux , ne 
a. 9 
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lignent pas non plus leurs expéditions avant 
l'époque précitée, et encore ces signatures 
dans les commencemens sont parfois bizarres ; 
elles seroient même souvent inintelligibles, 
si les noms des signataires ne se trouvoient 
pas tout au long dans les actes. En effet , Ré- 
gnier le Coustellier , grand Bailli de Caen en 
1 568 , ne signe que son prénom ; les tabel- 
lions signent indistinctement leur prénom ou 
leur nom , mais très-souvent ils signent le 
dernier en abrégé ; quelquefois ils font pré- 
céder leur signature d'une croix , et toujours 
ils y ajoutent audivi, ou en abrégé aud. En- 
fin ils signent quelquefois au bas de l'acte f 
et quelquefois sur les replis du parchemin 
formés pour l'attache du sceau, de manière que 
le sceau perdu et les plis redressés , la signa- 
ture se trouvoit au dos de l'acte. L'introduc- 
tion de cet usage dut forcer les particuliers 
de se livrer à l'art d'écrire et de le faire ap- 
prendre i leurs enfans. Aussi c'est à cette épo- 
que qu'on commence à trouver et chez nous 
et dans le diocèse , les plus beaux manuscrits. 

Les Heures de la duchesse de Bourgogne fu- 
rent écrites et enluminées àBayeux, en i4 f 4> 
et coûtèrent six cents écus à Charles VI , qui 
en fit un cadaau à cette Princesse f et le su- 
perbe Missel du duc de Bedford passe pouf 
avoir été écrit dans la même contrée» 
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DE L'UNIVERSITÉ DE CAEN. 

Nous venons de voir l'étude du Droit r (ins- 
tamment suivie à Caen dans le XIV\ siècle , 
et elle le fut encore pendant les premièrea 
années du XV e . Mais Henri V , Roi d'Angle* 
terre , ayant assiégé cette ville au mois de sep- 
tembre 1417» elle souffrit beaucoup pendant 
le siège , et plus encore par le pillage que le 
vainqueur ordonna après l'avoir prise d'as- 
saut. La majorité des habitans , dont les mai- 
sons furent confisquées par droit de con* 
quête, se retirèrent dans les villes voisines» 
dans les campagnes et surtout* en Bretagne* 
Alors il est plus que probable que les établis- 
semons d'instruction publique dont noua 
avons parlé , durent être fermés , puisqu'ils 
n'étoient que précaires , et que d'ailleurs les 
maîtres , comme les élèves étoient dispersés. 
C'est du moins ce qu'on doit croire d'aprè* 
le témoignage des historiens Anglois, Thomag 
de Elmham , Baie , Leland et Wood. Ils 
disent que Henri V établit à Caen des école* 
de Théologie et de Droit t et par-là même des 
écoles pour l'étude des langues anciennes: 
car les premières ne pouvoient subsister sans 
les secondes; enfin, ils ajoutent que ce Prince 
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fit Tenir des Docteurs Anglois auxquels il 
confia la conduite de ces établissemens. Ainsi , 
c'est entre Tannée i4»7t époque de la prise 
de Caen par Henri V, et Tannée 1^22 , date de 
la mort de ce prince , qu'il faut placer ces 
institutions. Mais nous ne trouvons rien sur 
ces professeurs étrangers, ni sur leurs talens, 
ni sur leurs ouvrages ; nous ignorons même 
jusqu'à leurs noms. A la vérité les Historiens 
précités mettent à leur tête Michel Tregory, 
qued'autres appellent Michel Trigury et Tri- 
gurey, et que nous nommons Michel Tregore. 
Mais comme il est constant que ce Docteur 
occupoit encore en une des premières 

places dans TUnivcrsité d'Oxfort , il est évi- 
dent qu'il n avoit pu être appelé pour pré- 
sider les établissemens littéraires formés à 
Caen par Henri V. H le fut dans la suite par 
Henri VI, et les historiens Anglois ont certai- 
nement confondu les événemens du règne du 
fils avec ceux du règne du père (1). 



(1) Hist. de vitd et gestis Henr. V. BibL Colton. 

JuUiis E. IF. 

De Script Maj. Brit. auct. Balœo.CentenaZ, n 9 . XIV. 
' Joh. Le lundi €ommentaria de Script. Britan., vol. 
II, p. 435. 

Mise, et antiquitates Univ. Oxon. , voL H, p. & , 
4o5 et 4oG. 



Digitized by Google 



SÛR LÀ VILLE DE CAïN. l33 

Quoiqu'il en soit , il est constant que 
Henri VI, par ses lettres patentes données à 
Rouen, au mois de janvier i43i » ( i43a ) • 
fonda nos facultés des droits canonique et 
civil. Mais ce genre d enseignement de m an- 
doit préliminairement celui des langues an- 
ciennes. Déjà , nous avons vu que Henri V 
l'a voit établi après la prise de Caen , et son 
fils dans ses lettres patentes , parle des Col- 
lèges dont cette ville étoit ornée , ( notabîli- 
bus Collegiis ornata ). Mais comme dans ces 
mêmes lettres il navoit fait mention que 
des deux facultés des Droits , on contesta 
aux deux facultés de Théologie et des Arts » 
qui n'existoient que de fait , les privilèges 
accordés aux deux autres facultés qui en 
jouissoient de droit. Alors par ses lettres pa- 
tentes données à Rouen, le i5 février i436, 
(1437) , le même prince ne crée pas les deux 
facultés attaquées ; mais il ordonne que les 
maîtres en Théologie et es Arts, leurs écoliers et 
suppôts y jouiront des mêmes privilèges que les 
deux autres facultés y quoiqu'il n'en eût pas 
parlé dans ses premières lettres patentes. Enfin 9 
par d'autres lettres données le 19 mars i4^7 , 
à son palais de Kesington , près Londres , il 
confirma de nouveau les deux facultés de 
Théologie et des Arts 9 et créa celle de Méde* 
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tine. Ainsi , c'est au Roi Henri VI que nous 
devons la première érection de notre Univer- 
site, ou plutôt, c'est à son oncle le Duc de 
Bcdford , qui avoit alors la régence , puisque 
lors des premières lettres patentes , ce Roi 
avoit à peine dix ans. 

L'Université étant civilement constituée , 
les états de Normandie tenus à Caen en 1437 
et présidés par Pierre Cauchon, Evêque de 
Lisieux et Robert Joîivet, Abbé du Mont-St.- 
Michel , arrêtèrent de demander au Pape la 
confirmation apostolique de cet établisse- 
ment. Intéressée plus particulièrement à ter- 
miner cette négociation , la ville de Caen fit 
les avances pour l'obtention des Bulles , et 
paya au Pape Eugène IV 1600 livres tournois , 
somme égale à près de 14,000 de notre mon- 
Boie actuelle ; mais le Roi fit ensuite répar- 
tir proportionnellement cette somme sur les 
grands bailliages de la province , afin de rem- 
bourser la ville de ses avances. 

Comme le Roi avoit établi le grand Bailli 
de Caen conservateur des privilèges royaux 
de l'Université , le Pape , par une Bulle de 
l'an 1437, nomma l'Evéque de Bayeux Chan- 
celier du même corps, et par celle de 14^9 » 
les Evêques de Lisieux et de Coutances , Con- 
servateurs des privilèges Apostoliques qu'il 
«voit accordés. 
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Après l'obtention de ces Bulles, le Roi 
Ifcnri VI donna à son palais de Kesington „ 
le mai i439» des lettres patentes , conte- 
nant les statuts qui dévoient régir l'Université 
et ses facultés. Jusqu'à cette époque , c# 
corps navoit pas encore été réellement or- 
ganisé, et malgré l'expédition des statuts dont 
nous venons de parler , on ne procéda à sou 
institution solennelle que le 20 octobre sui- 
vant. Ce fut dans l'église Saint-Pierre que 
l'inauguration eut lieu ; la Messe fut chantée 
par Hugues de Juvigny, Abbé de Caen , en 
présence des vicaires-généraux du Seigneur 
Evêque de Bayeux , de Richard Harington t 
grand Bailli , des officiers municipaux et des. 
autres corps de la ville. Jean Foucher, pro- 
vincial des Cordeliers et docteur en théolo- 

• 

gie , prononça un discours relatif à la céré- 
monie, on promulgua ensuite les lettres pa- 
tentes du Roi et les Bulles du Pape; enfin , 
le Te Deum fut chanté , au son de toutes les 
cloche* de la ville. 

Malgré cette inauguration solennelle , l'U- 
niversité fut encore sans chef jusqu'au 19 mars 
de l'année suivante i44° : on élut ce jour- 
là , premier Recteur , Michel Tregore , prêtre 
du diocèse d'Exeter, et bachelier en théo* 
logie de l'Université d'Oxford 
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Henri VI continua ses bienfaits envers celle 
de Caen , d'abord , il concéda à ses profes- 
seurs la moitié de tous les bénéfices à sa 
collation ou à sa nomination , avec les dîmes 
et tous les revenus que l'Université de Paris 
possédoit en # Normandie ; il lui fit ensuite 
cession des bâlimens de l'Académie, et or- 
donna d'en faire sortir (a cohue qui en oc- 
cupait une partie (i). Mais afin que tout ce 
quartier fût tranquille, il donna à Y Univer- 
sité , le droit de faire barrer pendant ses 
leçons , la rue qui longe ses iâtimens. En- 
fin , pour que rien ne pût distraire les pro- 
fesseurs dans les fonctions de la régence, il 
créa des places d'appariteurs, de messagers, 
et d'autres officiers qui jouissoient des privi- 
lèges académiques, pour s'occuper du service 
extérieur dès écoles. 

- Cet état de choses subsista sous la domi- 
nation du fondateur Henri VI , c'est-à-dire , 
jusqu'au mois de juillet i/|5o. Pendant ce 
laps de temps, l'Université compta •parmi 
ses Recteurs , des hommes qui l'honorèrent 
par leurs taleîis et leurs vertus. Michel Tre- 
gore , premier Recteur, fut archevêque de 
Dublin ; Jean l'Enfant, second Recteur, fut 



(1) Matrolog. Univers. Cjdom. 
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maître des requêtes de l'Hôtel du Roi et 
chancelier du Duc d'Alençon ; Thomas Basin , 
sixième Recteuf , fut Evéque de Lisieux et Ar- 
chevêque de Césarée ; Nicolas Dubois , dix- 
septième Recteur , et grand Doyen de Rouen. 
On compte à la même époque parmi ses pro- 
fesseurs , Robert Cornegrue qui fut Evéque 
de Sées, Jean Soreth, Général de Tordre des 
Carmes , Jean Masselin , qui devint grand 
Doyen de Rouen, et le frère Olivier Maillard, 
Cordelier si renommé par la singularité de 
ses sermons. Enfin , parmi les docteurs , je 
trouve douze Abbés des principales Abbayes 
de la Basse-Normandie. 

Mais en i/jSo, Charles VII reprit la ville 
de Caen sur les Angîois. On ne stipula riea 
pour l'Université dans la capitulation, qui fut 
signée le a 5 de juin ; mais sur la requête 
des habitans de Caen, le Roi, par des let- 
tres patentes données à Ecouché, le 3l juillet 
de la même année , maintint provisoirement 
le corps enseignant , excepté la facilité de , 
Droit civil. L'Université de Paris, qui n'avoit 
pas ce genre d'instruction dans tes écoles t 
s'étoit opposée dès l'origine , et par ce motif t 
i l'érection de l'Université de Caen. Mais si 
le Duc de Bedford , qui craignoit l'influence 
de la première , voulut l'affaiblir en faisant 
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rejeter son opposition, Charles VIT, qui vou- 
loit politiquement ménager cette même in- 
fluence , refusa de maintenir notre école de 
Droit civil. Ce ne fut queni45a , et à la de- 
mande des trois états de Normandie ♦ que 
ce prince donna ses lettres patentes de nou- 
Telle créatîou de notre Université et de se» 
cinq facultés ; mais il n'accorda pas les mê- 
mes avantages ; la dotation ne fut plus la 
même, parce que l'Université de Paris s'étoit 
fait restituer ses anciennes propriétés. D'un 
autre côté, Marie de Clèves , Duchesse d'Or- 
léans , rentra en possession des grandes 
écoles , au droit de ses enfans , apanagistes 
de la Viconité de Caen. 

Malgré ces privations , comme on se re- 
trouvoit sous l'empire du Roi légitime, on 
fut heureux : on porta même l'exaltation au 
point de vouloir brûler les chartes de Henri 
VI. C'étoit méconnoître trop fortement le 
premier fondateur de l'Université; et comme 
il n'est jamais permis d'être ingrat , même 
envers un ennemi, Louis XI l'apprit à ces 
hommes , qui par enthousiasme , portent 
toujours la vertu à l'excès. En effet, lors- 
que le malheureux Heryi chassé de son trône 
par des factieux , y remonta en 1470 , le 
Roi de France ordonna à l'Université d* 
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Caen , de célébrer cet heureux événement par 
des actions de grâces et des réjouissances, et 
de n'y pas manquer. Ex Jussu regio et qui* 
dem salis stricto (i). 

Au reste , rendue à ses anciens maîtres t 
l'Université se distingua toujours par ratta- 
chement le plus marqué pour leur personne. 
Pendant la guerre du bien publie, le prince 
Charles , frère du Roi , vint à Caen en 1467 > 
et manda au Recteur de se rendre auprès de 
lia, dans l'église Saint-Pierre. L'Université 
lui défendit d'obéir. Le lendemain , quatre Sei- 
gneurs se rendent aux 'grandes écoles , et 
présentent les lettres du prince , qui demande 
qu'on lui prête serment de fidélité , comme 
Duc de Normandie; l'Université le refuse, 
et défend à tous et à chacun de ses mem- 
bres de le prêter (a). Persuadé qu'elle ne 
seroit pas moins zélée pour le maintien des 
libertés et des intérêts de l'église Gallica* 
ne , Louis XI lui ordonna en 1478 , d'en- 
voyer des députés à l'assemblée du clergé dé 
France, convoquée à Orléans, pour le réta- 
blissement de la pragmatique sanction, et 



(1) Comment. Univ. Çadom, ad an,, 1470. 

(2) Ibidem. 
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Tannée suivante , il les manda au Concile na- 
tional de Lyon , pour y consacrer les prin- 
cipes des Conciles de Pise , de Cdnstance et 
de Bâle , et forcer le Pape à l'exécution de 
leurs décrets. Le chapitre de Rouen réclame 
en i4f)i , l'adjonction de l'Université contre 
les prétentions du Pape , qui avoit imposé 
une décime sur tout le clergé de la pro- 
vince. Ou envoie Pasquier Grappe , curé de 
St. -Sauveur , et Jean le Riche , curé de Vau- 
cellcs , pour se concerter avec le clergé de 
la Métropole , et réprimer cette exaction 
l'Université défendît elle - même à tous ses 
membres et suppôts de payer. En vain le 
Pape euvoya TEvêque de Châlons à Caen , 
pour faire exécuter sa Bulle , l'Université fit 
excommunier ce légat par le vice-conserva- 
teur des privilèges Apostoliques , et lo prélat 
fut obligé de s'en retourner à Paris, pour se 
faire relever de son excommunication par 
l'Evêque de Coutances , Conservateur. Louis 
XII connoissant le zèle de l'Université con- 
tre les prétentions de la cour de Rome , fit 
appeler en i5n , ses députés aux Conciles 
dte Pise et de Lyon , contre le Pape Jules , 
qui refusoit l'exécution des décrets du Con- 
cile de Bâle , pour la tenue d'un Concile gé- 
néral. Pendant les guerres de religion , elle 
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resta constamment attachée au parti Catho- 
lique ; elle eut même un de ses docteurs au 
colloque de Poissy (i). Pendant la Ligue f 
elle tint constamment au parti du Roi légi- 
time , et depuis, elle fut sans cesse attentive 
à maintenir les droits de la couronne , en 
proscrivant avec zèle les maximes uftramon- 
taines. Enfin, lors de sa suppression en i 791 , 
elle a été la seule Université du royaume qui 
ait , par une déclaration solennelle , réclamé 
pour la conservation des droits <lu trône et 
de la religion. 

L'Université avoit pour chef un Recteur # 
qu'on élisoit tous les six mois , savoir : le *4 
mars et le i". octobre. Son élection étoit faite 
par un député de chaque faculté ; les élec- 
teurs étoient appelés originairement inIran* 
tes, parce queux seuls pouvoient entrer dans 
le lieu destiné à l'élection , qu'on appeloit con- 
clave ; dans la suite p on les nomma Augures, 
et l'usage vouloit qu'ils ne pussent élire un 
docteur ou professeur marié. Le Recteur 
avoit le même costume que le Roi Henri YI 
portoit dans les cérémonies publiques , com- 



(1) Louis le Boutillier , d'abord Confesseur , et ensuite 
premier Aumônier de la Reine Catherine de Mépris, 
©octeur de la. faculté de Théologie de Caen. 



Digitized by Google 



Mi ÈSSAIS HISTOH IQUES 

me on peut le voir en comparant les gra-* 
▼tires de ce Monarque avec les portraits de 
nos anciens Recteurs dans leur costume Aca- 
démique. Dans les fêtes publiques de la ville, 
U avoit toujours sa place dans le Sanctuaire , 
du côté de l'Evangile. En général, on avoit 
beaucoup de respect pour la personne du 
Recteur : il étoit choisi parmi les membres 
de l'Université f et comme l'homme n est 
jamais mieux apprécié que par ses égaux , 
on supposait alors un mérite supérieur à 
celui qui étoit élu. D'ailleurs , il étoit le chef 
de l'enseignement : toutes les familles atten- 
doient , en quelque sorte de lui , le bonheur 
de leurs enfans , et delà , cette vénération pu- 
blique qui l'accompagnoit partout. 

Mais plus cette dignité étoit relevée , plus 
elle étoit un moyen infaillible d exciter l'é- 
mulation parmi les professeurs , et de leur 
assurer le respect de leur élèves. Aussi dès 
l'origine et d'après les dispositions des statuts 
académiques, les Recteurs ne dévoient jamais 
être en fonction plus de six mois. Rodolphe Hé- 
rault et Nicolas (3e ïhan , furent les premiers 
qui y restèrent pendant deux semestres con- 
sécutifs; mais ce fut en i56a et i563 , et 
les guerres de religion avoient à cette épo- 
que dispersé les maîtres et les élèves. Apréf 
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ces deux années malheureuses , on en re- 
vint aux dispositions législatives , et jusqu'en 
1616 elles furent exécutées. Mais à cette 
dernière époque , fut introduit l'usage d'é- 
lire à la vérité le Recteur, après le premier 
semestre , mais aussi de le continuer pen- 
dant un deuxième , et il subsista jusqu'en 
i656 f où Bernardin de la Porte remplit les 
fonctions de Recteur pendant trois semestres 
consécutifs , et à quelques exceptions près t 
il en fut de même de ses successeurs jusqu'à 
la révolution. 

Après Charles VII , les Rois de France et 
les Papes confirmèrent les privilèges de l'U- 
niversité^; les premiers veillèrent constam- 
ment à la conservation ^des droits de ce 
corps enseignant , et les seconds l'honorèrent 
souvent, en lui faisant part de leur exalta- 
tion au pontificat. Louis XI, qui connoissoit 
tout l'attachement que l'Université lui avoit 
témoigné pendant la guerre du Bien Public , 
voulut qu'on respectât même les droits con- 
cédés aux officiers subalternes de ce corps, 
Xes paroissiens de St.-Pierre de Caen ayant r 
en 1471 , imposé à la taille Germain Mel- 
lissent . bedeau du Recteur , et n'ayant pas 
voulu se désister du procès qu'ils lui a voient 
intenté, l'Université défendit à tous seiigem- 
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bres de faire aucune fonction ecclésiastique 
dans l'église St.-Pierre , et même de loger sur 
son territoire ; elle renvoya de ses écoles touà 
l«s enfans de la paroisse , avec défense de 
les loger ou admettre dans aucune maison 
d'éducation ; enfin elle déclara déchus de 
tous droits et privilèges , ceux des parois- 
siens qui avoient été admis aux degrés. Cette 
espèce d'interdit fit tant de bruit, que Louis 
XI fut obligé d'envoyer l'Evêque d'Avran- 
ches , son confesseur , et le sire de Grasville , 
Amiral de France , pour tout pacifier. Mais 
ils échouèrent dans leur négociation , et l'af- 
faire fut évoquée au conseil du Roi. Robert 
de Pellevé , professeur ès droits , y défendit 
l'Université, gagna sa cause et rétablit tout 
dans l'ordre. 

François P*. vint à Caen , le 3 avril i532, 
M. de Bras nous a conservé tous les détails 
du cérémonial observé par la ville pour sa 
réception t et Jean Roger , docteur en mé- 
decine et alors Recteur de l'Université, nous 
a laissé tout l'historique des audiences que ce 
prince accorda au corps enseignant , et dont 
les circonstances sont inconnues. L'Université 
attendoit beaucoup du Père des Lettres : ses 
espérances ne furent pas trompées. D'abord , 
elle alla au-devant de lui , au-delà des portet 

de 
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de la ville-, pour le saluer à son entrée , et 
sa réponse à une Courte harangue du Rec- 
teur , nous montre le prince qui s'occupa 
avec tant de succès de la renaissance des let-» 
très et des arts : « Messieurs, leur dit-il , vous 

• soyez les très bien trouvés ; j 'ay tous jours 
» heu bonne réputation de vous , et ay en- 
» core de présent meilleure. Profitez et étu- 
» diez , vous ne me scauriez faire plus grant 
» plaisir. J'orrey votre fils ( votre orateur ) 
» quand il vous plaira » . 

Le Recteur dans la crainte d'ennuyer le 
prince , lui avoit demandé de vouloir bien 
entendre le fils de la mère Université , dans 
une audience particulière. Elle fut accordée 
pour le vendredi 5 avril. Le Roi avoit dîné à 
l'Abbaye de St.-Etienne, il étoit prêt de partir 
pour la chasse , mais avant de sortir, il ad- 
mit l'Université à son audience. Guillaume 
le Rat, qu'on avoit choisi pour orateur, ex- 
posa les besoins de ce corps , et comme il 
étoit éloquent , il le fit avec force et éner- 
gie : le Roi répondit : € Messieurs , vous me 
» demandez deux choses , c'est justice , et li- 
» beralitey ; de justice je vous la doibs , et 
» ne veux seulement vous faire justice, mais 

• liberalitey et gratuitey et accroistre vois 
» privilèges et libertés , et non diminuer ». 

a. 10 
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Après cette réponse flatteuse , le Cardinal 
le Veneur , Evéque de Lisieux, prit la parole 
en se précipitant aux genoux du Roi , et lui 
dit : « Sire , je vous pry comme Conservateur 
» de leur Universitey, les entretenir en leur 
» libertés et privilèges acoustumés : et n'etoit 
» vous , Sire , qui estes notre protecteur , nous 
» ne saurions jouir de nos églises; mais sire , 
» jamais ils ne jouirent des bénéfices qu'ils 
» demandent. » « Je veul , lui dit le Roi, ce 
» que vous et les aultres avez usurpé sur eux , 
» que vous leur rendez. Il m'a dit lui ( en 
» montrant l'orateur ) , que ceste Universitey 
» ha tels privilèges comme mes aultres Uni- 
» versiteys; je veul quelle en jouisse ; et bail- 
» lez , continua le Roi , en se tournant vers 
» F Université , baillez vostre requeste par 
» écrit au légat , et qu'il vous dépêche ». 
Le Cardinal le Veneur voulut encore parler , 
mais le Roi qui crut en avoir dit assez, partit 
pour la chasse ; et en se retirant , il parla 
avec éloge de l'éloquence de l'orateur de l'U- 
niversité ; mais ne se rappelant pas son nom , 
il le demanda à ses courtisans : « Sire, lui ré- 
» pondit l'Amiral Chabot, c'est un docteur 
» en théologie , nommé nostre maistre le Rat, 
» qui prescha à Paris devant madame la 
» Royne , et est homme fort scavant » . Alors 
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le Roi revenant sur ses pas , va rejoindre 
l'Université dans la salle d audience où il la- 
voit laissée , et dit tout haut en entrant : 
c Nostre maistre le Rat , j entends que aveys 
» de bonne doctrine , foy de gentilhomme f 
» vous prescherez Dimenche devant moi en 

• 

^ Ja mode de Cour, bref. » « Sire , répondit 
» le Docteur en se prosternant , je feray ce 
» qu'il vous plaira me commander » . Effecti- 
vement, le Dimanche suivant, jour de Qua- 
simodo , il prêcha dans l'église du Château 
devant le Roi, le Dauphin et la Cour qui ac- 
compagnent ces princes. Après le Sermon, 
l'Amiral Chabot présenta le prédicauur au 
Roi , qui lui dit : «« Nostre maistre , je vous 
» remercie , vous m'aveys bien contenté , vous 
»* m'avez contenté à double , nostre maistre , 
» je vous remercie » . 

À la suite du Roi , marchoit le Chancelier 
de France , Antoine du Prat , Archevêque de 
Sens et légat à latete ; il vint lui-même aux 
grandes Ecoles , et en répondant en latin 
à la harangue du Recteur , il promit d'après 
les ordres du Roi , de faire expédier des let- 
tres patentes , pour faire jouir l'Université 
du droit des nominations des gradués, en 
vertu du Concordat entre Léon X et Fran- 
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çois I*. (i). Ces lettres de tardèrent pas à être 
expédiées ; mais elles soulevèrent tout le haut 
clergé de la province de Normandie, qui s'op- 
* posa à leur exécution ; opposition inutile et 
qui fut constamment rejetée par le conseil 
du Roi. 

Henri III ne fut pas moins généreux. Après 
l'expulsion des Anglois par Charles VII , en 
i45o , l'Université de Paris étoit rentrée en 
possession de tous ses biens en Normandie f 
biens dont le Roi Henri VI avoit composé la 
dot de l'Université de Caen. Cette dernière 
fut alors réduite aux revenus des postes et 
messageries qu'elle avoit établies dès son ori- 
gine dans toute la province. Ce revenu parut 
trop modique à Henri III , et il l'augmenta en 
accordant pour les gages des professeurs , 
6 deniers sur chaque minot de sel vendu en 
Normandie. 

Après ce Prince , ses successeurs , jusqu'à 
Louis XVI , s'occupèrent peu de l'Université. 
Louis XIV lui enleva même les revenus des 

4 

postes et messageries pour une pension de 
jooo 1. , payée jusqu'en 1791. Mais Louis 
XVI la dédommagea par son édit du mois 
d'août 1786, en lui assurant tous les bien* 



(1) Commentaria Uniçer. Cadom. ad an. i5Sn* 
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do la manse priorale de Sainte-Barbe en Auge ; 
elle alloit en jouir , lorsque la révolution 
anéantit ces revenus , et renversa le trône du 
bon et malheureux Louis XVI. 

L'Université , par un décret du 3i mars 
1457 , avoit obligé ses Recteurs d'écrire eux- 
méme , et en latin , les actes et les événe- 
mens de leur rectorat ; nous avons encore 
plusieurs des registres qu'on leur fournissoit 
pour ce travail , et c'est un dépôt précieux t 
parce qu'on y trouve des faits qu'on cherche- 
roit inutilement ailleurs pour l'histoire de no- 
tre ville. Ils ont encore un autre degré d'inté* 
rét, quand les Recteurs qui les écrivent, sont 
docteurs en médecine , parce qu'ils ajoutent 
à leur narration des notes particulières : ils 
marquent les années d'abondance en grains, 
en fruits et en vins , les années de pluie ou de 
sécheresse, les épidémies qui ont régné, mais 
tous donnent le nom de peste aux dernières. 
Malheureusement les guerres de religion forcè- 
rent d'interrompre ce genre historique : l'Uni- 
versité , agitée comme toute l'église Catholi- 
que, se réunit plus rarement ; ses membres 
persécutés , se réfugièrent dans d'autres con- 
trées et même chez l'étranger; les Recteurs 
n'ayant plus que de funestes événement à 
décrire , cessèrent de remplir les vues du 
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statut primitif de l'Université , et en n'écri- 
vant plus , il» nous enlevèrent la connoissance 
de beaucoup de faits importans qui auroient 
pu servir à l'histoire civile et littéraire de 
notre ville. 

Nous ne sommes pas dédommagés de cette 
perte par d'autres registres de l'Université, 
qui commencent en i44° » e * qu'on nomme 
Rectories. Ces registres en vélin , in-folio, sont 
écrits par des officiers de l'Université , qu'on 
appeloit Scriptores * et à chaque Rectorat ils 
sont -souvent ornés de vignettes et de migna- 
turcs travaillées par d'autres officiers qu'on 
appeloit Enlumineurs ( Illuminatores). On y 
trouve la liste des membres reçus et imma- 
triculés pendant chaque Rectorat ; par consé- 
quent on peut , dans ces diverses séries , trou- 
ver les noms des hommes qui ont marqué 
dans l'église et dans l'état , et qui par consé- 
quent ont honoré l'Université dans les lettres , 
les sciences et les arts. Mais à l'époque des 
guerres de religion , ce travail fut discontinué 
comme celui des registres des Recteurs. En 
Tain le docteur Jacques de Cahagnes voulut , 
pendant son Rectorat , faire revivre le statut 
primitif, les décrets de l'Université ne furent 
pas suivis , parce qu'au delà de 1620 , on ne 
trouve plus ni Rectories ni registres des Recteurs 



/ 
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Pendant que l'Université s occupoit de per- 
pétuer le souvenir des faits littéraires par les 
ouvrages dont nous venons de parler, elle 
donnoit encore une attention plus spéciale à 
rétablissement d une Bibliothèque publique 
pour servir à l'instruction de ses élèves. Dans 
la première moitié du XV*. siècle , on n'avoit 
pas encore de livres imprimés ; les écoliers 
étoient obligés de louer les manuscrits des 
auteurs grecs et latins , et d'acheter le par- 
chemin ou le papier nécessaire pour les co- 
pier. Les libraires de l'Université leur four- 
nissoient ces manuscrits par parties , comme 
un livre de l'Enéide , une harangue de Cicé- 
ron , etc. C'étoit le Recteur qui fixoit annuel- 
lement le prix de la location , comme c'étoit 
lui qui fixoit le prix du parchemin et du pa- 
pier dont les parcheminiers en titre de l'Uni- 
versité étoient tenus de garnir leurs bouti- 
ques. Des étrangers pouvoient bien en appor- 
ter dans la ville , mais ils ne pouvoient le 
vendre sans le consentement de l'Université , 
et qu'au prix qu'elle avoit fixé. Enfin , pour 
rendre l'achat du papier moins coûteux 
pour ses élèves et encourager cette branche 
de commerce , elle accorda les privilèges de 
l'aggrégation aux manufacturiers , qui formè- 
rent à cette époque des papeteries à Marom- 
2. 10 * 
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me , près Rouen , au Pont-Eaudemer , à Orbee, 
a Fervaques et à Valognes. 

Robert Jolivet, abbé du Mont Saint-Michel , 
avoit présidé les états de la province qui 
avoient arrêté l'érection de l'Université. Son 
.zèle pour perfectionner cet établissement ne 
se ralentit pas , et outre les sommes qu'il 
fournit pour mettre les bâtimens en état d'y 
tenir les écoles des facultés , il donna un grand 
nombre d^ livres qui furont le premier fon- 
dement de notre Bibliothèque académique ; 
d'autres bienfaiteurs imitèrent son exemple , 
et la Bibliothèque fut ouverte au public en 
14^7. Les donations continuèrent, et en 1480 
il fallut agrandir ce local. Parmi ces bienfai- 
teurs on distingue le Patriarche de Jérusalem 
Louis de Harcourt, évêque de Bayeux , Ro- 
bert Cornegrue , évêque de Sées , Louis de 
Grasvilie , amiral de France , Roger d'Estam- 
pes , doyen du Sépulcre , etc. Pendant tout 1er 
reste de ce siècle et dans le suivant , un grand 
nombre de professeurs léguèrent différens ou- 
vrages ; les uns donnèrent le tiers , les autres 
]a moitié, quelques-uns enfin toute leur Bi- 
bliothèque , et parmi ces donateurs , on 
compte des d'Argouges , des d'Annebault , des 
Mallet de Grasvilie , des d'Osmont , etc. Leurs 
bienfaits étoient d'autant plus précieux, qu'en 
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donnant des livres imprimés , ils ne poùvoient 
donner que des éditions princeps , alors infi- 
niment chères , et qui souvent aujourd'hui 
ont une valeur considérable. Une chose re- 
marquable dans les catalogues de cette an- 
cienne Bibliothèque , c'est de n'y pas trouver 
le premier ouvrage imprimé à Caen en 14B0 , 
par Jacques Durand et Gilles Quijoue. On 
n'en connoît qu'un seul exemplaire , qui est 
dans la Bibliothèque du Comte de Pembrok ; 
il ne renferme que les Epîtres d'Horace. Nous 
avons dit ailleurs quel fut le sort de la partie 
choisie de cette Bibliothèque primitive , et 
comment l'Université l'avoit offerte à M. Fou- 
cault , intendant de Caen. Mais cette perte 
fut amplement réparée par la Bibliothèque 
de M. Bochart , que M. le Sueur de Collcville , 
son neveu , donna à l'Université en 1736 , Bi- . 
bliothèque curieuse et d'un prix inestimable , 
puisqu'on y trouve un grand nombre de vo- 
lumes chargés de notes marginales de la main 
de ce célèbre érudit. Les largesses du Çardi- 
nal de Fleury augmentèrent encore celte Bi- 
bliothèque; il fit même pourvoir au traite- 
ment du Bibliothécaire. Enfin , le Parlement 
de Rouen ayant donné à l'Université tout le 
mobilier des Jésuites , lors de leur suppres- 
sion , la Bibliothèque de ces Pères fut réunie 
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à celle du Corps enseignant , et forma une 
collection d environ 20,000 volumes. Ce dé- 
pôt avoit été respecté même au milieu des 
dépradations révolutionnaires , mais mal- 
gré le décret du 11 décembre 1808, qui 
en maintenoit la possession à l'Université , 
la ville s en empara , même après le dé- 
cret promulgué , et elle la retenu jus- 
qu'ici ; mais c'est incontestablement à titre 
de dépôt. 

Un autre établissement important qu'on 
doit à l'Université , est celui du Palinod , cé- 
lébré tous les ans en l'honneur de la Concep- 
tion de la Sainte-Vierge , et le jour même de 
cette fête. 

Les Bénédictins ont attribué à Louis de 
Canosse , évêque de Bayeux , l'institution de 
la féte de la Conception (1) vers l'année i525. 
Cependant on lit dans les registres de l'Uni- 
versité de l'an 1466 , que cette compagnie 
ordonna de la célébrer suivant l'usage ( more 
solito ) , et l'on voit par d'autres délibé- 
rations de la même époque et des années 
suivantes , que ce jour-là il y avoit un dis- 
cours fait au peuple , et des distributions de 



(1) G allia Christiana > vol. XI , page 385. 
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tin aux professeurs (1). Ce ne fut qu'en i5*7 
qu'on commença à célébrer cette fête par des 
chants : Jean le Mercier , avocat , fit pour cet 
effet une invitation aux Poètes , et il leur dis- 
tribua des prix. L'Epigramme latine , le Chant 
Royal , la Balade et le Rondeau furent les pre- 
miers genres sur lesquels il* leur permit de 
«exercer. 

Pour maintenir cette institution, l'Univer- 
sité établit une confrérie de l'Immaculée 
Conception , dont tous ses membres firent 
partie , moyennant 4 sols par an ou 3o sols 
une fois payés. On ne put même être promu 
aux degrés sans fournir une rétribution à 
la confrérie , savoir : les Bacheliers 5 sols , 
les Licenciés dix sols et les Docteurs une 
livre. 

Comme Jean le Mercier , premier prince du 
Palinod, avoit fait une invitation aux Poètes , 
tous ceux qu'on élut chaque année pour 
présider la fête , prirent le même titre et 
firent une semblable invitation qu'on affichoit 
dans toute la ville. Les pièces couronnées 
furent imprimées dès les commencemens de 
cette institution , et les frais d'impression 



(1) Comme ntaria Unwcrsit. Cadom. ad ann. 
#477. 
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étoient pris ordinairement sur le produit des 
amendes, auxquelles l'Université condamnoit 
ceux de ses officiers qui manquoient aux as- 
semblées générales du 10 octobre et du a 8 
Juin (1). 

Mais pour le jugement des pièces et la dis- 
tribution des prix , il y avoit alors une tout 
autre marche que celle que nous avons vu 
suivre de nos jours. D'abord , le jour de 
la Conception , l'Université alloit en corps 
chercher le prince du Palinod chez lui , avec 
pompe , musique et instrument , et le condui- 
soit aux grandes Ecoles. Le Prince se plaeoit 
sur le puy élevé à cet effet (a). Les Poètes 
lui présentoient leurs ouvrages , les lisoient 
eux-mêmes publiquement ou les faisoient lire 
par un lecteur désigné à cet effet. Aucune 
pièce n'étoit rejetée ; les mauvaises comme 
les bonnes éloient lues , et le public les ju- 
geoit d'avance. Après ces lectures , on recon- 
duisoit le Prince de la manière qu'on l'avoit 
amené. 

Le lendemain on nommoit des juges , qui 
étoient obligés de faire leur rapport dans 
les trois jours , et ce jour-là même ou le 



(1) Commcntaria Univ. Cad cm. ad prœd. ann. 453 j. 

(2) Podium r ptfy , élévation, tiéàtie. 
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suivant , le Prince distribuoit publiquement 
les prix. 

Cet ordre de choses subsista jusqu'en Tan* 
née i55o; maison ne trouve pas dans lei 
registres de l'Université , les causes qui le 
firent abandonner. 

Ce fut Etienne du Val , Seigneur de Mon-* 
drainville, qui rétablit le Palinod , après sept 
ans d'interruption (1) ; le 6 mars de l'année 
i557 (i558), il donna à l'Université par 
contrat devant les tabellions de Caen , 22 
livres de rente pour cette fondation , « parce 
» que lui , et son plus proche héritier , se- 
» roient à perpétuité Princes nés du Palinod 9 
» et parce que cet héritier seroit toujours 
» un de ses descendans mâles , l'aîné d'iceux, 
m et portant le nom et les armes du fonda- 
» teur » . Il est en outre formellement con- 
venu, que la dignité de Prince du Palinod 
est inaliénable , et qu'en cas d'extidction de 
la ligne masculine, l'héritier qui la repré- 
sentera ne pourra faire apparoître que les 
armes du fondateur. 

Le contrat fut exécuté jusqu'en Tannée 
1576 , et il paroît qu'il le fut avec succès 
pour la poésie , puisque par un nouveau 



(1) Rejut. des tabellions de Caen * 1 557. 
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contrat du 8 décembre de la même année , 
le fondateur augmenta les revenus du Palinod 
dune rente de sept livres. Mais il ne jouit 
qu'un an de la satisfaction que ses nouveaux 
bienfaits dévoient lui procurer : il mourut 
le 19 janvier 1678, et les Poètes de notre ville 
s'empressèrent de jeter des fleurs sur le tom- 
beau de celui qui leur avoit préparé des 
couronnes; il nous reste beaucoup de leurs 
pièces sur ce sujet, et l'Université elle-même 
s'empressa d'honorer les funérailles d'un 
homme qui n'avoit cherché qu'à augmenter 
sa gloire et les progrès de ses élèves (1). 

Mais ses héritiers ayant cessé d'habiter 
notre ville , ne purent remplir les fonctions 
de Prince du Palinod, et jusqu'en 1611 , ce 
titre est déféré au Recteur , mais toujours 
aveeja clause, pour l'absence de M. de Mon- 
drainville , fondateur ; quelquefois même le 
Recteur fet les Doyens ne se qualifient que 
de juges députés par le Prince du Palinod» 

Malheureusement depuis i557 jusqu'en 
1G16, la valeur du marc d'argent avoit plus 
que doublé ; à cette dernière époque , les 
deux rentes données par Etienne du Val 
ne purent plus sutïîre aux frais du Palinod 9 



(1) Matrolog.facuU* Medic. 
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et la fondation cessa d avoir son effet. Mais 
en 1624 , Jacques le Maître , Seigneur de 
Savigny, chanoine d'Avranches et Principal 
du Collège du Bois, donna une rente de 
cent livres pour rétablir cette institution ; 
en 1627, Pierre le Marchand f Seigneurie 
Saint-Manvieu et de Rozel , fonda un prix 
de cent jetons d'argent , pour une Ode fran- 
çaise ; enfin , Louis Fouet , professeur ès droits, 
fonda des prix pour deux Odes latines , Tune 
en vers Alcaïques et l'autre en vers Iambi- 
ques. Avec tous ces moyens d'encourage- 
ment et d'émulation , le Palinod de Caen 
reprit son antique éclat et subsista avec dis- 
tinction jusqu'en 1790. C'est par cet établis** 
sèment que la ville de Caen fournit à la ré- 
publique des Lettres , les Rouxel , les Caha- 
gnc f les Huet , les Halley , les Savary , les 
Pyron et tant d'autres poètes latins qui l'il- 
lustrèrent ; ce fut sur le théâtre palinodique , 
que débutèrent Malherbe , Bertaut , Sarasin , 
Segrais , Mal fi II astre et beaucoup d'autres qui 
brillèrent sur le Parnasse françois. Telle fut la 
réputation des Poètes de Caen dans le XVII*. 
siècle , que lorsque la Cour , la Ville et l'A- 
cadémie française , furent partagées sur le 
mérite des deux Sonnets sur Job et sur Uranie , 
la Duchesse de Longueville conclut qu'il falloit 
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en faire juges sans appel , Antoine Halley et 
les autres Poètes de Caen (1). La même ré- 
putation se soutint dans le siècle suivant : 
on peut s'en convaincre par la lecture de la 
belle Ode du père Sanadon , aux habitans de 
Caen , pour les engager à maintenir la gloire 
que leurs ancêtres avoient acquise sur le 
Parnasse , et l'Elégie du même poète , sur la 
mort de Segrais (i). 

Nous avons déjà parlé de cinq des Col- 
lèges les plus marquans de l'Université , et 
de leur origine ; mais il en est beaucoup 
d'autres qui sont mentionnés dans les re- 
gistres de cette Académie : une conclusion 
de l'année 1467 dit , qu'on comptoit alors 
sept Collèges dans la ville : trois au-delà des 
ponts et quatre en deçà (5). Mais comme le 
rédacteur de l'acte n'a pas spécifié si ces 
ponts étoient sur l'Orne ou sur l'Odon , il est 
impossible d'expliquer quels sont ces Collèges, 
et où ils étoient situés. Tout ce que je puis 
dire , c'est que d'après les registres de l'U- 
niversité, je trouve dix Collèges ouverts dans 
la ville, depuis l'année i44° jusqu'en i5oo, 



(i)Voy. leur jugement, Ilallœi opuscida > p.. 287 etsuiv. 

(ï) Sanadonis carmina, p. 52 et 100. 

(3) Commentai Univ. Cadom. ad ann. i46j. 

et 



1 
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et cela sans y comprendre les Collèges du 
Cloutier , des Arts et du Bois , fondés dans 
cet intervalle , savoir : 

Le Collège Douet. 

Idem de Jacques Avoine. 

Idem de Simon Bagot. 

Idem de Noël le Coiffié. 

Idem de Hervé de Brunville. 

Idem de Henri le Prévost. 

Idem de Robert le Prestre. 

Idem de Nicolas le Roux. 

Idem de Jean Barié. 

Idem de Jean de la Couronne. 

Mais dans ce siècle, on donnoit indistinc- 
tement le_nom de Collège ou de maison Pé- 
dagogiale , aux habitations dans lesquelles se 
réunissoient bénévolement plusieurs profes- 
seurs pour l'instruction de la jeunesse. Celui 
qui en étoit le chef donnoit son nom à Té* 
tablissement. La faculté des Arts alors quali- 
fiée Faculté populeuse ( populosa Facultas ) 9 
n'ayant que trois collèges fondés, fut obligée, 
pour les progrès de l'instruction , de laisser 
ses professeurs former ces institutions pré- 
caires , où l'on put admettre une jeunesse 
nombreuse qui affluoit dans ses écoles. Plu- 
sieurs d'entre elles subsistèrent pendant près 
d'un siècle, sous le nom de leur premier 
a. 11 
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instituteur; d'autres finirent plus rapidement, 
mais toutes eurent une existence qui fut 
utile aux lettres. 

Un autre Collège beaucoup plus fameux f 
fut celui des Jésuites. Nous avons précédem- 
ment expliqué comment , à force d'intrigues , * 
ces Pères étoient parvenus à s'établir dans 
notre ville , malgré l'opposition de ses habi- 
tans (1). Ils surprirent même l'Université, qui 
les incorpora , ainsi que leur Collège t le 25 
octobre 1608 , époque où ils n'avoient pas 
encore de Collège , ni même d'habitation 
dans la ville. Le concordat qu'elle fit avec 
eux renferma toutes les clauses et les ré- 
serves qui dévoient les contenir dans la stricte 
observance des lois académiques , et cepen- 
dant elle eut encore de fréquentes et péni- 
bles contestations avec ces Pères. Longtemps 
avant que Pascal eût écrit sa XII*. Lettre 
Provinciale contre le Jésuite Erad Bile , pro- 
fesseur de Théologie morale à Caen , les prin- 
cipes schismatiques et la morale antichré- 
tienne de ce père , avoient été combattus et 
proscrits dans notre Université. Mais il seroît 
trop long d'énumérer les diverses censures 
qu'elle prononça pendant près de deux siècles 
contre les thèses impies , immorales et anti- 

(1) yqii ï.,p. 33g et suiv. 
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sociales des Jésuites de Caen. Le seul avantage 
que ces Pères procurèrent à notre ville , fut 
l'heureuse rivalité qui exista entre eux et 
TUniversité : la ville avoit toujours eu dans 
son sein , des littérateurs distingués : il falloit 
çontre-balancer les Gosselin, les Halley, les 
Pyron , les Cally , les Bochart , les Grente- 
mesnil , les Morin , les le Moine , etc. , et les 
Jésuites appelèrent dans leur Collège de 
Caen l'élite de leurs professeurs , les Sana- 
don , les Cossart , les Brumoy , les la Santé , 
etc. > et il faut convenir que la littérature 
classique ne fut jamais plus brillante qu'à 
ces heureuses époques. 

La surintendance de tous ces Collèges et des 
Ecoles des Facultés appartenoit au Recteur. En 
vain, Charles de Humières , Evêque de Bayeux, 
voulut en i55i , faire la visite de ces Collèges : 
le Recteur, Gilles de Housteville, dans les 
mains duquel il avoit prêté serment comme 
Chancelier , s'y opposa juridiquement , et 
fit rejeter les prétentions du Prélat. 

Nous aurions pu donner ici la série des 
Recteurs et des Professeurs de l'Université 
qui ont marqué dans la république des Let- 
tres ; mais nous avons pensé qu'il falloit ren- 
voyer cet article à un Essai sur l'Histoire Lit- 
téraire de la ville de Caen , que nouj nous 
proposons de publier séparément. » 
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CONGRÉGATION DES EUDISTES. 

Jeàn Eudes fut le fondateur de cette Con- 
grégation. Entré d abord dans celle de l'Ora- 
toire , il avoit été supérieur de la maison 
de Caen , qui se préparoit depuis long- 
temps à rétablissement d'un Séminaire dans 
notre Tille. Des fonds provenans des offran- 
des et des aumônes des fidèles , étoient pré- 
parés pour cet effet , lorsque le père Eudes 
abandonna l'Oratoire, pour établir lui-même 
un Séminaire , dont il fut et le fondateur et 
le chef. Les mémoires de la Congrégation 
qu'il quitta brusquement , et les lettres de 
ses Généraux sur sa conduite particulière , 
sont loin de lui être favorables; mais nous 
sommes loin aussi des événemens , et nulle- 
ment à portée de prononcer sur ce point. 

Quoiqu'il en soit, le père Eudes acheta 
d'abord la maison qui est vis à-vis l'abreu- 
voir de la rue Saint-Laurent , et il y bâtit 
une chapelle , avec la permission de l'Evéque 
Jacques d'Angennes. Mais l'Evéque Edouard 
Molé la fit fermer, parce qu'il pensa que le 
père Eudes n'avoit obtenu en 1 6^2 des lettres 
patentes , portant approbation de son ins- 
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tUut, que sur des certificats fabriqués et 
faussement attribués à son prédécesseur. 
L'Evêque François de Servien fut plus favo- 
rable, il fît rouvrir la chapelle , et en i65a 
il établit un Séminaire dans la maison dont 
nous avons parlé : il fit plus , il fiefia de la 
fille , le dernier novembre i658 , l'empla- 
cement du grand et du petit Séminaire f 
qu'occupe aujourd'hui la Municipalité. M- 
Huet a donné sur cet établissement , sur le 
caractère du père Eudes et sur les suites 
fâcheuses qu'eut quelquefois son zèle des 
notions qui nous dispensent d en dire davan- 
tage. Au reste r le père Eudes- eut la satis- 
faction de voir de son vivant sa Congréga- 
tion se répandre et s'établir dans les diocèses* 
de la Normandie r de la Bretagne , etc. r et la 
maison de Caen devenir le chef-lieu, de tous 

ces établissemens~ 

C'est aussi à cet instituteur qu'on doit en 
partie la Congrégation des religieuses de la 
Charité, alias de Notre-Dame du Refuge. Aussi 
furent -elles fort mécontentes de quelques 
traits qu'on lit dans les Origines de Caen , » 
l'article du père Eudes :1a supérieure s'en plai- 
gnit amèrement , et demanda à M. Huet de les 
corriger, mais le prélat n'y voulut rien changer. 

Le père Eudes a laissé plusieurs ouvrages 
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ascétiques et tous bien connus. On lui attri- 
bue une Vie de Marie des Vallées > et plu- 
sieurs ouvrages sur les visions de cette béate. 
On en peut voir la série dans la Bibliothèque 
historique de la France , par Fevret de Fon- 
tette , vol. I". , et celle des ouvrages publié* 
contre Fauteur à ce sujet. 

* 

SCPÉRIIURS GÉNÉRAUX DES ElfDISTÏS. 

Jean Eudes , premier supérieur général , 
mourut à Caen le 19 août 1680 , et fut inhu- 
mé dans le chœur du grand Séminaire , d'où 
il a été transféré, il y a quelques années , dans 
1 église des ci-devant Jésuites. 

Jean* Jacques Blouet de Camilly , né à Caen 
en i63a t élu second supérieur général le 26 
juin 1680 , mort à Coutances l'onze août 1711. 

Guy de Fontaine de Neuilly , né à Caen en 
i665 , chanoine de Bayeux , élu troisième su- 
périeur général en 1711. 11 obtint du Régent 
des lettres patentes portant règlement , union 
et confirmation des divers Séminaires des 
Eudistes , mort à Bayeux en 1727. 

Pierre Cousin , né à Saint- Aubin des Bois , 
diocèse de Coutances , en i665 , élu quatrième 
supérieur général en 1727, mort à Caen en 
1751. 

Jean Prospcr Auvray de Saint-André, né 
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à Couvains en 1698 , élu cinquième supé- 
rieur général en 1751 , mort à Caen en 1770. 

Michel le Fevre, né à Arclais en 1716, élu 
sixième supérieur général en 1769 , mort à 
Rennes en 1775. Il donna une édition des Cas 
de conscience sur la Coutume de Normandie , 
et publia quelques opuscules sur le prêt de 
commerce. 

Pierre le Cocq , né à Ifs , près Caen , en 
1728 , élu septième supérieur général ea 
1775 , mort à Caen en 1777. 

Nous avons de lui ; 

i°. Traité de l'état des personnes , suivant 
les principes du Droit françois et du Droit 
coutumier Normandie, Caen * a vol. in- 
12 1 C halo pin, 

2\ Traité des différentes espèces de biens 
suivant les principes du Droit françois et dw 
Droit coutumier de Normandie. Caen , 3 vol. 
in- 12 r C ha lopin r 1777- 

5°, Traité des actions , suivant les principes* 
du Droit françois et du Droit coutumier. Caen 
1 vol. in-i* , Chalopin, 1777. 

Pierre Dumont , né à Clécy en 1725, éhr 
huitième supérieur général en, 1-777, mort à 
Caen au commencement de la révolution. 

Il eut pour coadjuteur le sieur Hébert, su- 
périeur de la maison des Eudistes à Paris r 
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massacré au Carmes de la même ville le 2 sep- 
tembre 1792. 

Jacques de Matignon , évêque de Condom > 
fonda en 1702 , dix-huit bourses au Sémi- 
naire de Caen pour les ecclésiastiques du dio- 
cèse de Bayeux. Mais il dut par la suite les 
porter à trente-trois , car elles étoient élevées 
à ce nombre en 1790. Ceux qui les possé- 
doient ne les obtenoient qu'au concours , et 
ils étoient appelés Condomistes. 

Il existe une Histoire manuscrite de la Con- 
grégation des Eudistes , en 2 vol. in-4°. , mais 
elle ne renferme rien d'intéressant. En général 
tous ses membres étoient occupés , les uns à 
former les élèves ecclésiastiques , les autres à 
ramener les âmes à Dieu dans les Missions > 
et tous à donner des exemples de vertu. 
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DES HOPITAUX DE LA VILLE DE 

ÇAEN. • 

l 'il est des monumens qu'on doive parcou* 
rir avec plaisir, ce sont sans doute ceux qui 
nous instruisent sur la fondation de nos Hô- 
pitaux. Qui mérite plus en effet nos hom- 
mages que les bienfaiteurs de l'humanité 
souffrante ? Quand on nous a conservé tant 
de noms ou obscurs , ou indignes du burin 
de l'histoire , l'écrivain qui les dédaigne 
transcrit avec plaisir ceux de ces hommes 
dont la noble bienfaisance éclata au milieu 
des mœurs grossières du moyen âge , et qui 
sont par-là même encore plus dignes de passer 
à la postérité. 

Pénétrés sans doute de ces sentimens , les 
magistrats qui, en l'année i54o, composèrent 
le tribunal des Grands Jours, tenu à Bayeux, 
ordonnèrent de retrouver dans 6 mois , les 
titres de fondation des Hôpitaux alors exis- 
tans à Caen. Mais le glaive de la justice 
n'est malheureusement pas assez fort pour 
reparer les ravages du temps , et l'arrêt des 
Grands Jours ne fit pas revivre des actes , ou 
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qui 11 existaient plus, ou qui étoient restés 
ensevelis dans les archives toujours impéné- 
trables des monastères. En effet, d'un côté 
ces titres de fondation datoient presque tous 
de l'époque de la domination Angloise , et il 
fut un temps où nos pères oubliant que l'An- 
gleterre étoit presque une colonie fondée par 
eux, brûlèrent tous les titres qui intéressoient 
l'histoire des deux pays. D'un autre côté les 
moines fermoient avec soin leurs archives , 
afin qu'on ne connût pas la partie de leurs 
biens que les fondateurs avoient déterminée 
pour les pauvres. 

Cependant , malgré la perte ou la soustrac- 
tion des titres primitifs , M. Huet tenta de nous 
donner , dans ses Origine* de Caen > un aper- 
çu historique sur nos hôpitaux. Mais com- 
me il n'avoit pas tous les actes nécessaires 
pour écrire avec exactitude sur cette matière, 
et comme d'ailleurs il avoit quelquefois mal 
saisi le sens de ceux qu'il s'étoit procurés , 
il fut forcé de hasarder des conjectures , de 
former des hypothèses , et de bâtir des sys- 
tèmes ; aussi très-souvent n'écrivit-il que des 
erreurs sur ce point historique. 

Tâchons d'approfondir davantage un sujet 
aussi intéressant , et en examinant avec l'œil 

de la critique les actes qui nous restent , cher* 

1 
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chons les moyens de mieux connoître l'his- 
toire de nos Hôpitaux. 

Le 1 er . est l'Hôpital fondé par le Duc Guil- 
laume , dit le Conquérant. 

Le a'. l'Hôpital de Saint-Gilles. 

Le 5\ est l'Hôpital, de Sainte-Trinité, alias 
du Nombril-Dieu. 

Le 4 # - l'Hôpital de Notre-Dame de Beau- 
lieu , ou la Grande-Maladrerie. 

Le 5\ l'Hôpital de Saint-Thomas , appelé 
depuis Chapelle de Saint-Thomas l'Abbatu. 

Le 6\ l'Hôpital de Saint-Thomas et de Saint- 
Antoine, autrement dit l'Hôtel-Dieu. 

Le 7 e . l'Hôpital de Saint - Philippe et de 
Saint - Gratien , autrement dit l' Hôpital- des - 
Aveugles. 

Le 8 e . l'Hôpital fondé par Roger Lair , dit 
des Etables. 

Le g'. l'Hôpital-Général, ou de Saint-Louis. 

Le io e . enfin, l'Hôpital des Petits-Renfer- 
més , ou de Saint-Joseph. 

Telle est la série chronologique de nos 
Hôpitaux , et nous allons la suivre dans les 
détails que nous allons donner sur chacun 
d eux. 
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De l'Hôpital *om>É par le Duc Guillaume , 
dit lï Conquérant. 

Il est assez difficile de fixer Tannée de la 
fondation de cet Hôpital , parce que le témoi- 
gnage des historiens n'est pas unanime sur la 
cause de cet établissement , et par consé- 
quent sur l'époque où il fut formé. 

Les uns , comme Robert Wace et la Chro- 
nique de Normandie , qui Fa copié , préten- 
dent que Mauger , Archevêque de Rouen , 
ayant excommunié le Duc Guillaume et la 
Duchesse Mathilde , parce qu'ils avoient con- 
tracté mariage à un degré prohibé , les con- 
joints firent bâtir quatre Hôpitaux , savoir : 
à Rouen , à Caen , à Bayeux et à Cherbourg, 
pour y nourrir 100 pauvres , et réparer leur 
faute par cette aumône. 

Les autres veulent que ce soit St. Lanfranc, 
alors prieur du Bec , qui ait attaqué ce ma- 
riage , et que le Pape Nicolas II ayant mis un 
interdit sur la Normandie pour cette union 
illicite , le même Saint ait été envoyé à Rome 
en 1059 pour obtenir la dispense nécessaire, 
mais que le Pape , en l'accordant , exigea seu- 
lement que les parties fondassent deux mo- 
nastères dans la province (1). 

' 1 

(1) Ojjera SU'. Lcwfr. 
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On ne peut concilier ces deux opinions , 
qu'en disant que les quatre Hôpitaux furent 
bâfis pour faire lever l'excommunication pro- 
noncée par l'Archevêque contre le Duc et 
son épouse , et que Tinterait injustement 
lancé par le Pape , ne fut levé qu'à condi- 
tion que les conjoints pour rester unis , 
feroient bâtir deux Abbayes. Nous disons que 
l'interdit fut injustement lancé , parce que 
comme Saint-Lanfranc l'observoit 'très-bien 
au Pape Nicolas II f ce ne sont pas les ha- 
bitans de la Normandie qui ont fait le ma- 
riage de leur Duc , et il n'est pas en leur 
pouvoir de le dissoudre : par conséquent il y 
a abus d'autorité dans l'interdit (1). 

En conciliant ainsi les Historiens , nous 
pouvons fixer, du moins approximativement , 
l'époque de la fondation de l'Hôpital du Duc 
Guillaume , d'autant mieux que le texte même 
du poète Wace semble nous y autoriser. 

Maugicr qui tiut rArchesquie , 

Mist Normandie tote en vie 

Sor Guill. é sor sa moiîlier 

Amdous les fist escutnenger , 

Tant sont, co dist, près d'un lignage 

Ne deveient faire mariage. 

Li dus por satisfacion 



(1) Opéra SlK Lanfr. 
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Que dois l'en face veir pardon, 

E que Ta postoile consente 

Que tenir poisse sa parente , 

Fist cent provendes establir 
u A cent povres paistre et vestir ; 

As mehaigniez , as non poanz 

As langoros, as non veanz 
I * JL Chierborc é a Koem 

A BAieues é à Chaem ; 

Encor i sunt é encor durent 

Issi corn establics furent. 

Rom. des Ducs de Normandie. 

Ce fut donc l'Archevêque Mauger, qui le 
premier, attaqua le mariage: il siéga après 
l'Archevêque Robert , mort en 1057 ; il fut 
déposé en io55; c'est donc entre ces deux 
t époques qu'il faut fixer la fondation de notre 
premier Hôpital. Mais comme le Duc épousa 
Mathilde en io55 (1), c'est à cette dernière 
époque qu'il faut placer les réclamations de 
l'Archevêque contre ce mariage, et l'excom- 
munication qui fut lancée lorsqu'il les vit 
inutiles. Quelques Historiens même attri- 
buent la déposition de l'Archevêque Mauger , 
à la haine de la Duchesse Mathilde , qui vou- 
loit se venger du zèle peut être immodéré 
du Prélat. 

(1) Chron. Turon. Hist. de France, vol. XI, p. Si8 
et ibid. index Chronolog. , p. Si. 
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Quoiqu'il en soit, vers Fan io54 ou *o55 , 
le Duc Guillaume , soit par humanité , soit 
pour réparer ses torts en s'écartant des ca- 
nons de l'église , fonda quatre Hôpitaux dans 
les villes ci-dessus désignées, pour y entre- 
tenir cent pauvres. 

Nous n'avons aucune des chartes de fon- 
dation de ces étahlissemens. Il ne nous reste 
qu'une charte de Henri II, arrière petit-fils 
du Conquérant , donnée à Bur ou Balleroy 
vers l'an 1166, portant confirmation des 
biens donnés par son bisaïeul à l'Hôpital de 
Bayeux , appelé Saint-Nicolas de la Cliesnaye. 
On y voit que cet Hôpital n'avoit été fondé 
que pour vingt pauvres ; que chacun d'eux 
avoit, comme les chanoines des Cathédra- 
les , un revenu fixe et déterminé qu'on ap- 
peloit Prébende , et que de plus t il y avoit 
une masse commune pour l'habillement , 
le sel , et les frais d'inhumation de chaque 
pauvre. 

On voit par cet acte combien l'Abbé Be* 
siers s'est trompé , lorsqu'il a attribué la fon- 
dation de cet Hôpital aux Evéques de Bayeux , 
et l'a reportée aux temps les plus reculés. 
Son erreur a été encore bien plus lourde , 
lors qu'ayant la charte de Henri II sous les 
yeux , puisqu'il la cite , il prend les vingt 
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Prébendes instituées pour les pauvres , pour 
des Prébendei canoniales. Mais il a fait bien 
d'autres méprises que nous ne nous arrête- 
rons pas à relever (1). 

On voit encore dans la charte de Henri II, 
que Philippe de Harcourt , Evêque de Bayeux * 
fonda trois Prébendes pour trois pauvres et 
qu elles étoient de 5o sols de rente chacune, 
L'Evêque Henri , son successeur immédiat , 
Geffroy de Saint - Vigor , Clair de Creuly f 
Samson de Crepon , Hugues de Vaussieux , 
Julienne de Vassy , Alfred de Soligny , Ri- 
chard de Christot , Raoul de Douvres , Raoul 
de Cairon , Guillaume le Forestier , Letice 
de Campigny et Hamon le Boutillier , aumo- 
nèrent beaucoup d'autres biens à cet Hôpi- 
tal ; mais le détail de leurs bienfaits est inu- 
tile ici (a). 

Le Duc Guillaume fonda donc un Hô- 
pital pour vingt pauvres à Bayeux. D'après 
la population , on peut supposer que celui 
de Cherbourg fut établi par un. nombre 
égal d'infiimes , et que ceux de Caen et de 
Rouen furent dotés pour chacun trente 
pauvres. 



(1) Hist. som. de Bayeux, p. i5a et suiv. 

(a) Pat. norm. an 8°., Henri ô*. , /?. i«. memhr. /*. 

Cherchons 
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Cherchons maintenant où fut établi celui 
de Caen. M. Huet prétend que ce fut dans la 
rue Saint-Jean , sur remplacement où nous 
avons vu la chapelle Saint-Gratien , convertie 
en forge depuis deux ans. Mais le prélat fut 
trompé, par un contrat passé devant les ta- 
bellions de Caen, le 9 avril i364, par lequel 
Jean Quittel donne à l'Hôpital de Saint- 
Gratien, une maison, rue Saint-Jean , pour 
rêdifier et faire en icelle une cliapelle , jouxte 
et comme ce quelle étoit et fut fondée d'ancien* 
neté entre les ponts (1). Il falloit d'après ce 
titre , examiner si cette antique chapelle 
avoit été bâtie entre les ponts de St-Pierre 
et de l'Hôtel-Dieu , ou entre ce dernier pont 
et celui de Vaucelles. Mais M. Huet ayant sans 
plus ample examen , fixé l'Hôpital du Con- 
quérant à Saint-Gratien (a) , devoit nécessai- 
rement prendre les termes du contrat de 
Jean Quittel , dans* un sens qui favorisoit son 
opinion , mais qui cependant* étoit absolu- 
ment faux. 

En effet f nous avons la charte de fonda- 
tion de l'Hôpital Saint -Gratien en i3*4 . et 
cet acte authentique démontre sans répli- 



(1) Origines, p. 217. 
(a) Ibidem. 

J. 12 
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que la méprise du prélat. Ensuite , nouf 
disons qu'il faut placer l'Hôpital de Guillau- 
me le Conquérant , entre les ponts de Vau- 
celles et de l'Hôtel-Dieu, précisément dans 
cette partie de la ville qui forme aujourd'hui 
Vile des Casernes , et voici son emplacement 
tel qu'on le trouve décrit dans le cartulaire 
de l'Hôtel-Dieu , à l'article des propriétés de 
cet Hôpital , situées sur la paroisse de Vau- 
celles. 

Pais de Vavcelies. 

» 

c Une pièce de terre assise devant les mou* 
» lins de l'Hôtel-Dieu , où souloient estre an- 
» ciennement les Aveugles , jouxte la rivière 
» d'Oulne d'un côté et d'autre , bute d'un 
» bout sur le chemin tendant à Vaucelles et 
» d'autre sur le pré d'entre deux eaux , ap- 
» partenant aux religieux de l'Hôtel-Dieu » . 

Il résulte donc de ce cartulaire dûment en 
forme, et cojlationné il y a 3*6 ans sur les 
originaux , que l'Hôpital de Guillaume le 
Conquérant étoit situé dans l'île des Caser- 
nes , à la gauche du chemin tendant de la 
ville à Vaucelles , et précisément vis-à-vis de 
la tour des moulins de l'Hôtel -Dieu. Alors 
nous pouvons présumer avec beaucoup de 
vraisemblance , que cet Hôpital étoit celui de 
Saint-Josse, dont la tradition nous a cou- 
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•erré le souvenir , et qu'on trouve quelque- 
fois mentionné dans les anciens actes.. 

N'ayant jamais pu trouver la charte de sa 
fondation ni aucun diplôme qui la confirme , 
je ne puis dire si d'autres bienfaiteurs ajou- 
tèrent aux donations du Duc , ni quelles 
formes administratives avoient été ordonnées 
par ce prince pour le régir. Je trouve seu- 
lement que celui qui en étoit le chef, laïque 
ou ecclésiastique , prenoit le titre $ Hospita- 
lier de Caen , ( Hospitalarius Cadomi Ans- 
chetil est ainsi qualifié dans le cartulaire de 
F Abbaye de Saint -Etienne de Caen , vers Fan. 
1160, et l'on voit que dans les causes jugées 
dans les tribunaux ecclésiastiques , c'était 
lui qui recevoit les amendes prononcées au 
profit des pauvres. Robert Wace , dit que 
cet Hôpital existoit encore de son temps (1) t 
qu'on y recevoit les aveugles , les lépreux et 
autres infirmes , ayant diverses maladies , 
comme nous l'avons rapporté ci-dessus. Sans 
doute ils avoient chacun leur Prébende par- 
ticulière , comme ceux de l'Hôpital de Bayeux , 
et c'étoit le Duc de Normandie qui y nom- 
moit. Nous verrons à l'article de l'Hôpital de 
Beaulieu, ce qui occasionna la suppression 



(1) Pjs<? 174. 
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de celui du Conquérant , et ce que devint le 

revenu de ses Prébendes. 

Hôpital de Saint-Gilles. 

L'Eglise Abbatiale de Sainte -Trinité fut 
dédiée le 18 juin 1066. Celle de St.-Etienne 
ne le fut que le i3 septembre 1077. Cepen- 
dant on trouve que vers 1070, cette dernière 
Abbaye avoit déjà un Hôpital pour les pau- 
vres de son bourg ; et comme l'esprit de cha- 
rité avoit dû présider aux deux établisse- 
mens , on est étonné de ne trouver dans nos 
Historiens de Caen , aucune mention d'un 
Hôpital pour les pauvres du Bourg de l'Ab- 
besse ; mais nous allons réparer un silence 
d'autant plus pardonnable , que sûrement ils 
n avoient pas connu les titres dont nous al- 
lons parler. 

D'abord , on lit dans le cartulaire de I Ab- 
baye de Sainte -Trinité, écrit dans le Xlï. 
siècle et conservé à la Bibliothèque du Roi , 

les détails suivans : 

« Le Duc Guillaume et la Duchesse son 
, épouse , ont donné pour l'aumône , le tiers de 
» la dîme de tout Villers , (c'est-à-dire de St.- 
» Ouen) , et le tiers de la dîme de la moitié 

• de Caen ; le dixième de toutes les charités 

• faites au Monastère , soit par les vivans soit 



Digitized by 



SUR LA VILLE DE CAEtf. î8l 

» par les morts, et de plus, la dîme de tout 
» les vivres tant en viande qu'en fromages , 
» qui proviendront de toutes les terres du 
» Monastère, situées en Angleterre » . 

t De plus , ils ont fait construire devant 
» notre monastère , une église en l'honneur 
» de Saint-Gilles , pour y enterrer les pau- 
» vres ; et ils ont ordonné que la religieuse 
» chargée des aumônes , assisteroit à leur 
» inhumation , ainsi que les quatre chanoi- 
» nés de l'Abbaye (1)». 

Il est donc par-là même constant que l'é- 
glise Saint-Gilles fut construite dans l'ori- 
gine pour le service des pauvres , et que 
partie des revenus de l'Abbaye servoit à leur 
nourriture et à leur entretien. Mais en 1082 , 
l'Evêque Odon permit aux habitans qui 
Tenvironnoient de la regarder comme leur 
paroisse , et néanmoins à la fin du XII 0 . siè- 
cle , elle est encore appelée Chapelle , dan» 
une transaction entre l'Evêque de Bayeux 
Henri , deuxième du nom , et TAbbesse de 
Caen, pour la juridiction ecclésiastique ré- 
clamée par la dernière. Dans la suite , la po- 
pulation du Bourg augmenta , on bâtit des 
maisons sur des terrains concédés par le* 



(0 voir, p. 3oa. 
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Abbesses , et l'église Saint-Gilles détint pa- 
roissiale. Mais il ne reste de l'église primi- 
tive que la nef, qui est dans le style de l'ar- 
chitecture Normande du XI*. siècle , tout le 
reste est dans le style gothique et d'un âge 
bien postérieur. 

Comme cette église fut dans le principe , 
consacrée au service des pauvres , il ne faut 
pas s'étonner si à cette époque on ne trouve 
pas de Maladrerie pour le service des lé- 
preux de cette partie de la ville. Mais après 
les deux premières croisades , cette maladie 
contagieuse multipliant ses ravages , les Ab- 
besses de Caen furent forcées de réléguer 
loin de leur Bourg , les malades infectés de la 
lèpre ;et dans la deuxième moitié du XII - . siècle 
elles fondèrent à cet effet la Maladrerie de St.- 
Thomas-des-Champs f autrement dit l'Abattu , 
dont nous parlerons ci-après. 

Di l'Hôpital de ^.-Trihité or du Nombml- 
Diiu, alias la Petiti-Maladmmb. 

Cet Hôpital est très-ancien ; il en est fait 
mention dans le cartulaire de l'Abbaye de 
Saint - Etienne de Caen , sous Guillaume de 
Bonne-Ame , qui fut deuxième Abbé de Caen» 
depuis l'an 1070 jusqu'en 1079, où il fut 
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nommé Archevêque de Rouen (i). C'est cer- 
tainement à St. Lanfranc , premier Abbé de 
ce monastère depuis 1066 jusqu'en 1070 , 
qu'il faut en attribuer la fondation. On lit 
dans sa vie qu'il fonda plusieurs Hôpitaux 
n'étant que simple Prieur du Bec , et qu'il 
en bâtit plusieurs autres lorsqu'il fut Arche- 
vêque de Cantorbéry (2). Pendant qu'il s'oc- 
cupoit de la construction de l'Abbaye de 
Caen , que le Duc Guillaume avoit confiée i 
ses soins , il n'oublia pas que les pauvres dé- 
voient aussi avoir un asile et du pain , et il 
fonda pour ceux du Bourg-l'Abbé , ses vas- 
saux , un Hospice où ils pourroient trouver 
l'un et l'autre. Aussi cet Hôpital dépendoit-il 
uniquement de l'Abbé de Caen , qui en nom- 
moit le Chapelain et lui conféroit de plein 
droit ce bénéfice , qui est souvent appelé 
Cure , et le Chapelain se qualifioit indistinc- 
tement Prieur ou Curé. La chapelle fut dé- 
diée dans l'origine à la Sainte-Trinité , et dans 
la suite elle fut nommée la Chapelle du Nom— 
bril-Dieu , ou de Sainte-Trinité du Nombril- 
Dieu ( Capella Sanct. Trin. de Umbilico Dei J m 
Le village* où elle est située fut aussi très-an— 



(1) ChartuL Sanct Stejih. Cadom. 

(2) Opéra & La/ifr. 
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dénuement appelé le village du Nombril. C'est 
sans doute à quelque fausse relique qu'il faut 
attribuer cette dénomination. Nos pères en 
rapportèrent beaucoup de l'Orient du temps 
des Croisades, et nous avons eu occasion d'en 
parler lorsque nous avons traité des églises de 
Caen qui les possédoient. Enfin on appela 
aussi cet Hôpital la Petite-Maladrerie , par 
opposition à la Grande , dont nous parlerons 
ci-après. 

Je n'ai trouvé aucun acte de donation faite 
à cet Hôpital. Sans doute la charité publique 
se reposa sur la bienfaisance des moines 
qui l'avoient fondé. Dans les bulles et les 
chartes des XI\ et XII e . siècles , il est appelé 
indistinctement la Maison des Pauvres du Bourg- 
l'Abbé y la Maison des Infirmes de Sainte- 
Trinité y la Maison des Lépreux dans le Bourg- 
l'Abbé y et enfin l'Hôpital de Saint- Etienne. 
Le Prieur ou Chapelain prenoit tous les ans , 
sur les revenus de la Vicomté de Caen , un 
cent et demi de harengs blancs et un cent de 
harengs saurs , ou une somme de 7 livres 10 
sous. Son bénéfice, depuis que la maladie 
de la lèpre avoit disparu , étoit devenu un 
bénéfice simple dont l'Abbé de Caen avoit la 
nomination et la pleine collation. 

Je finis cet article en observant encore que 
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dans les anciens rôles de l'Abbaye d'Ardenne 
des XIII\ et XIV. siècles , on trouve Hos^ 
pitale Sancti Stephani in carreria , et Hospi- 
tale Sancti Stephani juxtà carreriam Pétri Binet 
Par cette désignation, il faut toujours en- 
tendre l'Hôpital dont nous parlons. Il étoit 
placé sur le bord du chemin , et c'est ce 
qu'expriment les mots in carreria ou juxtà 
carreriam (1). 

Hôpital 01 Notée -Dame de Beaulteu , ou 
la Grande - Mal adrerte. 

a 

La Chronique de Caen , et celle de Robert , 
Abbé du Mont-Sarht-Michel , dans ses addi- 
tions à la Chronique de Sigebert , disent qu'en 
l'année 1 160 , le Duc de Normandie Henri II, 
fit construire auprès de Caen , un superbe 
édifice pour les lépreux (2). La Chronique de 
Normandie atteste le même Tait , mais elle re- 
cule d'une année la date de cette fondation. 
D'après ces autorités, M. Huet ne balance pas 
à attribuer au même Prince l'établissement 

*- - -, 

(1) Voyez Ducange , au mot Catreria. 

(2) Rob. Abbaiis de monte Chronicon. ad an. 
n6o. 
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de la Crande-Maladrerie (1) ; mais , par line 
contradiction étonnante p il dit qu'il ne peut 
croire que cette superbe léproserie ait été 
fondée ailleurs que dans l'Abbaye de Saint- 
Etienne on dans le Château : comme si un 
pareil établissement n eût pas été déplacé 
dans un Monastère auprès d'une grande Tille f 
ou dans une place forte au milieu d'une gar- 
nison (2). 

J'ai cherché inutilement la charte de fonda- 
tion de la Grande-Maladrerie par Henri II. 
On ne la trouve même pas dans le cartulaire 
de cet Hôpital. Mais comme il ne fut écrit 
que vers la fin du XIII*, siècle , on négli- 
gea d'y transcrire les chartes des Rois d'An- 
gleterre, Ducs de Normandie , parce qu'ils ne 
régnoient plus sur la province, et que déjà 
on avoit oublié leurs bienfaits. Il ne nous 
reste donc que le témoignage de Robert du 
Mont , et celui des Chroniques de Caen et de 
Normandie , pour attribuer au Duc Henri II 
la fondation de la Grande-Maladrerie en l'an- 
née 1160 ou 1161 au plus tard. 

On donna dès l'origine à cet Hôpital t le 



(1) Origines, p. m8. 
(s) Ibidem , p. 4o. 
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nom de BeaulieUj tant à cause de la belle po- 
sition où il fut construit , qu'à cause de la 
beauté de l'édifice élevé par la munificence 
royale ; mais il n'en reste aujourd'hui que 
l'église, qui sert encore à l'Hospice de Bicêtre. 

Bien des motifs durent porter Henri II à 
former cet établissement. L'Hôpital du Con- 
quérant , comme nous l'a dit Robert Wace f 
témoin oculaire , renfermoit des aveugles , de§ 
vieillards infirmes , enfin des malades de toute 
espèce , et par conséquent des lépreux. L'hu- 
manité vouloit alors qu'on séparât les der- 
niers des premiers , ou bien la contagion mul- 
tiplioit ses ravages. D'un autre côté les Croi- 
sades a voient tellement répandu le fléau de 
la lèpre , que dans ce siècle on ne trouve pas 
de Bourg ou de grande Commune dans l'ar- 
rondissement, qui n'ait eu sa léproserie parti- 
culière (i). Enfin, à la même époque , le 



(1) Les cartulaires et les registres des tabellions font 
mention des Maladrciies de Monde ville , de Cagny,d'Ar- 
gences , de Tïoarn , de Rupicrre , de Varaville , de Ran- 
ville , de Colleville , de Courseullcs , de Mathieu , de Vil- 
Ions , de Cairon , de Creuly, de Rots , de Brettevillc-rOr- 
gueilleuse , de Putot , de Cheux , de Juvigny , d'Evrecy , 
de Hamars, de Caipiquet, de Bretteville-sur-Odon , de 
Fresnay-le-Puceux ; de Garcelles, etc. . 
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Duc Robert avoit réuni l'île Saint-Jean à 1* 
la ville , la population de Caen étoit devenue 
plus nombreuse , et l'Hôpital du Conquérant 
insuffisant ; d ailleurs , placé entre deux bran- 
ches très-rapprochées de l'Orne , il étoit dans 
une position humide et mal saine ; ainsi , sous 
tous les rapports , un nouvel établissement 
parut indispensable. 

En le formant, le Duc Ilenri II, toujours no- 
ble , toujours bienfaisant , le dota sans doute 
d'une manière convenable , car à quoi bon éle- 
ver de vastes bâti mous pour y recevoir plus 
de malades , et ne pas leur assurer des revenus 
suffisons pour leur nourriture et leur entre- 
tien ? D'abord il affecta une masse de biens en 
fonds de terre pour servir généralement aux 
lépreux de la ville de Caen, qui seroient admis 
dans le nouvel Hôpital ; il ne forma pas , com- 
me son bisaïeul , des prébendes particulières 
pour chaque lépreux , mais il ordonna une 
vie commune sur des biens communs , et 
dans le style du temps , on disoit d'un bour- 
geois lépreux "qui y étoit admis , il est à la 
prébende ou à la pension du Roi ( est in pre- 
benda Domini Régis ). Du moins c'est ce qu'il 
me semble qu'on doit conclure des chartes 
consignées dans le cartulaire de Beaulieu. 

Ver6 la Jvx du XII*. siècle , Guillaume d'Am- 
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ie donna M sous de rente aux lépreux de 
cet Hospice qui nétoient point dans la prébende 
du Roi. (i). En 121a , Robert le Peton donna 
5 vergées de terre dans les environs de Caen , 
aux lépreux qui étoient hors la prébende du 
Roi (2). Enfin, en 1234, Nicolas le Carpen- 
tier donna à cet Hôpital une rente de 12 bois- 
seaux de blé , parce qu on y recevroit par la 
suite et sans difficulté, les lépreux du Bourg- 
l'Abbé , et qu'ils y seroient traités comme les 
lépreux du Bourg-du-Roi (3) . 

Il résulte donc des chartes de ces donateurs, 
i°. que les habitans de Caen avoient un sort 
plus avantageux dans la Grande -Maladrerie 
fondée pour eux ; 

a 0 . Qu'on y recevoit d autres lépreux qui ne 
subsistoient que par des secours particuliers ; 
3*. Que la lèpre fit tant de ravages dans le 

(1) Leprosis qid non erant in prœbenda Domini 
Jicgis. 

(2) Leprosis qui erant extra prœbendam Domini 
Régis. ] 

(3) Tali conditione quod leprosi de Burgo abbatis 
Cadomij recipientur amodo ad Bellum locum absque 
contradictione aliquâ,et ibidem morabuntur ad usus et 
consuetudines leprosorum de Burgo Domini Régis. 
Chartul. de Beiio loco, 
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XIII'. siècle, que la Petite -Maladrerie ne put 
contenir les lépreux du Bourg -l'Abbé, et 
qu enfin les biens donnés par les Ducs de 
Normandie , ne pouvant plus suffire à leurs 
besoins, les âmes bienfaisantes furent obli- 
gées de venir à leurs secours par des dona- 
tions considérables. 

Aux bienfaits du duc Henri II , il faut ajou- 
ter , i°. qu'il établit au bénéfice de la Grande- 
Maladrerie , la foire de Saint-Simon et Saint- 
Jude , et qu'il lui accorda les droits de cou- 
tume qui en proviendroient. Nous avons 
beaucoup de chartes de concession de foires 
créées par nos Ducs pour des Hospices de 
cette espèce. Henri II donna ensuite à celui 
de Caen un droit de colombier dont les lé- 
preux jouissoient encore dans le XVI". siècle ; 

%\ Que pour compléter cet établissement, 
il y réunit les biens de l'Hôpital de Guillaume 
le Conquérant ; mais cette réunion ne dut 
avoir lieu qu'après Tan 1 17a : en elFet Robert 
Wace , qui finit ses Romans des Ducs de 
Normandie vers cette même année , dit que 
les quatre Hôpitaux fondés par Guillaume le 
Conquérant subsistoient encore à cette épo- 
que 5 à moins cependant que le Poëte n'at- 
tribuât toujours au bisaïeul sa fondation 
beaucoup augmentée par son petit -fil« , et 
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alors il faudroit rapporter aux années 1162 
ou 11 63 la translation de l'Hôpital de Guil- 
laume le Conquérant à la Maladrerie de Beau- 
lieu , ce qui me paroit assez probable. 

Quant aux autres bienfaiteurs dont les 
chartes sont au car tulaire de Beaulieu , on y 
trouve celles des nobles et des bourgeois de 
la ville de Caen dont les noms suivent : 

XII*. Siècli. 

CJiartes sans dates* 

Jean le Lormier. 
Guillaume le Chevalier, 
Robert du Marché. 





1 




1 



Guillaume Belct. 
Richard l'Escrivaiu. 
Raoul de Pcriers. 
Regnault Danoise. 
Roger de Cormelles. 
Raoul de Rupierre. 

Guillaume de Venois , Seigneur de Venois. 

XIIP. Siècle. 
Cliartes datées. 



Guillaume Belet , 1207. 



192 Essais historiques 

Guillaume de Venois, 1209, Seigneur ut 
suprà. 

Robert le Peton, 1*12. 

Philippe d'Aigneaux , Seigneur de Saint- 
Contest , et Constance de Bitot , son épouse , 
1214. 

Hugues de Rupierre, 1214* 

Philippe de Magneville , Seigneur de Lan- 
teuil , 1217. 

Guillaume de Tillières f Baron de Creuly f 
1220. 

Ercemberge de Livet , 1224. 
Hugues, fils d'Osmond de Franqueville , 
1224* 

Jean Poignant , 122 5. 

Raoul le Mor ,1225. ] 

Vincent de Bitot, fils Gilbert, 1225. 

Foulques de Venois , i2j5. 

Robert de Raveton , 122 5 , Chevalier, 

Robert de Vaudry, 1225. 

Robert de Gouvis , Chevalier , Seigneur de 
Moue 11 , Baron , etc. , 1226. 

Regnauld de Ros , Chevalier , 1226. 

Robert Marmion , Chevalier t fils de Ma- 
thilde de Beauchamp , 1228. 

Silvestre du Quesnay , i23o. 

Guillaume Taillebois, Chevalier , ia3o , 
Seigneur de Cantepie et de Vauasieux. 

Agnès , 



Digitized by 



I 



SUR LA VILLE DE CàÉN. I9? 

Agnès , veuve de Richard de Valencey , 

Guillaume le Roux, 1232. 

Roger, fils de Serlon de Cairon , 1232. 

Jean de Culy, Chevalier, Seigneur de Culy t 

Hubert Ânzeré, i*32* 

Guillaume de Bréville , îaSS» 

Henri de Courseulle, fils de Robert, 1233. 

Regnauld de Baupte , 1234. 

Guillaume et Roger de Rupierre , 1234- 

Richard Taillebois , Chevalier, fils de Ger- 
vais, 1234» 

Raoul , fils de Guillaume de Martragny , 
1234. 

Nicol. de la Falaise , Seigneur de Fontaine- 
Etoupefour , 1234. 

Nicolas le Carpentier , 1234. 

Geffroy de Baupte , procureur de l'Hôpital , 
1235. 

Pierre d* Aigneaux , 1 *4 0 -! 
Geffroy de Cairon, fils de Raoul, 1241. 
Robert Guiffart , 1241, 
Robert de Maslon, 12^1* 
Jean Lormier , 1242. 
Geffroy le Blaier , 1 243. 
Robert de Villers , Chevalier , Seigneur d% 
Villeri-Bocage et son frère. 

2. i3 
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Robert, Chanoine du Sépulcre, ia44« 

Guillaume Pantouf, i*44* 

Jean Langîois , 12^. 

Richard Pigache , 1 a/fi. 

Guillaume de la Barre , i*5i. 

Laurence de Rapendon , veuve de Pierre 
de Hamars , Chevalier, iï5i. 
Guillaume de Claray, Chevalier, ia5i. 

Ainsi, la Grande-Maladrerie subsista d'a- 
bord par les bienfaits du Duc de Norman- 
die Henri II , son fondateur , par les biens 
réunis de l'Hôpital de Guillaume le Conqué- 
rant son bisaïeul ; enfin par les donations 
considérables que lui firent dans la suite les 
nobles et les bourgeois de Caen. 

Ce fut donc saris titre et sans raison que 
le corps municipal de cette ville s'arrogea , 
pendant plusieurs siècles , la qualité de fon- 
dateur de la Grande - Maladrerie , puisque 
loin d'exhiber aucun acte qui la justifie , on 
ne trouve dans le cartuîaire de cet Hôpital 
que des chartes qui la combattent* Mais nous 
avons vu dans le dernier siècle bien d'autres 
prétentions aussi mal fondées , et même des 
vexations de toute espèce de la part de cette 
corporation , contre les ctablissemens Hos- 
pitaliers formés dans nos murs. 
Il est vrai que la ville nommoit tous les 
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trois ans deux administrateurs de la Mala- 
drerie de Beaulieu. Mais dans le XIIP. siècle 
elle étoit administrée par un seul procureur 
choisi par le prince ou par les malades. La 
ville nommoit encore le chapelain , mais tous 
ses droits résultaient , dans ce cas , des lois 
générales du Royaume, sur l'administration 
des Hôpitaux , et ne donnoient nullement 
pour cela au corps municipal le titre et les 
droits de fondateur. 

La Gr»nde-Maladrerie étoit encore habitée 
par les lépreux en i5q3. Lorsque quelque 
habitant de la ville étoit soupçonné d être 
attaqué de cette maladie, on le dénonçoit 
aux tribunaux qui ordonnoient une visite 
soit par un chirurgien , soit par les lépreux , 
auxquels on conduisoit le malade ; précau- 
tion bisarre qui , dans ce dernier cas , l'ex- 
posoit à gagner la Maladie de la lèpre , si 
réellement il ne l'avoit pas. Il est vrai, d'un 
autre côté, qu'on étoit alors si peu attentif sur 
ce point , que la ville elle-même affligée de 
maladies contagieuses que les délibérations 
du corps municipal appellent la peste , faisoit 
transférer les malades à Beaulieu , et réunis- 
soit ainsi tous les maux dans le même local. 

Je ne sais si la lèpre subsista encore long- 
temps après l'époque ci-dessus. Mais ce ne 
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fut qu'en 1696 que les officiers municipaux 
firent réunir à l'Hôtel-Dieu de Caen , les re- 
Tenus de la Grande-Maladrerie et ceux des 
Maladreries de Cagny , de l'Arbre Martin , 
( alias de Ranville ) , de Creuly et d'Ar- 
gences. 

Alors , la place de chapelain devint un 
bénéfice simple , auquel les officiers muni- 
cipaux continuèrent de présenter. Le Cha- 
pelain prenoit indistinctement le titre de 
Prieur ou celui de Curé , et il avoit sur les 
revenus de la Vicomté de Caen f les mêmes 
rentes que le Chapelain de la Petite-Maladre- 
rie, comme nous lavons marqué ci-dessus. 

HÔPITAL DE St.-ThOMAS , DIT i/AbATTU, 

Comme l'Abbaye de Saint-Etienne avoit 
une Maladrerie pour ses vassaux , l'Abbaye 
de Sainte-Trinité devoit aussi avoir un Hos- 
pice particulier pour les lépreux de son 
Bourg. C'est aux Abbesses de Caen qu'il faut 
attribuer la fondation de celui de Saint- 
Thomas , dit l'Abattu. Les antiquaires qui 
en ont vu les ruines avant la révolution , en 
en fixoient l'établissement à la deuxième 
moitié du XII*. siècle , d'après le style de l'ar- 
chitecture , et ceux qui voudront encore en 
déterminer l'âge d après les mêmes règles t 
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|>euvent consulter les antiquités Anglo-Nor- 
mandes de du Carrel , où ce Docteur a fait 
graver ces ruines. 

Dans 1 origine , on appeloit cet Hôpital 5*.- 
Thomas le Martyr des Champs , pour dis- 
tinguer son église d'une autre chapelle dé- 
diée au même Saint, et fondée dans Tinté- 
rieur de Y Abbaye de Sainte-Trinité de Caen» 
Mais Thomas Beket mourut en 1170 et no 
fut canonisé qu'en 1175; c'est donc après 
cette dernière époque qu'on doit fixer la fon- 
dation de la Maladrerie établie sous son nom , 
sur le territoire de Saint-Gilles. La mort de 
cet Archevêque fut un assassinat > et comme 
étant Chancelier d'Angleterre , U avoit beau- 
coup résidé à Caen avec Henri U son sou- 
verain , sa fin tragique excita la compassion* 
publique ; enfin , lorsqu' Alexandre III l'eut 
canonisé , on s'empressa dans notre ville de 
ramasser tout ce qui avoit pu lui apparte- 
nir ou lui servir , et on le plaça comme des. 
reliques précieuses dans le trésor de no* 
églises. 

Mais un Hôpital érigé en son honneur r 
étoit un monument qui attestait d'une ma- 
nière plus glorieuse et plus durable , la vé- 
nération publique. M. Huet n'a regardé ce- 
établissement que comme une simple cka- 
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pelle, parce qu'il ne connoissoit pas les titres 
qui prouvent que c étoit une Maladrerie. 
Mais d'abord, on trouve dans le cartulaire 
de T Abbaye de Sainte- Trinité , une charte de 
Guillaume de Cally , lépreux , qui donne à ce 
Monastère à la fin du XII*. siècle , une mai- 
son à Cally , valant cinq sols de rente , pour 
être reçu à la Maladrerie de Saint-Thomas f 
ut reciperetur ad Maladeriam Sancti Tlwmœ. 
Les registres de la collégiale du Sépulcre de 
l'année 1376 , mentionnent une pièce de 
terre appartenant à cette église et située près 
le jardin de la Maladrerie de Saint -Thomas. 
Les registres des tabellions de Caen , des an- 
nées i455 et 1469, parlent des terres de cet 
Hôpital et du Curé ou Chapelain qui les ré- 
gissoit. Enfin, ceux de Tannée i5oo, appellent 
cet Hospice le reclusage de Saint-Thomas près 
Caen. , 

Il est difficile de dire pourquoi Ton a 
donné au patron de cette église le surnom 
de Y À battu; je ne le trouve pas employé 
dans les actes avant Tannée i/|55. Ce prélat 
fut-il , à cette époque , représenté dans cette 
église abattu aux pieds de ses assassins ? 
Je Tignore; ou bien Tartillerie pendant les 
sièges de Caen en 1417 et i45o, endomma- 
gea-t-elle cette église , au point de lui faire 
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donner ce surnom ! Je ¥ ignore encore. Tout 
ce que je sais, c'est que suivant les ancien- 
nes chroniques , le Roi Charles VII , pen- 
dant le siège de i45o , habitoit tantôt l'Ab- 
baye d'Ardenne et tantôt l'Abbaye de Sainte- 
Trinité , et que les Seigneurs de sa cour ré- 
sidoient dans les chapelles qui étoient dans 
cette partie des environs de la ville , savoir : 
Notre - Dame des Champs , Saint-Thomas f 
Sainte-Marguerite et Saint-André. Alors l'ar- 
tillerie angloise peut très-bien avoir dirigé set 
batteries sur des édifices qui renfermoient 
* les principaux chefs de l'armée ennemie. 
Mais c'est une conjecture , et si elle est fon- 
dée , il faut dire que cette église fut réparée 
par la suite , puisqu'on lit dans les tabel- 
lions de Caen des années i486 et 1488 , que 
Jean le Chevalier, Chanoine de Baveux, y 
fonda à ces deux époques , les chapelles de 
Saint-Quentin et de Saint-Sébastien- 

Quoiqu'il en soit , cette église retint tou- 
jours jusqu'à la révolution, la dénomination, 
de Saint -Thomas l'Abattu. Depuis que la 
maladie de la lèpre ne subsistoit plus> elle 
étoit devenue un bénéfice simple > dont l'Ab- 
besse de Caen avoit le patronage et la colla- 
tion de plein droit. L'état de ruines où nous 
l'avons vue avant 1789, étoit l'ouvrage des 
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Protestans en i56a , mais les ventes nationa- 
les ont fait disparoître jusqu'à ces ruines. 

Hôpital de St. -Thomas et de St. - Antoine . 

alias i Hôtel-Dieu, 

Il n'est pas de sujet relatif à notre ville , 
sur lequel on ait plus écrit que sur l'Hôtel- 
Dieu. Les nombreux procès du corps muni- 
cipal , et ceux des Curés de Vaucelles et de 
St.-Jean , contre les religieux de cet Hôpital , 
donnèrent lieu en différens temps à des discus- 
sions sur leur fondation , sur leurs droits et 
sur ceux des parties qui militoient contre eux» 
Chacun opposa des titres , on imprima de part 
et d'autre des mémoires pour les faire valoir, 
et l'homme instruit qui les examine aujour- 
d'hui , voit avec peine que les parties , et mê- 
me leurs avocats , n'ont jamais entendu ces 
anciens titres , et que les tribunaux mal ins- 
truits , ont souvent prononcé contre droit 
et raison. 

On eût dû attendre plus de lumières de 
la part du savant Fluet , et un homme très- 
versé dans nos antiquités , voyant comment 
il avoit lui - même embrouillé l'Histoire de 
J'Hôtel-Dieu dans la première édition de ses 
Origines de Caen, lui écrivoitàce sujet, le 16 
*oût ijo5, époque où il préparoit la deuxiè- 
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me édition du même ouvrage : c II est im- 
» possible , lui disoit-il , de concilier les titres 
» de l'Hôtel-Dieu, avec le matrologe de la 
» ville. Les droits de la ville sont usurpés t 
» mais fondés sur une longue possession et 
» sur la confirmation des Rois de France. 

* Le grand Bullaire prouve l'indépendance 

* de l'Hôtel-Dieu. C'est au Prieur et au Cou- 
» vent , que les Seigneurs de Glinchamp t 
» de Magneville , de Harcourt , de Venois 9 
» etc., firent des donations», etc., (1). 

Mais il étoit difficile à M. Huet d'abandon- 
ner l'opinion qu'il avoit émise. Pour baser 
»es Origines de notre ville, il avoit bâti un 
système, en faisant de la paroisse St.-Etienne 
l'ancien Caen , et comme il avoit ramené à 
ce système toutes ses découvertes pour son 
Ouvrage , il ne pouvoit facilement retoucher 
quelques parties de son édifice , sans s'ex- 
poser à faire corruer tout le reste. Il resta 
donc fidèle à son plan, et loin d'examiner 
de nouveau les titres de l'Hôtel - Dieu , et 
de nous développer les faits Historiques qui • 
en résultoient , il persista dans ses premiers 
erremens. 

Examinons donc nous-mêmes ces titres. 

- ■ 

(1) M. de Cliachamp cPAnisy, 
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Comme nous lavons déjà dit , celui de la 
fondation de l'Hôtel -Dieu étoit perdu dès 
Tannée i54o, et on ne le trouve même pas 
dans le cartulaire de cet hospice , écrit en 
2 vol. in-folio, dans le XV a . siècle (1). 

Voyons alors les titres qui nous restent et 
les conséquences qu on en peut tirer. 

Le premier et le plus ancien , est un ju- 
gement rendu par Gautier de Coutances , 
Archevêque de Rouen, par Robert du Neu- 
bourg , Doyen, et Robert, Chantre de la même 
Métropole , tous trois délégués par le Pape 
pour juger la contestation élevée entre l'Abbé 
«t l'Abbesse de Caen d'une part , et les frères 
de l'Hôtcl-Dieu d'autre part , sur la nomi- 
nation du prêtre qui devoit donner aux ma- 
lades les secours spirituels. Le jugement 
porte : que les frères de l'Hôpital présente- 
ront quatre prêtres à l'Abbé et à l'Abbesse 
de Caen , auxquels appartient le patronage 
de l'Hôtcl-Dieu ; que ceux-ci en choisiront 
un qu'ils présenteront à l'Evêque de Bayeux 
pour en recevoir l'institution Canonique ? 
que ce prêtre institué par l'Evêque, jurera 
de conserver les droits des paroisses de St.- 



(i) Archives de THolol-Dieu. 
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Jean , de Saint-Pierre et des autres églises de 
Caen ; mais que de plus , il jurera dans le 
chapitre des deux Abbayes , de conserver les 
droits de ces Monastères , et ceux de St.-Mi~ 
chel de Vaucelles , Eglise mire dudit Hôpi- 
tal (1). 

De ce titre, on peut conclure beaucoup 
de faits Historiques , que MM. de Bras et 
Huet n'ont pas même aperçus. 

i°. Les trois juges délégués par le Pape 
sont chargés de décider à qui appartenoit le 
patronage de l'Hôtel-Dieu qu'on venoit d'é- 
tablir. Leur jugement est sans date, usage 
assez ordinaire dans le XII e . siècle. Mais 
Gautier de Coutances fut élu Evêque de 
Lincoln en n$3 , nommé Archevêque de 
Rouen au mois de décembre 1 1 84 , et ins- 
tallé sur ce dernier siège le jour St.-Mathias 
il 85. Sa sentence est donc postérieure à 
cette dernière date. D'un autre côté , le 
Doyen Robert du Neubourg , son codélégué , 
mourut au mois d'octobre 1188. C'est donc 
entre ces deux dernières époques que fut 
porté leur jugement apostolique , et que fut 
fondé l'Hôtel-Dieu. 

2\ L'administration spirituelle de cet Hô- 



(i) Chartid. antiq. eccl JBajoc. 
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pital n est confiée qu a un seul prêtre , par 
conséquent les religieux de Saint-Augustin 
n'y étoient pas encore établis. 

3\ L'Hôtel-Dieu est reconnu situé sur le 
territoire de la mère Eglise de Vaucelles ; il 
étoit donc , ainsi que son église , dans rem- 
placement qu'il occupe encore aujourd'hui 
et nullement sur le territoire de l'église St.- 
Jean , dont le Chanoine ne figure pas au 
procès pour le patronage , comme l'a dit M. 
Huet (1) , qui soutient aussi très-mal-à-pro- 
pos , que l'Hôtel-Dieu étoit bâti sur le terri- 
toire de la prébende de ce Chanoine. 

4*. Ce patronage est déclaré appartenir à 
l'Abbé et à l'Abbesse de Caen , comme pa- 
trons de l'église de Vaucelles ; et effective- 
ment depuis la fondation des deux Abbayes , 
le patronage de cette paroisse fut alternatif 
entre elles jusqu'en 12 10 , où par une transac- 
tion faite sous la médiation des Abbés d'Ar- 
denne , du Valricher , et de St.-André des Bois , 



1 • 


1 


•J 


1 



parce qu'il feroit tous les ans à l'Abbessc , 
une rente de 8 sextiers d'orge et de 20 sols. 
M. Huet a donc eu tort de supposer de& 
extensions de mouvances , des mutations de 
terrain, et même des déplacemens de la ri- 

(1) Pag. 2o5. 
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vîère d'Orne , pour expliquer la cause de 
l'intervention de l'Abbesse de Caen dans ce 
procès , et des droits qui lui sont attribués. 



m 









Dieu qui , dans l'origine , présentent quatre 
sujets pour choisir parmi eux leur Chape- 
lain ou Prieur ; ce sont l'Abbé et l'Abbesse de 
Caen qui le nomment. La ville de Caen n'avoit 
donc pas dans le principe la nomination du 
Prieur de l'Hôtel-Dieu ; elle ne siste même 
pas au procès intenté sur ce point ; elle ne- 
toit donc pas fondatrice comme elle l'a tant 
de fois et toujours faussement avancé. En un 
mot , ce sont les frères de l'Hôtel-Dieu qui 
traitent seuls de leurs droits , qui les défen- 
dent, qui stipulent et qui s'obligent, sans 
apneller les officiers municipaux , ni person- 
ne pour eux ; le corps de ville n'avoit donc 
alors aucun regard sur l'administration de 
l'Hôtel-Dieu , et à cette époque pouvoit-il en 
avoir ? l'Hôtel - Dieu existoit , et le corps mu- 
nicipal n'existoit pas. 

Le deuxième titre que nous avons à exa- 
miner t est un acte entre Hugues , Chanoine 
de Saint-Jean de Caen , dans l'église cathé- 
drale de Baveux , et Us frères de l'Hôpital de 
Saint-Thomas martyr y de la ville de Caen. 

Cet acte est sans date et doit être de la fiu 
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du XII*. ou du commencement du XIlK 
siècle. Les frères de l'Hôtel-Dieu y figurent 
comme partie contractantes % nulle mention 
du Prieur e% des religieux de Saint-Augustin ; 
ils ri étolent pas encore appelés au gouver- 
nement de cet Hôpital. 

Dans ce contrat , les frères de l'Hôtel-Dieu 
donnent au Chanoine de Saint -Jean , une 
pièce de terre proche la Porte-Milet , pour 
en former un cimetière à l'usage de la pa- 
roisse Saint-Jean , qui en avoit un trop petit. 
( Cette pièce de terre est le cimetière com- 
mun de l'Hôtel-Dieu et de l'Hôpital-général). 
En dédommagement , le Chanoine de Saint- 
Jean accorde â l'Hôtel-Dieu la permission 
de bâtir une chapelle et une maison dans ce 
cimetière , le tout pour l'usage des malades ; 
il leur concède de plus , tous les droits cu- 
riaux dans la chapelle et le droit de sépul- 
ture dans le nouveau cimetière , parce que 
le Chapelain sera nommé par les Frères , ap- 
prouvé par le Chanoine et obligé de lui faire 
une rente de 100 sous aux termes de Pâques 
et St.-Jean. Quatre frères ou malades, jurent 
au nom de toute la maison et, sur l'Evan- 
gile , d'observer fidèlement les clauses du 
contrat , et de garantir le payement dfe la 
pension* 
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Ainsi l'Hôtel-Dieu après son premier éta- 
blissement sur la paroisse de Vaucelles , où 
il est encore situé, s étendit quelques an- 
nées après de l'autre côté de la rue Saint- 
Jean , sur la paroisse de ce nom , où il avoit 
aussi des propriétés. Soit qu'on voulût pour 
les convalescens un lieu séparé des malades 
•oit quon eût besoin d'un local particulier 
dans le cas d épidémie / on édifia pour l'une 
ou l'autre fin , une maison et une chapelle 
entièrement séparés du chef-lieu et desti- 
nées â l'un ou l'autre usage dont nous ve- 
nons de parler. 

S'il étoit permis de conjecturer sur le titre 
de cette deuxième chapelle , je dirois quelle 
fut probablement dédiée à Saint - Antoine , 
parce que jusqu'ici , nous avons vu que l'Hôtel- 
Dieu est simplement appelé l'Hôpital de St.- 
T/iomas , et dans tous les titres postérieurs 
il est toujours nommé l'Hôpital de Saint- 
Thomas martyr et de Saint-Antoine abbé. Mais 
c'est une conjecture , et je n'affirme que ce 
qui paroît résulter des actes que j'ai lus. 

Or , il résulte bien évidemment du contrat 
entre le Chanoine de Saint- Jean et les frères 
de l'Hôtel-Dieu , 

i\ Que ce sont les derniers , et non le 
corps municipal de Caen , qui administrent 
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leurs biens , qui les aliènent ou les échan- 
gent; qui se constituent en rentes, et qui les 
garantissent. 

2". Que M. ITuet a eu tort de dire que le 
Chanoine de Saint-Jean avoit permis de bâtir 
l'Hôtel-Dieu sur son fonds, car il est bien 
évident qu'il étoit dans .l'origine , bâti sur 
Vaucelles , et que si dans la suite on la étendu 
jusqucs sur Saint-Jean , c'étoit sur un fonds 
appartenant aux frères de l'Hôtel-Dieu, puis- 
qu'ils le concèdent au Chanoine pour un ci- 
metière , à l'usage commun de son église et 
de l'Hôpital. En un mot , le Chanoine de St.- 
Jean a bien permis de bâtir une seconde 
chapelle pour l'Hôtel-Dieu , sur un territoire 
dépendant de sa juridiction"', mais dont le 
fonds ne lui appartenoit pas (1). 

5°. Enfin , qu'à la fin du XII". siècle ou 
dans les premières années du XIII". , l'Hôtel- 
Dieu avoit deux chapelles ; la première , celle 
de St.-Thomas à la présentation des malades , 
à la nomination de l'Abbé et de l'Abbesse de 
Caen , et à la collation de l'Evêque de Bayeux. 
La deuxième, celle de Saint - Antoine , à la 
présentation et nomination des malades et à 
la collation du Chanoine de Saint-Jean. Je 



(1) Page 206. 

pense 



Digitized by 



Stm LA VILLE DE CàEN. 209 

pense que celle-ci fut détruite lors de la 
prise de Caen par les Anglois en i346 , et 
qu au lieu de la réédifier , on préféra d'a- 
grandir la première chapelle. En effet, nous 
avons des lettres patentes du Roi Jean , don- 
nées à Caen le 3 décembre i354, qui ac- 
corde au Prieur et frères de FHôtel-Dieu , 
une somme sur les marchands de la forêt de 
Bur-le-Roi , et ce à cause des pertes qu'ils 
avoient eus et soustenus par la prise de Caen et 
aussi pour cause de la mortalité (1). En i36a, 
la ville ayant fait un emprunt pour racheter 
des Anglois les forts de Saint -Vaast et de 
Lingèvre qu'ils occupoient depuis plus de 
six années , plusieurs des habitans consentent 
que les capitaux* par eux prêtés , soient 
remis au Prieur de l'Hôtel-Dieu , pour être 
convertis en la réparation et édifiement de Son 
' Hôpital (2). Enfin , Charles V, par lettres pa- 
tentes données à Senlis , le 28 juillet i565 , 

• 

vint encore au secours de cet Hôpital , que 
le fléau de la guerre commencée par Edouard 
III, en i346, avoît dévasté, et qui , continuée 
par le Roi de Navarre , n avoit cessé d'en 

(i) Manuscrits de Gaignicrcs , n*. 67t. 
(*) Ibidem, 

a. 14 
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ravager les propriétés rurales, et d en anéan- 
tir les revenus (1). 

Le troisième titre qui peut nous instruire 
sur cet Hôpital , est uno Bulle du Pape In- 
nocent III, de Tan 1310; elle est adressée à 
Ranulphe , Prieur de THôtel-Dieu et aux reli- 
gieux de sa communauté , et porte confirma- 
tion de l'institution des Chanoines réguliers de 
Saint-Augustin qui y étoient déjà établis , des 
donations faites à leur Hôpital et dont le 
Pape fait rénumération , et enfin des privi- 
viléges ecclésiastiques qui dévoient leur ap- 
partenir (2). 

D abord , parmi les donateurs , on ne trouve 
pas le vieux soldat Milet qui donna son nom 
à la porte de la ville, et -qui avec quelques 
aumônes obtenues des fidèles , fut le pre- 
mier fondateur de l'Hôtel-Dieu. Cette fable 
étoit faite pour la crédulité de M. de Bras ; 
mais le judicieux Huet ne devoit pas même 
la transcrire , quand la Bulle d'Innocent HI 
ne nomme même pas ce soldat parmi les 
bienfaiteurs , et quand aucun titre ne peut 
justifier sa prétendue fondation. 

D'après la même Bulle , rejetons encore 



(1) Manuscrits de Gaignièies, u a . 671. 
(a) Preuves, n°. 3, 
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comme imaginaire cet Hôtel-Dieu primitif que 
M. Huet place à la Poissonnerie , parce que , 
dit-il , l'Hôtel-Dieu actuel y avoit des rentes. 
Si un tel raisonnement pouvoit valoir , cha- 
cun pourroit donc le placer dans tous les 
quartiers de la ville où l'Hôtel-Dieu a des re- 
venus , et alors presque point de rues où 
Ton ne puisse le supposer établi. Ecartons 
une manière de raisonner qui ne séduisoit 
M. Huet que parce qu'elle favorisoit son sys- 
tème de l'ancien Caen à Saint-Etienne. D'ail- 
leurs il avoit sous les yeux la Bulle d'Innocent 
III , qui renferme un état détaillé de tous les 
biens alors possédés par l'Hôlel-Dieu , et qui 
ne parle nullement des revenus d'un Hôpital 
primitif. 

Enfin , par les mêmes motifs , rejetons en- 
core l'opinion de M. Huet, qui attribue à Guil- 
laume de Magneville , Comte d'Essex , la pre- 
mière fondation de l'Hôtel - Dieu , comme 
ayant donné le fonds sur lequel est bâti cet 
Hôpital , et comme on l'apprend , dit-il * d'une 
Bulle d'Innocent III * de l'an 1210. 

La vérité est que M. Huet avoit une mau- 
vaise copie de la Bulle , ou qu'il n'en a pas 
saisi le vrai sens , si elle étoit fidèle. En effet , 
le Pape ne dit pas un mot de la donation du 
terrain de l'Hôtel-Dieu par le Comte de Magne- 
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•ville : « Nous vous confirmons , dit le Pontife 
»à Ranulfe, Prieur de HHôtel-Dieu , dans la 
» possession du lieu où est situé votre Hôpital, 

• avec toutes ses dépendances ; du don de 
» Guillaume , Comte de Magneville , une rente 

• d'un demi muid de froment et d'un demi 

• muid d'orge sur son moulin de Moulineaux ; 
» du don de Robert de Harcourt, une rente d'un 
»sextier de blé à Potigny; du don, etc. (1) » 
Alors il est évident qu'une ponctuation vi- 
cieuse a égaré le prélat , et que Guillaume de 

. Magneville , Comte d'Essex, mort à Rouen en 
1 190, n'avoit pas donné le terrain de l'Hôtel- 
Dieu , mais seulement la rente en grains ci- 
dessus spécifiée. 

Le vrai donateur de cet emplacement étoit 
le duc Guillaume. Lorsqu'il fonda , comme 
nous l'avons dit, son Hôpital dans l'île des 
Casernes , cette île n étoit pas encore séparée 
de celle de Saint-Jean : elle ne le fut que lors- 
que le Duc Robert fortifia la dernière et en 
sépara la première par le canal de l'Orne qui 
longe l'Hôtcl-Dieu. Mais avant cette division , 
l'Hôpital du Duc Guillaume avoit un terrain 
beaucoup plus étendu dans l'île Saint-Jean ; 
il venoit jusqu'à la rue Frementel , et il corn- 



1 (1) Voyez les preuves, n°. 3. 



SUR LA VILLE DE C\EV. 

prenoit jusque-là les deux côtés de la rue St.- 
Jean : on sait qu'il n'y a point de maison dans 
cette partie de la ville, qui n'ait été construite 
sur un fonds fieffé ou aliéné par l'Hôtel-Dieu. 
Ainsi , lors que le Duc Henri II transféra à 
Beaulieu l'Hôpital fondé par son bisaïeul , 
tout ce terrain qui dans le principe apparte- 
noit aux pauvres , parut propre pour l'éta- 
blissement d'un Hôtel-Dieu. Il ne suffisoit pas 
d'avoir placé les lépreux hors la ville , il fal- 
loit un asile pour les infirmes qui n'avoient 
pas de maladies contagieuses. D'après le té- 
moignage de Robert Wace , il paroît qu'avant 
l'établissement de Beaulieu , tout étoit con- 
fondu dans l'Hôpital du Conquérant , qui 
d'ailleurs n'étant formé que pour a5 à 3o 
pauvres , étoit par-là même insuffisant pour 
la ville. 

Mais qui eut la première idée de rétablis- 
sement de l'H£tel-Dieu ? c'est ce que nous ne 
pouvons dire. La Bulle d'Innocent III nomme 
un infinité de seigneurs et de bourgeois qut 
aumônèrent des fonds pour former cet Hos- 
pice. Mais pour cet effet il falloit un chef, il 
falloit que l'autorité civile intervint ; et peut- 
on douter que le Duc Henri II , alors régnant ? 
n'ait agi et comme principal fondateur et 
comme souverain dans cette formation? La 
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fait est d'autant plus incontestable que la prin- 
cipale porte de la salle des malades qui offre 
des restes de la chapelle primitive , est dans 
le style d architecture employé sous ce prince, 
et que les antiquaires appellent le style Nor- 
mand ; le reste de l'édifice est récent , et tout 
au plus du XV*. siècle. M. Huet l'attribue à 
St. Louis , mais il est démenti par le style de 
l'édifice, et de plus par le sire de Joinville, 
qui dans son Histoire de Louis IX , nous parle 
de la fondation des Dominicains de Caen par 
ce Prince , et qui n'eût pas manqué de nous 
dire qu'il avoit fait aussi construire l'église de 
l'Hôtel-Dieu , si le fait eût été constant. Mais 
encore une fois , l'état actuel de cette église 
date de la fin du XV*. siècle : on trouve Jac- 
ques de Bailleul, professeur à l'Université de 
Caen, curé de Vaucelles et de Brecy , plaidant 
ten 1499 con tre l'Hôtel-Dieu, qui faisoit ag- 
grandir son église. 

Au reste , voici les noms des bienfaiteurs 
de l'Hôtel-Dieu , mentionnés dans la Bulle du 
Pape Innocent III : 

Guillaume de Magneville , Comte d'Essex , 
Seigneur de Saint-Georges d'Aunay, de Mou- 
lineaux , etc. v 

Robert de Harcourt , Seigneur de Poti- 
gny, etc. 
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Thomas Malfillastre f Seigneur de Curcy^ 
Ouffières, etc. 

» 

Robert des Ableges , Evêque de Bayeux. 

0 m 

Marin et Robert Foubert. 
Roger d'Amondeville. 

Guillaume d'Ouilly , Archidiacre d'Angers 
et Seigneur d'Ouilly. 

Lohulde de Flamanville. 
Richard , fils de Richard Fitz Henri. 
Roger , fils de Robert Thiout. 
Simon de Loucelles. 

Raoul et Hugues de Clinchamp , Seigneur 
de Clinchamp , Rosel , Donnay , etc. 

Richard le Chevalier. 

Richard de Bernières. 

Guillaume Motin. 

Ives d'Allemagne. 

Regnault et Geffroy le Blaicr. 

Thomas Graverenc > Seigneur de St.-Miehel 
de Vaucelles. 

Robert Gouz. 

Guillaume de Meslay. 

Gautier d'Aigneaux , Seign*. de Sr.-Contestv 

Simon de Beuville , Seigneur de Beuville. 

Manassé Sellon. 

Robert de Brucourt , Seigneur de Brucourlv 
Robert Jfugan. 
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Regnault de Bernières , Seign*. de Biéville. 

Richard d'Audrieu, Seigneur, du lieu. 

Guillaume Bacon, Seigneur de Formigny. 

Alain le Bret. 

Raoul Pueras. 

Et Guillaume la Vieille. 

On demandera sans doute pourquoi le 
Pape ne parle pas des bienfaits de Henri 
II , je réponds qu'en la 10 les Plantagenets ne 
régnoient plus sur la Normandie ; ils avoient 
perdu cette souveraineté par la foiblesse de 
Jean Sans-Terre ; et ceux qui présentèrent la 
supplique -au Pape pour obtenir sa confirma- 
tion, crurent sans doute qu'il étoit sage de ne 
pas mentionner les bienfaits d'un souverain 
devenu étranger. 

Enfin , nous devons remarquer que suivant 
cette Bulle de Tan 1210 , les Chanoines régu- 
liers de Saint -Augustin étoient déjà établis 
à l'Hôtel -Dieu. Qui les y avoit appelés ? J'i- 
gnore ; mais il n'est fait aucune mention du 
corps municipal , ni de ses bienfaits envers 
l'Hôtel-Dieu ; et ses prétentions au titre de 
fondateur et au droit d'élire le prieur et les 
chanoines , sont contredites par les actes les 
plus anciens et les plus authentiques. 

Les derniers titres qui peuvent nous ins- 
truire sur l'Histoire de l'Hôtel-Dieu , sont les 
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procès - verbaux des visites de cet Hôpital 
faites par Odon Rigaud , Archevêque de 
Rouen es années 12 56 et 1266. 

Celui de i*56 offre peu de détails ; il n'y 
avoit alors que six Chanoines dans la maison; 
le prieur étoit absent , et après quelques or- 
donnances religieuses , le Prélat dit que l'Hô- 
tel-Dieu , d'après les comptes présentés , avoit 
un revenu de 1000 f. et 5oo f. d aumône par 
an , ce qui donne de notre monnoic actuelle 
environ 30,780 f. 

Le procès-verbal de Tan 1266 nous pré- 
sente plus de détails. D'abord l'Archevêque 
prêcha les malades ; il trouva le Prieur et 
cinq Chanoines , dont deux desservoient deux 
paroisses voisines (sans doute Venois et Clin- 
champ). Dix religieuses âgées et infirmes ser- 
voient les malades , mais elles ne portoient 
pas toutes le costume religieux , quoiqu'elles 
eussent toutes fait les vœux de religion. Le 
Prieur sous l'obéissance duquel elles vi voient , 
avoit négligé de leur faire observer divers 
points de la règle , et l'Archevêque lui or- 
donne de les y astreindre. Par une négligence 
encore plus grande , il ne leur fournissoit pas 
assez pour vivre , et elles étoient obligées de 
Faire beaucoup de petits ouvrages qu'elles 
vendoient en ville , pour subvenir à leurs be- 
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soins. Le Prieur reçoit Tordre de leur fournir 
le nécessaire. Enfin l'Archevêque trouva un 
abus encore plus grand : le Prieur adminis- 
trateur en chef de l'Hôtel-Dieu ne comptoit 
que rarement , et quelquefois point du tout , 
de ses recettes et de ses dépenses , ni devant 
les Chanoines de sa communauté, ni devant 
quelques Bourgeois de la ville , de manière que 
personne ne pouvoit connaître 1 état de la 
maison. Cette conduite déplut beaucoup au 
prélat, et avec d autant plus de justice que 
l'Hôtel-Dieu avoit alors 2000 liv. de revenu, 
suivant le calcul de l'Archevêque , somme 
égale à celle de 41,008 fr. de notre monnoie 
actuelle , et cependant cet Hôpital se trou- 
voit endetté de 3oo liv. , ce qui nous étonne 
beaucoup , dit le prélat , d'abord y parce que 
l'Hôtel-Dieu est riche 9 et ensuite parce qu'il y 
a moins de malades qu'à l'ordinaire. Aussi en- 
joignit-il au Prieur de célébrer l'office divin 
plus ordinairement qu'il n'avoit coutume , et 
de compter régulièrement devant un ou plu- 
sieurs de ses Chanoines et devant quelques 
Bourgeois de la ville (1). 

H résulte donc évidemment de ces procès- 
verbaux de visite du Métropolitain , 



• * 

(1) Bibl. Meg. Parisiens. , manuscrits, ir*. 12 î5. 




Digitized by Google 



SUR LA VILLE DE CAEV. 21Q 

i°. Qu'il y avoit dès l'année ia56 , des re- 
ligieuses à l' Hôtel-Dieu pour soigner les ma- 
lades , et qu elles y étoient beaucoup plus 
anciennement , puisqu' à cette époque elles 
étoient âgées et infirmes , suivant le procès- 
verbal de l'Archevêque. Mais qui les établit 
à l'Hôtel -Dieu ? A quel ordre appartenoient- 
elles ? De quelle maison les appela-t-on ? Je 
n'en sais rien. Jusqu'à quelle époque furent- 
elles chargées du soin des malades? Leur com- 
munauté subsista-t-elle long-temps? S'éteignit- 
elle d'elle même ou fut-elle supprimée ? Je 
n'en sais encore rien. Les registres de la ville, 
qui auroient pu nous conserver des détails , 
n'existent plus pour cette époque ; 

2°. Il est encore évident par les actes ci- 
dessus , que le corps municipal n'avoit , dans 
le XIII*. siècle , aucun regard sur l'adminis- 
tration de l'Hôtel -Dieu, puisque le Prieur 
ne comptoit pas devant lui , et que l'Arche- 
vêque ne lui prescrit pas de le faire, mais 
seulement d'appeler quelques Bourgeois. Pra> 
cipimus Priori ut frequentiàs solito celebraret 
et computaret coràm aiiquo vel aliquibus de Ca* 
nonicis domûs suœ'j et coràm Burgensibus aliqui- 
bus villœ. 

Après avoir fait connoître tout ce qui ré- 
sulte pour l'histoire de l'Hôtel - Dieu , des 
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principaux actes que nous Tenons d'analy- 
ser , nous observons que le Prieur , comme 
administrateur spirituel et temporel de cette 
maison , jouissoit d'une grande considéra- 
tion. D'abord, par sa dignité qui le plaçoit 
au rang des prélats du deuxième ordre. Aussi 
prenoit-il anciennement le titre de Prieur par 
la grâce de Dieu, Prieur par la permission di- 
vine ; ou quelquefois , comme les chefs des 
ordres des Templiers , de Saint -Lazare et de 
Malte , il se qualifie Grand-Mattre de l'Hôtel- 
Dieu de Caen; dans les cérémonies publi- 
ques, il marchoit toujours avec son bâton 
pastoral. Sa communauté avoit fourni des 
religieux pour former des établissemens sem- 
blables dans quelques villes de la province : 
Juhel de Mayenne, Seigneur de Dinan, re- 
connolt dans sa charte pour l'Hô tel-Dieu de 
Pontorson , que cette maison est Fille de 
celle dç Caen. Nous avons un grand nom- 
bre de Bulles adressées par les Papes aux 
Prieurs de l'Hôtel-Dieu , pour les autoriser à 
terminer comme délégués Apostoliques, les 
contestations élevées entre les Abbayes de la 
province de Normandie et même entre les 
Evéques et leurs chapitres. Les Rois de Fran- 
ce ne montrèrent pas moins de considéra- 
tion pour cette communauté. En 12 55 , St.- 
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Louis, par lettres patentes données â Bayeux, 
lui accorda les moulin» de l'Hôtel-Dieu , par 
20 livres de rente à son domaine ; et en 
ia56, il lui donna le droit de pâture pour 3oo 
porcs, dans les forêts de Brix et de laLande- 
Patry, avec exemption de tous droits. Phi- 
lippe le Hardy , lui assura sept charretées de 
bois par semaine , dans la forêt de Bonnevil- 
le , alias de Touque. Mais comme la conti- 
nence de chaque voiture n avoit pas été dé- 
terminée , Philippe le Bel en Tannée i3oo , 
les réduisit à 5oo charretées par an , parée 
que chaque voiture contiendroit quatre meules 
de bois. Charles V , par lettres patentes don- 
nées à Rouen en i564 , confirma la même 
donation ; mais par transaction entre le Roi 
Charles VI et l'Hôtel-Diou, les 5oo charre- 
tées furent estimées 100 livres 7 sols 6 den., 
et le domaine fut chargé de payer annuel- 
lement cette rente à l'Hôtel -Dieu. Henri V 
ayant pris d assaut la ville de Caen en i4>7 » 
et confisqué les biens de ses habitans , ren- 
„ dit à l'Hôtel-Dieu toutes ses propriétés , par 
lettres patentes données au Château de Caen , 
le* 2 6 février 1418. La même année , le Duc 
de Clarence , son frère , jouissant par apa- 
nage de la Vicomté d'Auge , ordonna aux 
receveurs de son domaine, de payer à l'Hôtel- 
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Dieu la rente stipulée , pour compenser ses 
droits sur la forêt de Touque. Enfin cet Hô- 
pital , par lettres patentes de Philippe le 
Long de Tan i320, avoit toutes ses causes 
commises devant le Bailli de Caen. 

Pendant que les Rois signaloient ainsi leur 
bienfaisance euvers l'Hôtel-Dieu , les Nobles 
et les Bourgeois de la ville avoient continué , 
comme leurs ancêtres , de se montrer égale- 
ment généreux envers cet Hôpital, et voici 
les noms de ceux dont on trouve les chartes , 
soit dans le cartulaire de l'Hôtel-Dieu \ soit 
dans les registres de nos tabellions. 

Guillaume de Venois , Seigneur de Venois , 
autrement dit Guillaume le Maréchal , parce 
qu'il étoit Maréchal de la prairie de Caen , 
1210. 

Hugues de Rupierre , Seigneur de Ru- 
pierre , Frenouville , etc., 12 10. 

Guillaume d'Azeville , Seigneur d'Hérou- 
ville, 1216. 

Guillaume de Venoix , qui suprà , 1220. 

Hubert Anzeré , Seigneur de Basly, 1225. 

Hugues de Clin champ et Raoul son frère , 
Seigneurs de Clin champ ,1227. , 

Raoul et Hugues de Clinchamp confirment 
la donation du patronage de Clinchamp , faite 
par Hugues leur père , 1227. 
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Garin de Gisors , Archidiacre de Bayeux , 
1240. 

Richard de Ragny, Seigneur du lieu, i*47« 
Richard de Semilly , Seigneur d'Aunay , 

Guillaume du Guenor , 12 56. 

Roger d' A ze ville , fils de Guillaume d'Aze- 
ville, qui suprà, 1255. 

Pétronille de la Halle , veuve de Robert de 
Verrières, 1271. », 

Etienne de Cormelles et son fils Nicolas f 
1272. 

Guillaume Roussel , 1274. 

Michel Tallevas , fils de Hugues , Seigneur 
de Beny, 1274. " 

Ahnery Perier de Coignac , 1275. 

Richard de St.- Jean , 1280. 

Hugues , Seigneur de Clinchamp , i3oo. 

Alain de Clinchamp , i5ig. 

Nicolas de Clinchamp et Martine Semion 
sa femme, i4i5. 

Dans le XIII*. siècle , les marchands de la 
ville Caen signalèrent aussi leur bienfaisance 
envers l'Hôtel -Dieu , en lui abandonnant 
tous les deniers à Dieu , provenans des mar- 
chés par eux faits dans Tannée. Ce paiement 
avoit lieu le jour de la Pentecôte , à une pro- 
cession solennelle ; toutes les corporation* 
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d'arts et métiers y assistoient avec leurs Ban- 
nières. Le Prieur de l'Hôtel présidoit à la cé- 
rémonie et conduisoit la Procession de l'é- 
glise Saint-Pierre , à celle de Saint - Nicolas. 
Les Echevins de la ville , avec tout leur cor- 
tège , suivoient la Procession portant à la 
main des bouquets , et leurs Hoquetons je- 
taient de jolies balles aux dames qui étoient 
aux fenêtres. 

• 

Prieurs de l'Hôtel-Dieu. 

4 

Ranulphe, premier Prieur. C'est à lui que 
le Pape Innocent III , adresse en 1210, sa 
Bulle de confirmation des donations faites 
jusqu'à cette époque, à l'Hôtel - Dieu de 
Caen. 

Jean, Prieur en 1260. 
Raoul de Mehay , 1294, 1297. 
Henri l'Agnel, 1299 , i5oo. 
: Raoul, i35o, i353. 

Guillaume de la Motte , 1062 , 1572. 
Philippe , 1590. 

Raoul, 1391 , i4o5, il est appelé Raoul 
Duval , dans quelques actes. 

Jean , i4 l 7 > » H est appelé Jean le 
Routier, dans quelques actes. 

Jean , i456, il est nommé Jean Bertrand. 
• ^nnon 
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Simon Anquetil , i436. ' " 

Louis Anzeré , 1 /|64 , *474* 

La Roque dans son Histoire de la maison 
de Harcourt (1) , place ici un Hugues et un 
Simon Ànzeré parmi les Prieurs de l'Hôtel- 
Dieu , mais c'est contre la foi des actes les 
plus authentiques. 

Pierre Gasset, i477- 

tem , Protonotaire apostolique, étoit Prieur 
Couimendataire en i486, il est appelé Juan 
de Bnirbon. 

Pieïre , Prieur du Val aux Malades dans 
le payi de Caux , fut Prieur de l'Hôtel-Dieu 
de Caefc en 1487, sur la démission du pré- 
cédent , et en 1490 il fut nommé Prieur de 
Saint-Etienne près Arques , il est nommé 
P erre de Dye. 

Jean , Moine Bénédictin % Prieur le 20 mai 
1490 , sur la résignation du précédent , il 
est appelé Jean Tardif. 

Geffroy Tardif , Licencié ès lois , Prieur 
Commendalaire, le 1". octobre 1490. 

Gilles GefFroy, 1/194 . 1009. 

Guillaume le Villain, Prieur Commenda- 
taire , i5i5. 

Jean Bazire, 1620. 



(.) VpL I«.,p, 99 *, 
st. 
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Marin Benard, i525, 1547. 

Pierre Dalechamps , Docteur en Théologie , 
frère du célèbre médecin Jacques Dale- 
champs , i547 , i5/|9. 

Jacqu es de Mogcs , Moine du Plessis-Gri- 
moult , Chanoine du Sépulcre , résigne au 

suivant en iodo. 

Guillaume de Malherbe , Docteur es lois , 
Chanoine du Sépulcre , vice Conservateur des 
privilèges apostoliques de l'Université de 
Caen , Prieur sur la résignation de s#n on- 
cle, mort en 107J. 

Gaspard le Vavasseur , 1673, nort en 

1607. 

Claude Colin , n'étant pas dans les ordres sa- 
crés , fut nommé à la demande de Henri IV , 
qui écrivit à cet effet aux Officiers nu- 
nicipaux une lettre de recommandation ; 1 
fut professeur royal de langue Grecque t 
Caen , Principal du Collège du Mont et plu- 
sieurs fois Recteur, mort en i652. 

Laurent le Haguais, Prieur en i65a , mort 

en 1675. 

Jean Bouvet , 1674* 

Pierre de Gouville de Pontoger , mort en 

Louis Odet de Clinchamp , mort en 1730. 
François Robehier, mort en 1768. 
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Marin Amiel > mort en 1776. 
N. Joseph Villers, Prieur en 1776 jusqu'à 
la révolution. 

Nous ne dirons rien des religieuses actuel- 
les de l'Hôtel-Dieu elles furent appelées de 
Bouen à Caen en 1G29. Voyez dans M. Huet 
leurs débats pour se soustraire à la juridic- 
tion du Prieur de l'Hôtel-Dieu, 

On demandera sans doute pourquoi nous 
avons regardé comme usurpés les droits de 
l'Hôtel de Ville, quand tant d'avocats célè- 
bres les ont défendus , et quand tant de ju- 
gemens et d'arrêts les ont confirmés. Nous 
répondons que toutes les fois que le ' corps 
municipal s'est qualifié fondateur de. l'Hôtel- 
Dieu et de la Grande-Maladrerie, et qu'à ce 
titre f il s'en est arrogé les droits , il en a 
notoirement imposé à la justice. En effet , 
pour fonder des établissemens de cette espèce 
au XIP. sicèle , il falloit exister : or , ce ne 
fut que le 17 juin iao5 , et par conséquent 
dans le XIII*. siècle, que le Roi Jean-Sans- 
Terre affranchit la commune de Caen ; les 
lettres d'affranchissement sont à la tour de 
Londres , dans le rôle des lettres patentes 
de la 5 e . année du règne de ce prince; Madox 
les a imprimées dans son Histoire de l'Ecki- 
quier d'Angleterre, p. 564; par conséquent 



22$ Essais htstohiques 

avant l'année iao3 , point de commune af- 
franchie, point de corps de ville, point de 
municipalité , par conséquent nulle fonda- 
tion de sa part. Les avocats qui parlèrent 
tant de fois dans les causes entre la ville et 
l'Hôtel-Dieu , furent des hommes très-ha- 
biles en point de droit ; mais totalement 
ignorans en point de fait , ils trompèrent les 
tribunaux ; et le corps municipal lui-même , 
lorsqu'il obtint des Rois de France la con- 
firmation de ses privilèges , ne put être main- 
tenu dans la qualité de fondateurs de l'Hô- 
tel-Dieu et de la Grande-Maladrerie , que 
sur un faux exposé. Les titres que nous 
avons fait connoître le démontrent ; et les 
lettres d'érection de la commune de Caen 
en iao5, rendent cette vérité incontesta- 
ble (i). 

Dira-t-on , avec M. Huet , que ce sont les 
donations faites par les Nobles et les Bour- 
geois de la ville qui ont doté l'Hôtel-Dieu. 
On en conviendra facilement , mais on n'en 
concluera pas avec lui, que ces donations 
ont acquis au corps municipal, le titre et 
les droits de fondateurs de l'Hôtel-Dieu et 
de la Grande-Maladrerie : les faits isolés des 



(i) Voyez les Preuves, vol. I , n°. 5. 
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particuliers ne peuvent pas former un titre 
pour la communauté , ou bien le corps mu- 
nicipal pouvait donc se dire aussi fondateur 
des nombreux Monastères de la ville , parce 
qu'ils avoient été dotés par quelques-uns de 
ses habitans. Ecartons des prétentions aussi 
mal fondées , défendues par des argumens 
aussi pitoyables. 

De l'Hôpital de Saint-Gràtien. 

Quand on s'écarte du vrai dès les premiè- 
res lignes qu'on écrit sur un sujet quelcon- 
que, on ne peut que s'égarer de plus en plus 
en continuant de traiter la même matière. 
C'est précisément ce qui est arrivé à l'auteur 
des Origines de Caen. Il affirme, p. ao5, l'exis- 
tence d'un Hôtel-Dieu primitif dans le quar- 
tier de la Poissonnerie, et il l'affirme sur la foi 
de gens qui n'exhiboient aucune preuve que 
leur opinion. Il ne balance même pas à l'at- 
tribuer au Duc Guillaume et il le met au 
nombre des quatre Hôpitaux fondés par ce 
Prince , pour réparer l'invalidité de son ma- 
riage avec Mathilde de Flandre. Ensuite , 
p. 217, il dit que l'Hôpital bâti pour obtenir 
la dispense du Pape , est celui de St.-Gratien, 
Mais comme nous l'avons prouvé, la vérité 
est , qu'il n'y eut jamais d'Hôpital bâti à la 
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Poissonnerie par le Duc Guillaume , et que 
ce Prince n'a jamais fondé l'Hôpital de St.- 
Gratien. 

En effet , nous avons les lettres patentes 
du Roi Charles le Bel , données à Poissy au 
mois de mars i3a4 , portant que maître Mi- 
chel Louvel avoit acheté une maison à Caen, 
pour y établir les pauvres aveugles de la 
ville , et pour seconder les vues bienfaisan- 
tes du donateur , le Roi libère l'acquisition 
de tout droit d'amortissement (i). 

Si nous ne trouvons pas de titres qui nous 
rapportent les autres donations faites à cet 
Hôpital par les habitans de notre ville , les 
lettres patentes du Roi Jean, données à Caen, 
le 7 décembre i354 i ne nous permettent pas 
d'en douter ; leur bienfaisance fut même 
portée au point de doter jusqu'à la chapelle 
de cet Hospice. En effet , les aveugles de la 
ville et Pierre Basile, Chapelain de la cha- 
pelle , fondée en leur Hôtel , représentent au 
Roi , que ledit Chapelain souloit prendre partie 
des rentes de ladite chapelle y sur des maisons 
arses et détruites lors de la prise de Caen par 
les Anglois en ; que de plus , ses autres 
revenus étoient affectés sur d'autres maisons 



(i) Voyez les preuves, u°. 4. 
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ibattues 3 pour faire les murs et forteresses der 
la ville. Pourquoi i le Roi accorde un capital 
pour acheter de nouvelles renies, pour cé- 
lébrer le service divin dans ladite chapel- 
le (i). 

Alors il est facile d'expliquer ce que rap- 
porte M. Huet , savoir : la donation faite en 
i564 par Jean Quittel , d'une maison rue St.- 
Jean , pour y bâtir une chapelle des Aveugles , 
comme celle qui étoit d'ancienneté entre les 
ponts. Cet Hôpital en a voit déjà une comme 
nous venons de le voir ; mais Jean Quittel 
en voulut une autre et dans la même forme 
de celle de l'Hôpital du Conquérant; il donna 
donc sa maison à cet effet , mais l'Hôpital 
étoit pauvre et la chapelle ne put être ache- 
vée qu'en 1409 ; un Légat du Pape permit 
de la consacrer sous l'invocation de St.rPhi- 
lippe et de St.-Gratien. 

En 1399, Charles VI unit l'Hôpital des 
Aveugles de Caen à celui des Quinze-Vingts 
de Paris , et par ses lettres d'union , il leur 
permit de porter la fleur de lis , comme ceux 
de la Capitale (2). Alors l'administration qui 
étoit confiée au Chapelain et à un Bourgeois 

« , — — — 

(1) Manuscrits de Gaignières, n°. 671. 

(2) Recueils manuscrits de Colbcrt, vol. XL11I, p. 907^ 
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de la ville, fut par là même réunie à celle 
des Quinze-Vingts. Mais comme les revenus 
des Aveugles de Caen ne consistoient qu'en 
rentes , ils devinrent dans la suite insuffi- 
sants , comparativement au prix toujours 
cioissant des denrées, et l'Hôpital , faute de 
moyens , tomba de lui-même ; ses modiques 
revenus restèrent aux Quinze-Vingts. Mais 
les revenus affectés à la chapelle formant un 
titre clérical , continuèrent plus long-temps 
de faire une masse à part , et je trouve que 
jusqu'en i586, on n'y nommoit qu'un mem- 
bre des Quinze-Vingts, et sans doute un clerc 
aveugle qui , comme ses prédécesseurs , pre- 
noit le titre de Prieur des Aveugles de Caen. 

De l'Hôpital de Rogir Làir. 

Roger Lair , dit des Etables , originaire de 
la paroisse Saint-Nicolas de Caen , fut un des 
hommes les plus bienfaisans que j'aie trouvé 
dans les annales de notre ville. 

En l'année i/|55 , il donna , par contrat 
devant les tabellions de Caen , 

i°. Une maison, une grange et un jardin, 
situés partie rue Bicoquet et partie rue Saint- 
Biaise , pour loger, dit-il , reposer et coucher 
les pauvres ; et pour les repaistre , il donne 
treize sextiers ou i56 boisseaux de froment , 
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à prendre chaque année sur ses biens et hé- 
ritages à Verson , Mouen , Tourville et Mon- 
drainville , de manière qu'on convertirait cha- 
que semaine trois boisseaux de blé en 5o 
pains de 2l\ onces environ , et qu'on les dis- 
tribuent tous les samedis à 5o pauvres. 

2°. Pour aller chercher le blé dans les 4 
paroisses ci-dessus , il donne une renie fon- 
cière de *5 sous. 

5°. Pour cuire le pain et le porter à l'Hôpi- 
tal qu'il fonde , il donne une rente foncière 
de 5 livres , 2 chapons et trente œufs. 

4°. Enfin , pour entretenir les bâtimens par 
lui donnés pour former son Hospice , pour 
distribuer le pain aux pauvres tous les same- 
di», pour faire ensevelir et enterrer en terre 
bénite ceux d'entr'eux qui mourront dans son 
Hôpital; enfin , pour faire célébrer chaque 
mercredi de Tannée une grande Messe , Vê- 
pres et deux basses Messes , il donne au trésor 
de Saint-Nicolas, 8 acres et demi-vergée de 
terre labourable en 8 pièces , au Val de Caen , 
à Saint-Contest , Authie et Cairon, 3 vergées 
dans la prairie de Caen , quatre parties de 
rentes en blé , composant 26 boisseaux , avec 
2 chapons , une geline et 3o œufs. 

Pour assurer l'exécution de sa fondation , 
Roger Lair prit toutes les précautions qu'il est 
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possible d'imaginer. D'abord, il assura sur 
tous ses biens toutes les donations ci-dessus 
spécifiées. Ensuite , il statua que si les tréso- 
riers de Saint-Nicolas s'écartoient de la fon- 
dation, les trésoriers de Saint-Sauveur leur 
étoient de plein droit substitués avec tout 
l'effet des donations ci-devant énoncées ; que 
si les derniers se trouvoient coupables de 
négligence , leur droit passeroit aux prêtres 
de Saint-Nicolas ; que si ceux-ci se trouvoient 
en défaut , l'exécution et les bénéfices de la 
fondation appartiendroient aux prêtres de 
Saint-Sauveur ; et qu'enfin si ces derniers ne 
remplissoient pas les clauses du contrat , tous 
les avantages de la donation faite au trésor 
de Saint-Nicolas, seroient de plein droit dé- 
volus au couvent des Cordeliers de Caen. 

Malgré toutes les précautions prises par 
cet homme généreux pour maintenir tout 
l'effet de sa fondation, les deux Historiens 
de notre ville n'ont pas même cité son nom ; 
son Hôpital leur a sûrement été inconnu , 
et il faudroit des recherches pénibles et d'ail- 
leurs inutiles , pour trouver ce que sont de- 
Tenus les fonds dont il l'avoit doté. 

J'observerai seulement sur le contrat de 
fondation de l'an i453 , i°. que le blé valoit 
2 sols le boisseau à cette époque , et consé- 
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qucmment les cent cinquante-six boisseaux 
étoient de i5 livres 12 sous. 

a*. Que les 24 onces de pain données par se- 
maine à chacun des 5o pauvres» font 12 00 on- 
ces, lesquelles donnent 75 livres de notre livre 
de 16 onces, produit des 3 boisseaux fournis 
par semaine pour cette aumône ; et qu'ainsi 
chaque boisseau produisant 25 livres de pain 
pour 2 sous , la livre ne revenoit pas tout à 
fait à un denier. Et si l'on compare les 8 liv. 
que valoit le marc d'argent à cette époque, avec 
le taux courant , on verra que les 2 sous de la 
monnoie de i453 y reviennent à 12 sous 6 den. 
de notre monnoie actuelle. 
• 5°. Qu'on ne doit pas être étonné que le 
boisseau ne donne que 25 livres de pain > 
parce que le contrat porte qu'il est à la me- 
sure ancienne de Caen, bien différent de la 
mesure d'Arqués ; puisque les cent cinquan- 
te-six boisseaux de la première , n'en va- 
loient que 126, i|3 et demi de la seconde, 
et qu'enfin il falloit les frais de mouture et 
, de pétrissage. 

Le même jour que Roger Lair fonda* son 
Hôpital â Saint-Nicolas, il donna i3 livres 
de rente sur son Hôtel , assis au marché de 
Gaen, près la rue Pesmegnie, pour distri- 
buer chaque vendredi de la semaine , treize , 
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blancs à treize pauvres. La distribution de- 
voit être faite sous les porches de son Hôtel , 
la première année par les trésoriers de St.- 
Sauveur, la seconde par les administrateurs 
de laMaladrerie de Beaulieu , et la troisième , 
parles administrateurs de l'Hôpital de Aveu- 
gles, et ainsi de suite alternativement, moyen- 
nant une rente attribuée chaque année aux 
distributeurs. 

Je ne sais pas plus le sort de cette fon- 
dation que celui de la première , et d'ail- 
leurs comme nous lavons dit , toute recher- 
che à cet égard est inutile, parce que si les 
trésors des paroisses bu même les Hôpitaux f 
se sont attribué ces revenus , le gouffre na- 
tional a fini par tout absorber. 

Hôpital des Petits - Renfermés et Hôpital 

Saint -Louis. 

Le 1". établissement est dû à Jacques Garnier, 
prêtre , qui , pénétré de l'esprit de Saint- 
, Vincent de Pàule , s'occupa toute sa vie des 
enfans abandonnés , et porta sa charité à 
un tel point , que les Officiers municipaux 
s'empressèrent de seconder son zèle , en fai- 
sant consolider son institution par des let- 
tres patentes du Roi. Ce vertueux ecclésias- 
tique fut inhumé au mois de mars i63i, 
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au milieu des pauvres enfans dont il avoit 
été l'appui et le protecteur. 

Nous n'avons rien à dire sur l'Hôpital St- 
Louis , M. Huet, témoin oculaire de 6a fon- 
dation, a donné tous les détails qu'on peut 
désirer sur cet utile et précieux établissement 
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DES ANCIENS TRIBUNAUX DE LA VILLE 

DE CAEN. 

Il est difficile d'expliquer quels furent le» 
Tribunaux de noire ville après sa fondation 
par les Saxons. Mais comme ces peuples se 
soumirent aux descendans de Clovis, il faut 
dire que la ville fut alors régie comme le 
reste de la France. 

Les princes Normands reconnus souverains 
de la Province , par le traité de St.-Clair sur 
Epte en 912 , laissèrent subsister Tordre ju- 
diciaire alors établi ; il dut même se main- 
tenir encore long-temps ; du moins c'est ce 
qui paroît résulter de quelques actes du X*. 
siècle. Le Duc Richard II, épousant vers Tan 
997 , la princesse Judith , fille du Comte de 
Rennes , fixe soq douaire sur plusieurs Vi- 
cairies , et entre autres sur celle du Cinglais , 
dans laquelle il lui donne les revenus d'envi- 
ron quinze paroisses, savoir: Cingal, Thury , 
Pierrefite , St.-Omer , Placy , Fresnay , Brette- 
ville p Bonneuil , Combray, Donnay , etc. , (1). 



(\)Martcnc, ampliss. collcctio j etc. 
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La division du territoire en Vicairies , date 
au moins de la seconde race , et le mot V icaire 
est synonimede celui de Vicomte. Les Vicaires 
étoient les lieutenans de Comtes : ceux - ci 
gouvernoient une Province et ceux-là les dî-* 
vers arrondissemens ou cantons qui la com- 
posoient. Mais ces cantons étoient en grande 
partie ruraux , et leur chef-lieu des villages ; 
ainsi, la paroisse de Cingal, la première dé- 
signée dans la charte du Duc Richard II , 
avoit certainement donné son nom à la Vi~ 
cairie que nous appelons encore aujourd'hui 
le Cinglais. 

Mais les Ducs de Normandie forcés d'ad- 
mettre la division territoriale alors existan- 
te , durent par la suite en adopter une nou- 
velle , et surtout transporter dans les villes le 
chef-lieu des Vicaires qu'ils supprimèrent. 

Dans le XI*. siècle , le tribunal ordi- 
naire de Caen est appelé Préfecture, et son 
chef est nommé Préfet. Il ne rendoit pas 
seulement la justice , mais il étoit encore 
chargé de l'administration des domaines et 
de la recette des impôts. Le Duc Guillaume 
donne à l'Abbesse de Sainte-Trinité , la dîme 
de l'orge dû à la Préfecture de Caen. La 
charte de son fils , Henri i ,r . , pour l'Abbaye 
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de Saint - Etienne , parle de procès existant 
devant le Préfet de notre ville (1). Enfin 
Robert de Caen , Comte de Glocester et Ba- 
ron deCreuly, donne en n58,à l'Abbaye 
d'Ardenne des rentes qn'il avoit sur la Pré- 
fecture de cette ville (2). Ainsi , les mêmes 
dénominations existent encore dans la pre- 
mière moitié du XII e . siècle ; mais dans la se- 
conde , on commence à trouver celles de Bailli, 
de Vicomte et de Prévôt de Caen. Nous en 
traiterons après avoir parlé de l'Echiquier. 

De l Échiquier de Normandie, séant a Caen. 

Tous ceux qui ont écrit sur l'Echiquier Nor- 
mand n'ont souvent débité que des erreurs , 
parce qu'ils ont confondu l'Echiquier sous 
la domination des Rois de France , avec l'é- 
chiquier sous la souveraineté de nos Ducs 
de la race de Rollon; et comme ils connois- 
soient le premier par ses arrêts et les glosses 
des commentateurs de notre vieille Coutu- 
me , ils crurent que ce qui avoit existé sous 
les Rois de France , avoit eu lieu sous nos 
Ducs. De cette confusion, naquirent beau- 
coup de notions fausses, que nos écrivains 



(1) Chartul Sanct. Stcphan. Cadom. 

(2) Chartul abb. de Arden. 

Normands 
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Normands répétèrent successivement et sani 
aucun examen. Il faut cependant leur par- 
donner , parce qu'ils étoient éloignés des 
sources où ils auroient pu s'instruire et rec- 
tifier leurs idées : le Roi Jean Sans- Terre 
voyant Philippe-Auguste lui enlever la Nor- 
mandie , avoit fait transporter de Caen à 
Londres les rôles de l'Echiquier (1) ; et au- 
cun de nos historiens et de nos légistes Nor- 
mands , n'ayant consulté ce dépôt avant d'é- 
crire, tous tombèrent nécessairement dans 
des méprises nombreuses. Cependant , ils au- 
roient dû s'apercevoir que les Rois de France 
avoient peu à peu miné la constitution de la 
province , changé son Echiquier , supprimé ses 
Etats, et enfin que pendant les derniers règnes, 
on en étoit venu au point de ne plus pu- 
blier de lois , sans y insérer la clause aussi 
inique qu'injurieuse : nonobstant clameur de 
haro et charte Normande. Mais tirons le ri- 
deau sur ces époques, qui amenèrent tant 
d'événemens d'odieuse mémoire. 

L'Echiquier étoit une Cour suprême, char- 
gée de rendre la justice avec nos Ducs , ou en 
leur nom, et d'administrer leurs revenus. 

De la une division nécessaire de l'Echi- 

(i) Vol. I er . j preuves, ri 0 *. 9 et 10. 

2. 1% 
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quier en Echiquier des Causes et en Echiquier 

des Comptes. 

On a beaucoup disputé sur l'origine du 
nom donné à ce tribunal* Sans nous arrêter 
à réfuter les diverses opinions , nous disons 
que sous nos Ducs , les magistrats n'étoient 
pas assis sur des tribunaux dans la forme mo- 
derne , mais autour d'une grande table cou- 
verte d'un tapis , fait de draps de deux cou- 
leurs et taillé en forme d'Echiquier. Delà la 
formule qu'on trouve dans plusieurs des ar- 
rêts de ce tribunal : A ctum in scaccario et su- 
per scaccarium. Nous avoni vu même un reste 
de cette ancienne forme de juger sur un 
Echiquier , dans un bâtiment que le préfet 
Caffareîly a fait détruire dans notre ville : je 
veux parler de la grande salle de l'Abbaye 
de Saint-Etienne, pavée en briques, sur les- 
quelles étoient peintes les armes de quelques 
anciennes familles de la province. L'Echi- 
quier lorsqu'il étoit ambulant sous les Rois 
de France , y tenoit ordinairement ses séan- 
ces , et on y voyoit quatre Echiquiers en 
briques peintes, un à chacune des extrémi- 
tés de la salle, et un à chaque coté du centre 
de cet appartement , de manière que le pré- 
sident , soit qu'il siégeât au milieu ou à 
l'une des extrémités de la salle , pouvoit avoir 
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un Echiquier devant lui , ou même être 
placé sur l'Echiquier. Les rôles de l'Echi- 
quier d'Angleterre parlent aussi du tapis 
taillé dans la forme dont nous avons parlé; 
ils attestent que le Roi le faisoit transporter, 
lorsqu'il lui plaisoit de tenir sa Cour de l'E- 
chiquier dans un autre lieu qu'à West- 
minster (1). 

Le nom donné à ce tribunal est ancien. Ce- 
pendant, on ne le trouve employé que dans 
les premières années du XII\ sjèele , sous le 
règne du Duc Henri I er . Dans le XI e . , les ar- 
rêts sont dits jugemens de la Cour du Duc, ou 
simplement jugemens de Afe Cour; mais dans le 
suivant , ils sont appelés jugemens de la Cour à. , 
l'Echiquier , jugemens de la Cour sur 1* Echi- 
quier, et simplement, jugemens de l'Echiquier. 

Ainsi, les deux premières dénominations 
appartiennent aux jugemens de la Cour de 
nos Ducs , et t nous pensons que chefs su- 
prêmes de la justice, ils la rendoient par- 
tout où ils vouloient et quand ils le vou- 
loient , mais toujours assistés des Barons qui 
se trouvoient auprès de leurs personnes. Il 
nous reste beaucoup de jugemens rendus 



(1) Madox *$ hist. of thc Exchequer cf England , 
i>. i3i. 
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par eux dans différens endroits de la pro- 
vince , ce qui démontre assez que la Cour 
de justice existoit partout où se trouvoit le 
Prince. Tel fut selon nous , Tordre établi et 
suivi sous nos Ducs , jusqu'à Robert de Cour- 
tehcuse inclusivement, c est-à-dire en 1106. 
Mais quand le Due Henri I". se trouva maî- 
tre de l'Angleterre et de la Normandie, forcé 
de régir ces deux états et ne pouvant le faire 
personnellement, lorsqu'il quittoit l'un pour 
aller résider* dans l'autre , il fut obligé de 
créer deux Cours suprêmes , qui pussent en 
tous temps rendre la justice dans les deux 
contrées , et il serort difficile de prouver que 
les Echiquiers de la Normandie et de l'An- 
gleterre remontent au-delà de ce Prince. 

Ce fut à Caen qu'il* fixa celui de notre 
province : il choisit cette ville comme plus 
centrale ; il plaça la justice au milieu des 
justiciables , et facilita la comptabilité de ses 
finances , en établissant la recette générale sur 
un point presque également distant des re- 
cettes particulières faites paç ses officiers. 
Enfin , la position de Caen devint encore plus 
convenable pour l'expédition des affaires , 
lorsque nos Ducs furent assis héréditairement 
sur le trône d'Angleterre ; avec des paque- 
bots qu'ils établirent au port d'Oistreham , la 
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communication devint plus prompte et plus 
facile entre les deux gouvernemens (1). 

Nous avons beaucoup de témoignages his- 
toriques qui constatent que nos Ducs assis- 
toient souvent à l'Echiquier de Caen , qu'ils 
rendoient la justice en personne, et qu'ils veil- 
loient eux-mêmes sur leurs finances et leurs 
revenus particuliers (a). Dans leurs jugemens, 
ils étoient assistes de trois de leurs grands offi- 
ciers , c'est-à-dire le grand Sénéchal , le Chan- 
celier et le trésorier de Normandie ; après eux, 
siégeoient les Barons qui , relevant immédia- 
tement du Duc, lui dévoient le service dans 
les jugemens de sa Cour , et dans ses armées. 
En l'absence du Souverain , c'étoit le grand 
Sénéchal qui présidoit l'Echiquier. Aussi 
ce magistrat étoit appelé grand J usticier , ou 
simplement justice du Roi; quelquefois il 
prenoit le titre de Vicomte de toute la Norman-* 
die y mais plus ordinairement celui de Sé- 
néchal de cette province. On a prétendu que 
cette dignité étoit héréditaire; mais les di- 
gnités de cette espèce, à la Cour de nos Ducs, 
étoient toutes féodales et par conséquent at- 
tachées à de grandes terres : ainsi f les Sires 



(1) Jiot. contrabrtv. Norau an, ô°. Johan. 

(2) Ibidem fassïm. 



Digitized by Google 



s43 Essais historiques 

de Tancarville étoient Chambellans hérédi- 
taire» de Normandie , les Barons du Hom- 
met , Connétables, les Seigneurs d'Angerville, 
d'Aurcher , Maréchaux , etc. ; mais je ne 
trouve nulle part la dignité du grand Séné- 
chai attachée â un fief qui la rendit héré- 
ditaire. On lit au contraire dans les rôles 
Normands , des lettres patentes de nos Ducs , 
portant nomination à cette place , et elles 
sont expédiées avec la clause d'amovibilité à 
la volonté du Prince : Quandià nobis placue- 
rit (1). Le traitement annuel du grand Séné- 
chal , étoit de 5oo livres , monnoie d'Anjou 
ou de Rouen, somme égale à environ 4 i,a5o 1. 
de notre monnoie actuelle (2). Voici les 
noms des titulaires de cette place sous nos 
Ducs, du moins ceux que j'ai pu trouver 
dans l'Histoire et dans les chartes : 

Sous le Duc Robert, 1". du nom. 

Osberne de Crepon. 

Sous le Duc Guillaume. 

Guillaume , fils du précédent. 
Odon de Rie. 



(1) Bot patçn. litt. Norm. an. 5°. Johan. 

(2) Ibidem. 
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Sous le Duc Robert , %\ du nom. 

Odon de Rie. 

Sous le Duc Henri I er . J 

Odon de Rie, mort en 1120. 
Jean , Evêque de Lisieux. 

Sous le Duc Geffroy d'Anjou. 

Guillaume de Magneville , Comte d'Essex l 
Seigneur de Saint -Georges -d'Àunay, Mouli- 
neaux , etc. 

Robert de la Haye , Seig T . de la Haye-PaineL 

Robert , Baron de Courcy. 

Sous le Duc Henri II, 

Robert de Courcy , Baron de Courcy. 
Richard de la Haye. 

Guillaume de Tilli , fds de Jean , Châtelain 
de Tilli. 

Manassé Bizet. 

Rotrou , Evéque d'Evrcux. 

Richard du Pommet , Seigneur d'Àunay. 

Guillaume Fitz Raoul. 

Guillaume Fitz Andelmc. 

Guillaume de Courcy, Baron de Courcy, 

Richard , Evêque de Winchester. 

Guillaume Fitz Raoul. 
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Sous le Duc Richard Cœur~de-Lioru 

Guillaume Fitz Raoul. 
Robert du Neubourg. 

Sous le Duc Jean Sans-Terre» 

Guillaume Fitz Raoul. 
Garin de Glapion. 
Raoul Tesson , Baron de Thury. 
Guillaume le Gros. 

Comme nous Tâtons déjà dit , c'étoit dans 
l'église du Château de Caen que l'Echiquier 
jugeoit les causes , et c'étoit dans une cha- 
pelle située rue Saint-Jean qu'il traitoit des 
matières de finances (1) , et toujours sur le 
tapis taillé en forme de l'Echiquier ; ses cases 
servoient à placer les monnoies de différen- 
te espèce (2) , parce qu'alors on payoit en 
monnoies de Rouen , d'Anjou , en livres ster- 
lings , en besans , en talens et souvent en 
marcs d'argent brut. Tous les brefs et contre 
brefs de nos Ducs pour des paiemens , sont 
toujours adressés au Sénéchal et aux Barons 
de l'Echiquier de Caen , (Sénescallo et Baro- 
nibus de Scaccario Cadomi ) j ou au Sénéchal 



(1) Vol. I, p. 383. 

(2) Madox *s hist. of thç Excheq. of England* loc. 
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et aux Chambellans de l'Echiquier de Caen , 
( Senescallo et Camerariis de Scaccario C ado- 
mi ) : dénomination qui fut conservée dans 
la suite dans celle de Chambre des Comptes. 

L'Echiquier avoit ordinairement deux 
sessions solennelles chaque année , savoir : 
à Pâques et à la Saint-Michel. 

Mais lorsque l'Angleterre fut gouvernée par 
nos Ducs et que le Maine , l'Anjou , le Poi- 
tou et l'Aquitaine vinrent augmenter leur» 
Etats , les affaires se multiplièrent considéra- 
blement à l'Echiquier ; les guerres presque 
continuelles avec la France occasionnèrent 
les plus grandes dépenses. Pour les soute- 
nir , on fit passer les finances de l'Echiquier 
d'Angleterre dans celle de l'Echiquier de 
Caen. Le dernier devint alors , comme la tré- 
sorerie générale de nos Princes , la compta- 
bilfté fut plus compliquée , et les Barons 
eurent moins de temps à donner au jugement 
des procès. 

Ce fut certainement dans cette aflluence et 
cet embarras d'affaires, qu'on institua chez 
nous une justice ambulante et des tribunaux 
itinérans. Les magistrats qui les composè- 
rent furent pris parmi ceux de l'Echiquier , 
on les envoyoit ordinairement au nombre de 
deux ou trois dans les différentes parties de 



Digitized by Google 



a5o Essais historiques 

la province pour y juger certaines causes dé- 
volues à l'Echiquier, soit en matière civile, 
soit en matière criminelle; ils connoissoient 
des matières domaniales , de celles de la 
voirie , des eaux et forêts , etc. C etoit a eux 
d'asseoir les tailles et autres impôts 3 de tenir 
les rôles des dons offerts au Duc pour en ob- 
tenir des grâces , de recevoir les actes que les 
particuliers vouloient passer devant eux pour 
leur donner plus d'authenticité. Ils exami- 
noient la conduite des juges inférieurs et 
celle des officiers des Seigneurs , et ils rc* 
dressoient leurs torts par des amendes , dont 
ils rapportoient les rôles à l'Echiquier. Enfin 
c'ëtoit à eux de faire tenir les jurys, d'en re- 
cevoir les déclarations, et de présider au duel 
ou autres épreuves judiciaires. 

C'éloit ordinairement dans une église de la 
ville ou du bourg où ils s'arrêtoient , qu'ils 
rendoicnt leurs jugemens ; nous en avons 
plusieurs rendus dans l'église cathédrale 
de Bayeux, dans celle de Saint -Gervais de 
Falaise , etc. Les Barons des environs du chef- 
lieu oik sarrêtoit le tribunal itinérant étoicnt 
obligés de s'y rendre et d'y siéger. Quelques 
Seigneurs avoient cependant le droit de ne 
pas obtempérer aux ordres que ce tribunal 
pouvoit leur donner à ce sujet : ainsi , les 
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Barons de Briouse et leurs vassaux avoient 
le privilège de ne pas se rendre à Falaise , 
lorsqu'ils avoient des procès à terminer de- 
vant la justice ambulante , mais ce tribunal 
étoit obligé de se rendre à Briouse pour j 
tenir l'assise , et le Seigneur devoit loger et 
nourrir les juges pendant un jour entier. 

Mais quoique ces justiciers , comme on Ieg 
appeloit alors , rendissent des jugemens aussi 
souverains que ceux de l'Echiquier , ils n'a- 
voient cependant pas la même plénitude de 
pouvoirs que l'Echiquier lui-même. C'est par 
cette raison que nous avons dit , qu'ils ju- 
geoient certaines causes dévolues à ce tribu- 
nal , mais ils ne les jugeoient pas toutes. 
D'abord , il en étoit dont la connoissance 
leur étoit interdite : c'étoient celles des par- 
ticuliers qui , par des concessions spéciales 
de nos Ducs , ne pouvoient être jugées que 
par l'Echiquier assemblé, ou par l'Echiquier 
présidé par le grand Sénéchal de Norman- 
die , ou même par l'Echiquier présidé né- 
cessairement par le Duc en personne (1). 
Aussi , trouve-t-on les possesseurs de ces pri- 
vilèges décliner la juridiction du tribunal am- 
bulant. D'un autre côté, quand la cause étoit 



(1) Wsi coram me. 
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difficile, il devoit par ses instructions , la ren- 
voyer à l'Echiquier ; les parties elles-mêmes 
en demandoient le renvoi, et l'obtenoient ; 
d'autres enfin offroient une somme d'argent 
au Duc pour avorr le même avantage ; on 
écrivoit leur don dans le rôle appelé oblata , 
et en donnant caution , leur cause étoit ren- 
voyée à l'Echiquier. 

La justice ambulante n'étoit donc pas pro- 
prement l'Echiquier; elle n'en étoit qu'un 
démembrement , et par là même , elle n'en 
avoit pas tous les pouvoirs. Aussi, quoiqu'elle 
parcourût annuellement la province, l'Echi- 
quier ne cessoit pas pour cela de tenir tous 
les ans à Caen ses deux sessions solennelles 
aux deu* époques que nous avons marquées 
ci-dessus. 

Tel fut l'état des choses sous nos Ducs. 
Mais lorsque Philippe-Auguste eut soumis la 
Normandie en 1204 , Tordre judiciaire subit 
successivement des changemens, qu'il n'est 
pas de notre sujet de détailler ici. Nous 
dirons seulement que l'Echiquier ne fut 
plus fixé a Caen , et qu'on ne le trouve réta- 
bli dans cette ville qu'après que Philippe 
Je Valois eut donné le Duché de Normandie 
à son fils Jean. Alors.ce dernier Prince y 
eut son Echiquier des causes et son Echi- 
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quier des comptes , et même son conseil , que 
les actes du temps mentionnent souvent. Le 
Duc Jean, devenu Roi de France en i35o, 
fit passer le même apanage à son fils Charles, 
et le même ordre subsista sous le fils comme 
sous le père. Mais le Duc Charles devenu 
Charles V , réunit la Normandie à la Cou- 
ronne , et notre ville cessa une seconde fois de 
posséder le tribunal suprême de la Province. 

Du Grand Bailliage de Caïn. 

On attribue au Duc de Normandie Henri II J 
la création des Baillis , et c'est effectivement 
le premier prince qui les ait nommés dans 
ses diplômes. Mais je ne pense pas que dans 
ces temps-là, on ait toujours entendu par les 
mots Bailli , Baillie ou Bailliage, ce que nous 
entendions dans les temps modernes. 

Sous nos Ducs , on appeloit Bailli , celui 
à qui on avoit confié une fonction ou un 
office quelconque à remplir ; et on nommoit 
Baillie ou Bailliage , le lieu ou le territoire 
Sur lequel ce fonctionnaire exerçoit son office. 

Ainsi tout fonctionnaire public , civil ou 
militaire , étoit Bailli , et l'étendue du lieu 
où il pouvoit exercer son autorité , formoit 
sa Baillie ou son Bailliage. 

Aussi, lorsque le Duc Henri II adresse 



Digitized by Google 



254 Essais historiques 

ses diplômes ou chartes , suivant sa formule 
ordinaire, à ï Archevêque de Rouen , auxEvê- 
ques , aux A bbès , Comtes y Barons , Vicom- 
tes et à tous ses Baillis de Normandie , les der- 
niers mots n'ont pas , selon moi , d'autres 
sens que celui-ci , et à tous les fonctionnaires 
publics de Normandie. 

Le Duc Jean Sans-Terre écrivant au grand 
Sénéchal de Normandie pour lui donner des 
ordres , lui enjoint de les faire exécuter dans 
toute sa Baiilie, ( in omni Balliâ tuà ) et dans 
ce cas , toute la Province formoit sa Baiilie 
ou son Bailliage (1). 

Le même Prince écrit aux Barons de l'Echi- 
quier de passer en compte à Guillaume 
Poignant, Vicomte de Caen, 200 livres d'An- 
gevins , qu'il avoit soldées par ses ordres à 
Pierre de Préaux , et il ajoute , que cette 
somme provenoit des Sergens de sa Baiilie , 
(de servientibus Balliœ suœ) (2). 

Enfin , pour supprimer beaucoup d'autres 
exemples , il adresse en 1204, aux habitans 
delà Vicomlé de Caén , des lettres patentes, 
pour leur enjoindre d'être soumis à Bobert 
de Vieupont , comme à leur Vicomte et à 



(1) Ex Rotulo patent litt. 4*. an. Johan. 
(a) Ex Rotulo , contrabrev. an. 4°. Johan. 
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leur Bailli ( ut sint intendentes tanquam Vice 
comtti et Ballivo suo ) (1). 

Malgré cette confusion , il faut convenir 
qu'on trouve dans les actes de la seconde 
moitié du XII e , siècle , des individus qualifiés 
Baillis de Caen , de Bayeux , de Vire, de Falaise, 
du Lieuvin et de Bonneville sur Touques f 
autrement du Pays -d'Auge. Il paroît cons- 
tant qu'il y eut des Baillis partout où il y eut 
un château fort ou une forteresse qui pût 
former le chef-lieu ou la glèbe d'où ressor- 
tirent et relevèrent tous les fiefs de leur ar- 
rondissement. Nous avons les noms de la plu- 
part des Baillis de ces divers endroits. Mais 
comme on le voit, ce ne furent que des 
Baillis particuliers , et non pas des grands 
Baillis , comme nous en avons vu de nos 
jours. C'est à Saint-Louis qu'il faut attribuer 
l'érection des derniers. Il vit avec peine l'au- 
torité judiciaire et militaire partagée entre 
tant d'individus, et reposer surtout sur la 
même tête; c'étoient autant de petits poten- 
^ tats chacun dans leur ressort ; il arrêta donc 
leur suppression en 1258, et créa des grands 
Baillis qui eurent des lieutenans dans [es au- 
tres villes de leur Bailliage. 



(1) Ex liotulo jpaten. Utt.,an. fr.Johun.membr. b a . 
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Celui de Caen avoit dans le XIII e . siècle 
et les fui vans , 20 sous par jour , moitié sur 
la Vicomté de Caen et moitié sur celle de 
Bayeux. Mais en i54<), il avoit 3o sous payés 
de la même manière. Il avoit aussi très-an- 
ciennement pour sa retenue et chevauchée , 24 
archers à cheval commandés par un homme 
dermes , et tous à la solde du Roi. 

L'Abbé Bésiers a donné une Chronologie 
Historique des grands Baillis de Caen 9 mais 
n'ayant pas connu 1 époque de leur création, 
il a pris pour des Baillis de notre ville, des 
Baillis particuliers de Bayeux, de Vire et de 
Falaise, et il a fait une grande confusion sur 
ce point. Ensuite , il a Suivi Gilles-André de 
la Roque pour le reste de son travail , guide 
infidèle qui la souvent égaré; enfin il n'a 
pas su lire les manuscrits qu'il a consultés. 
De - là beaucoup de fautes dans son ou- 
vrage : on trouve dans sa série neuf Baillis 
de Caen , qui ne l'ont jamais été , et un cer- 
tain nombre dont il a défiguré les noms t 
quoiqu'il eût les titres authentiques sous les 
yeux , puisqu'il les cite. Pour rectifier ses 
erreurs , nous plaçons ici une Chronologie 
plus ample et plus exacte de nos Baillis. 



Baillis 
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m 

Baillis de Cakx. 

• 

GefFroy de Rapondon , Bailli en 1 187. 
. Roger de Mondreville , 1195. 

Robert de Vieuxpont , 1204. 

Pierre de Tilli , Bailli après l'invasion de 
la Normandie par Philippe- Auguste, en i2p4; 
il prend quelquefois le titre de Sénéchal de 
Caen; et quelquefois celui de Justicier, (Jus* 
ticiarius Cadomi). Le Roi de France lui donna 
en 1206 , les terres de S t.- Loup de Fribois et 
du Mesuil-Mauger, et ce Bailli fonda quelques 
années après un Prieuré dans la première 
de ces communes. Sainf Louis confirma sa 
fondation en i*3i. 

Regnaud de Villethierry , Bailli de Bayeux 
en 1214, et de Caen en ia*5. 

Jean de la Porte , Bailli d'Auge ou de Bon- 
no >illc sur Touque, fut Bailli de Caen en 
1327. 

Jean des Vignes , Bailli de Gisors , fut 
transféré à Caen en 1228 ; Saint Louis lui 
donna la terre de Peti ville en i25i. 

André le Jeune , Bailli en 12 34 et du Ver- 
mandois, en i23o. 

Jean des Vignes , Bailli pour la seconde 
fois, en 1239. 

Girard de Beaumont , Bailli en 1*^5; il 
2. \ 17 
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maintint cette même année l'église de Bayetrc 
dans la possession du patronage de Long-* 
villers, que Jean de Mathan et Robert de 
Longvillers aboient aumône à cette Cathé- 
drale. 

Jean de Pontoise , Bailli en 1 246 ; Besiers 
le nomme mal-à-propos Pontissart. 

Jean le Jeune, 1249. 

Guillaume de Pontoise, 1252. 

Arnauld de la Cour Ferrand , 12 54» Besiers 
l'appelle Curfand ; c'est sous la gestion de 
ce magistrat que furent créés les grand» 
Baillis , et il fut le premier de notre ville. 

Jean le Saulnier ,1260. 

Gaultier de Villers , 1376. 

Jean Popin , 1378. 

Renauld Barbou , Prévost de Paris en 
1270, Bailli de Rouen en 1278 et de Caen, 
en 1285. 

Christien le Chambellan , Seigneur de Bas- 
■enville, Bailli du Cotentin en 1278 et de 
Caen en 1288. 

Pierre de Balleus , Bailli de Gisors en 1 285 9 
du Cotentin en 1288, et de Caen en 1289. 

Jean de St.-Léonard , Bailli d'Evreux en 
1278 , et de Caen en 1292 ; il possédoit 
encore le même office en 1296 et il étoit en 
même-temps Prévost de Paris. 
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Nicolas de Villiers , Vicomte de Rouen en 
1*88, et Bailli de Caen en 1299. 

Robert de la Cigogne , i3oo. 

Jean de Verretot , Vicomte d'Arqués , 
Bailli en i3o3» 

Robert de Recusson , Bailli de Caen en 
i3ia, et de Rouen en i5ao. 

Jean l'Oncle , Bailli de Gisors en 1317 , de 
Caen en i3ao , et Prévôt de Paris en i3a3. 

Jean le Boulanger, i32*. 

Vincent Michel , i3a6. 

Robert Bretel, i33i , fut Bailli de Rouen 
•n i53^. 

Regnauld de la Mare , 1337. 

Jean de Crespy , Bailli du Cotentin , trans- 
féré à Caen en i34». 

Guy de Besançon, i344- 

Regnauld Màchart , i346. 

Robert de Wargnies, i355. 

Thomas Pinchon , Bailli du Cotentin en 
i356, nommé Bailli de Caen en i36o. 

Guillaume de Marchières , i36a. 

Robert de Wargnies, Bailli pour la seconde 
fois en i363 jusqu'en i368, et en même- 
temps Gouverneur de la ville. 

Régnier le Coustellier , Vicomte de Bayeux , 
Bailli en i368. ' 

Denis Champigncau, 1379. 
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Guillaume Ma uvi net , l38o. 

Richard , Sire de Houdetot , Bailli de Rouen 
et de Gisors en i385, et de Caen en 1389. 

Jean , Sire de St.-Saulieu et d'Erquery , 
Bailli de Caen en 1396, et de Caux en 1398. 

Jean de Tonneville , Chambellan du Roi P 
îZgS. 

Girard d'Esquay , 1410. 

Robert d'Esneval , Seig*. de St.-Maclou , i4i3. 

Charles de Mauny , Seigneur de Lingèvre et 
de la Haye-Pesnel , i4i5. 

Jean Popham , Chevalier Anglois , nommé 
Bailli de Caen par Henri V , qui le fit en- 
Suite trésorier de son Hôtel et gouverneur de 
Bayeux ; il lui donna aussi la Baronie de 
Thorigny, 1417. 

Guillaume Breton , Chevalier Anglois, gou- 
verneur de Caen, quitta cette place pour 
celle de Bailli en 1&2 , Henri V lui donna 
la terre de Condé-sur-Noireau. 

Richard Waller , Chevalier Anglois , Bailli 
d'Evreux en 1424 » fut transféré à Caen en 
i43o. 

Jean Herpeley , Chevalier Anglois , succes- 
sivement Bailli d'Evreux et du Cotcntin , fut 
nommé à Caen en i43i. 

Guillaume Breton , Bailli pour la seconde 
fois en i433. 
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Richard Harington , Chevalier Anglois , 
Bailli d'Evreux , fut nommé Bailli de Caen 
en i434 ; il occupa cette place jusqu'en i45o; 
ce fut lui qui capitula pour la reddition de 
notre ville à Charles VII. 

Jacques de Clermont, en i45o. 

Jean Havart, Bailli de Caux, permuta avec 
le précédent en î^S*]. 

Thomas Sever, Cheralier Ecossois , 1461 t 
fut ensuite capitaine des Francs Archers de 
la Garde du Roi en i465 , et Gouverneur de 
Falaise en 1^5» 

Jean de la Mollière , i465. 

May de Houllefort, 1467. 

Thomas de Lo rai lie , Seigneur d'Ecoville ► 
Chambellan du Duc de Normandie, 1468. 

May de Houllefort , reprit son office en 
1469. 

Antoine de Batarnay , Sg*. deHamars, i48â» 

Alain de Goyon , Seigneur de Villers-Bo- 
cage et d'Anisy, 1483. 

Jacques deSilly, Bailli en 1491* et Gouver- 
neur de Caen en 1492 , réunit les deux offices 
jusqu'en i5o3. 

François de Silly , fils du précédent, suc- 
céda à son père dans la place de Bailli en, 
i5o3, et dans celle de Gouverneur en i5i<5. 

Louis de Brezé, Comte de] Maulevrier r fut 
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nommé Bailli et Gouverneur en i5a5 ; il se 
démit du premier office Tannée suivante. 
Gabriel , Baron d'Alègre, Bailli en i5a6. 

Jacques d'Auberville t Seigneur de Cante- 
loup, i538. 

Claude de Lorraine , Duc d'Aumale , i557# 
Charles d'Auberville , fils de Jacques, i55<). 

Odet d'Auberyille , fils de Charles, i586* 
Gaspard Pelet , Seigneur de la Verune f 
1587. 

Jacques de Montmorency , Seigneur de 
Crevecœur, 1598. 

Pierre Boutin , Seigneur de Victot et de 
Corbon , 1609. 

René Potier , Comte de Tresme , 1626. 

Louis Potier , Marquis de Gesvres , 1637. 
Bernard Potier , Seigneur de Blerancourt , 
1646. 

Henri d'Orléans , Luc de Longucville t 
1647. 

Anne le Blanc du Boulet # Seigneur de la 
Croisette, 1664. 

Louis le Blanc , fils du précédent , 1680. 

Robert- Jean-Antoine deFranquetot, Comte 
de Coigny, 1680. 

François de Franquetot son fils , Duc de 
Coigny 9 Maréchal de France , 1704. 
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Jean-Antoine-François de Franquetot, fils 
du maréchal , 1 748. 

François de Franquetot , Duc de Coigny 9 
Bailli pour la seconde fois , 1 748. 

Marié-François-Henri de Franquetot, petit- 
fils du Maréchal de Coigny f Bailli de Caen 
en 1755, aujourd'hui Pair et Maréchal de 
France. 

Des Vicomtes de CàI*. 

Nous avons déjà vu que notre Province 
étoit encore dam le X*. siècle , divisée en 
Vicairies , et que les Vicomtes succédèrent aux 
Vicaires. On préféra ce dernier titre , parce 
que les Ducs de Normandie prenoient sou- 
vent celui de Comte, et alors il parut tout 
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nistration de la justice, prissent celui de Vi- 
comte. Les tribunaux des Vicomtes sont donc 
beaucoup plus anciens que ceux des Baillia- 
ges , et leurs attributions étoient beaucoup 
plus étendues. Les Vicomtes ajoutent quel- 
quefois à leur litre celui du gouverneur de 
la ville ou du château , qui étoit le chef-liea 
de leur Vicomté (vicecomes et municeps ) , et 
quelquefois celui de firmarius, à cause de 
l'administration du domaine qui leur étoit 
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confiée , et dont Us rendoient compte à l'E- 
chiquier. 

Dans les XI*. et XII*. siècles , les places de 
Vicomte étoient remplies par les hommes 
les plus marquans , comme les Comtes de 
Belème et de Chester , les Néel de Saint-Sau- 
veur , les Montgommery, etc. ; quelques-unes 
étoient héréditaires sous nos Ducs : Saint- 
Louis racheta la Vicomté d'Avranches , des 
Seigneurs de Praeres. Celle de Vire fut pos- 
sédée pendant tout le XII e . siècle par la fa- 
mille de Blangy , qui en reçut son nom pa- 
tronimique de le Viconte (i). 

Mais la création des Baillis diminua beau- 
coup des droits et deja dignité des Vicomtes. 
Les Rois de France ravalèrent encore cette 
place , en la donnant souvent à ferme pour 
3 ans. Le Pape Boniface VIII, dans ses démêlés 
avec Philippe le Bel , accusoit ce Prince d'in- 
gratitude, parce qu'il avoit, disoit-il, canonisé 
son grand père , quoiqu'il donnât à ferme ses 
Vicomtés. 

Vicomtes dk Càew 
Dont on trouve les noms dans les anciens actes, 

Robert Fitz Bernard, alias Robert de St.- 
Valéry, Seig*. de Moult , 1 i5j ; comme il aida 

(1) Chartul Troartu 
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beaucoup Henri II dans la conquête de l'Ir- 
lande , il fut fait Gouverneur de Waterford. 

Guillaume Poignant, 1200. 

Robert de Vieuxpont 1204, fut ensuite 
Gouverneur de Carlisle. 

Guillaume Quarel , nommé Vicomte après 
la prise de Caen par Philippe Auguste , en 
1204. 

Jean Pigache , 1246. 

Robert de Villers ,1271. 

Henri de Rie , Seigneur de Ver, 12 85. 

Guy de Gripéel, 1290. 

Henri de Rie, 1299, fut ensuite Bailli du 
Cotentin. 

Thomas de la Motte , i3o3. 

Gautier de Boisgilont , 1307. 

Henri le Gay, i3o8. 

Jean du Tremblay, i3i5. 

Richard Coursedencul , 1317. 

Nicolas Nàguet , i322. 

Nicolas le Métayer , Seigneur de Guichain- 
ville, 1327. 

Robert Vimont , i33o. 

Nicolas le Métayer, pour la seconde fois , 
i333. 

Richard Hetié, i334- 

Nicolas le Métayer, pour la troisième fois, 
1337. 
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Robert Vimont, i34o. 

Robert le Marchant, i35o. 

Guillaume Michel , i353. 

Aimar Bourgoise , Seigneur de Cagny, 

i359. 

Guillaume le Grant , i36i. 
Aimar Bourgoise , i36a. 
Guillaume le Grant, i36a. 
Aimar Bourgoise t 1367. 
Guillaume le Grant, i368, 
Jean le Grant , son fils, 1377. 
Guillaume le Grant, i38o. 
Jean le Grant , i383. 
Nicolas Marie, i388* 
Aubry l'Evesque , i5g4»' 
Nicolas Potier, 1596. 
Jean Tardif, i3g8. 
Jean le Tonnelier, i^o5. 
Jean du Bus , 1406. 
Jean à la Teillaye , îfao» 
Gilles à l'Espée, 1410. 
Jean Anzeré , nommé Vicomte par le Roi 
d'Angletrre, en i4i8. 
Benoît le Coustellier, 1419. 
Raoul d'Estampes , Seig*. d'Audrieu, ifao* 
Guillaume Biote» Ecuyer Anglois, 1427» 
Girard, Seigneur d'Esquay, i43o. 
Jean Randulf , Anglois , i435. 
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Thomas de Loraille , Seigneur cTEcovilIe , 

Thomas de Pellevé , Seigneur de Maison- 
celles , Tracy , etc. , i448. 

Girard Bureau, Seigneur de Grenteville , 
nommé Vicomte après la prise de Caen par 
Charles VII, en i45o. 

Coquart Canu t Ecuyer du Duc de Breta- 
gne, 466. 

Guillaume de Soupplainvillc , 146&. 

Pierre Beaudieu , 1469. 

Raymond d'Argeau , nommé par Louis XI 
à la Délivrande , le 16 août i4;3. 

Simon Anzeré , i474- 

Louis de Fougères, 1476- . 

François de Harcourt , Baron de Beuvron , 
i5i3. # 

Louis le Valois , Seigneur d'Ecoville, i558. 

Guillaume Artur , Seigneur d'Amayé et de 
Feugucrolles , *56i. 

Jean de la Cour, sieur du Buisson, 1579. 

Louis de la Cour 1608, fut ensuite con- 
•eiller d'Etat, Président du conseil souverain 
de Pignerol et Ambassadeur en Suisse, et en 
Savoie. 

Jean de la Cour, 181 8. 

Gilles Hue, sieur de Luc, i638. 

Simeon de Fontaines, Seig.deNeuiJly, 1648, 



1 
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* 

Claude de Fontaines, son fils, 1673, 
Georges le Bas , Seigneur de Cambes , 1 692, 
Louis le Bas, Seigneur idem, 1706, dernier 
Vicomte de Caen , ce tribunal ayant été sup- 
primé en 1741. \ 

Les trois tribunaux dont nous Tenons de 









• 



d eux, un corps de jurisconsultes pour la con- 
duite des procès. Cependant on ne trouve 
aucune mention des gens de loi dans les 
arrêts de l'Echiquier sous nos Ducs. Les 
parties comparoissoient en personne , et elles 
cxpliquoient leur cause et leurs moyens. 
Alors la discussion amenoit presque toujours 
un arrangement entre les plaideurs. Aussi 
les arrêts de l'Echiquier n ont en tête ni le 
nom du Prince , ni tout le protocole de nos 
jugemens modernes ; ils commencent tou- 
jours par ce simple début : tel est l'accord dé- 
finitif entre N... demandeur et N... défenseur : 
Hœc est finalis concordia inter , etc. et après le 
prononcé des conventions , on termine l'arrêt 
aussi simplement : fait enEchiquier, où étoient, 
etc. Actum in scaccario in quo aderant , etc.: 
suivent les noms du grand Sénéchal et des 
Barons. D'ailleurs , il étoit difficile qu'il y eût 
des gens de loi auprès de l'Echiquier , lors- 
qu'il étoit ambulant 5 il s'arrêtoit souvent 



\ 
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dans les Bourgs , dans les Abbayes et dans 
les Châteaux, et les gens de loi ne pouvoient 
le suivre et se trouver partout. En un mot , 
les arrêts de l'Echiquier sous nos Ducs , 
paroissent plutôt des jugemens d'un con- 
seil de famille, que des décisions d'une Cour 
suprême. Mais les Barons qui les rendoient , 
étoient tous de preux Chevaliers , dont la 
loyauté persuadoit aisément aux parties un 
arrangement et la paix. 

La chicane et toutes ses formes me pa« 
roissent donc n'être entrées en Normandie 
qu'avec Philippe-Auguste; la forme des ju- 
gemens n'a plus la simplicité primitive dont 
nous avons parlé ; on ne trouve plus cet 
esprit de conciliation qui terminoit ordinai- 
rement les affaires ; les parties comparoissent 
bien encore en personne, mais les procu- 
reurs , les avoués , etc. les accompagnent , 
et lorsqu'on commença à étudier le droit ci- 
vil dans les écoles établies à Caen, avant la 
fondation de l'Université (1), les gens de loi 
devinrent encore plus nombreux. Au reste , 
l'honorable fonction de jurisconsulte fut 
alors ambitionnée et remplie par des hom- 
mes marquans par leur talent comme par 



M Voyez p. 128. 
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leur naissance , et encore dans le XVP. sircjé, 
on voit comparoître aux assises comme avo- 
cats , des Turgot , des la Cour , des Saint- 
Germain, des Bonenfant, des Cairon , etc. 

Saint-Yves , mort en i3o3 , devint dès ce 
moment le patron des gens de loi de notre ville : 
juges et avocats se réunissoient tous les ans 
pour célébrer sa fête par un repas splendide. 
Leur réunion formoit ce qu'ils appeloient eux- 
mêmes la Cour souveraine ; ils en nommoient 
annuellement les présidens , qui rendoient 
tous les arrêts nécessaires pour un repas 
copieux , mâis qui ne coûtât rien ou peu de 
chose aux convives. Pour cet effet , ils taxoient 
tous les ans une des Abbayes du ressort du 
bailliage, pour la fourniture de la viande. 
En 1475 , ce fut l'Abbaye de Fontenay qui 
fit cette dépense , et voici l'arrêt rendu pour 
l'y contraindre. 

€ Lis Présidens de là Coukt souveraine à Càeïi 
9 a Guerin Rouxel salut. Pour ce que la feste 
^ de monsieur St.Ives nostre advoué, s'approu- 
» che et sera vendredi prouchain venant , et 
' » que c'est l'intention des supposts de ladite 
9 Court de faire solemnité de ladite feste , di- 
9 manche prouchain venant , pour les causes 
9 qui ont esté remonstrées en la convention 
9 pour ce tenue par les officier! de ladite Court ; 
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• et pour ce que audit jour conviendra faire 
» et fréer plusieurs grandes sommes d'or et 
» d'argent tant en achas de viandes que au- 
» trement , il est requis envoyer par devers re- 
» verend pere en Dieu et *nostre très-honoré 

• sieur , monsieur l'Abbé de Fontenay lequel 
» a este taxé et assis au nombre des autres pré- 

• lats , pour sa portion des viandes exquises 

• pour ladite feste , a 

• Une douzaine de lierres 
é Deux douzaines de connins (lapins) 
» Quatre douzaines de chapons gras 
» Six douzaines de pouchains 
» Et neuf douzaines de pigeons de trye , 
»le tout a son bon plaisir. Pourquoi nous 
» vous mandons , commandons et bien exprès- 
» sèment enjoignons que vous vous transpor- 
» tiez devers nostre dit sieur Abbé de Fonte- 
» nay , en lui faisant commandement de par 
» nous, sur les peines d'encourir l'indignation 
» de ladite Court , que au jour de jeudi prou- 

• chain , il se monstre vrai ami et suppost de 

• ladite Court , comme toujours a fait. En té- 

• moignage de ce , ces présentes sont scellées 

• de nos signets dont usons en tel cas. Donné le 
» quinzième jour de mai , l'an mil quatre cent 

• soixante et quinze. Par la Cour signé Mansutil 

• avec paraphe ». 
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DU CHATEAU DE CAEN. 



Le Château de Caen fut bâti par Guillau- 
me le Conquérant ; son fils Henri I er . ne fit 
qu'en exhausser les murs et construire le 
Donjon, qui a été abattu par un décret de 
la Convention du 6 août 1795. Le même 
décret ordonna aussi la démolition du Châ- 
teau , mais la difficulté de l'exécution prouva 
l'absurdité des législateurs , et sauva cette 
citadelle. 

La chronique de Normandie assure qu'a- 
yant que le Duc Guillaume fit bâtir le Châ- 
teau, il y en avoit un beaucoup plus petit 
dans le même lieu. Il est vrai que Robert 
Wace atteste , que lorsque le Roi de France , 
Henri P*. , marchant contre le Duc Guillaume 
en io54 , s'avança avec son armée jusque» 
sur les bords de la Seulle , il traversa la ville 
de Caen sans difficulté, parce qu'alors elle 
étoit sans chastel , et que le Duc ne l'avoit 
pas encore entourée de murs ; mais l'his- 
torien semble parler comparativement , et 
veut dire que la ville n etoit pas fortifiée 
comme de son temps , ce qui ne contredit 
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pas positivement le témoignage de la chro- 
nique Normande. 

Le Château fut» dès le XI - . siècle , gourer né 
par un Châtelain, cette châtellenie , en 1 106, 
fut donnée héréditairement à Robert Fitz 
Hamon, Seigneur de Creuly, et ses héritiers 
en jouirent jusqu'en Tannée 1199. Sous le 
Duc Jean Sans-Terre , le Donjon avoit un 
gouverneur particulier, qu'on appeloit le 
Connétable de la ville de Caen ; mais après la 
prise de cette ville par Philippe-Auguste , le 
Château , le Donjon et la ville , furent gou- 
vernés par un Châtelain auquel on donnoit 
aussi le nom de Capitaine, Cependant sous 
Louis XI, on trouve un Raymond d'Argeau, 
garde particulier du Donjon 9 mais sans doute 
la politique de ce Prince soupçonneux lui 
avoit prescrit de mettre deux chefs dans cette 
forteresse. 

Le Château de Caen étoit le chef -lieu 
dont rèlevoient directement ou indirectement 
les diverses seigneuries de la vicomté de 
Caen. Aussi elles étoient presque toutes te- 
nues envers cette place, à des redevances an- 
nuelles en flèches , carquois , arcs , glaives , 
cuirasses et autres armures anciennes. En 
temps de guerre , tous les vassaux de ces sei- 
gneuries dévoient faire le service du guet 
* 18 
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au Château de Caen ; mais ordinairement les 
paroisses s'en libéroient , en composant pour 
des sommes en argent; en Tannée i383 f la 
paroisse de Mery payoit 56 livres par an et 
celle de Clé ville 3a livres 10 sous. M. de Bras 
nous apprend que les autres Vicomtes du 
grand Bailliage , étoient tenues au ravitaille- 
ment du Château , lorsque la guerre éclatoit. 

La ville de Caen avoit le droit de nom- 
mer le receveur des contributions , pour les- 
quelles les paroisses composoient pour libé- 
rer leurs habitans du service personnel , ainsi 
que des taxes quelle imposoit sur elle-même 
pour sa défense , et c'étoit à elle seule que ce 
receveur étoit comptable. En Tannée i36o , 
Louis de Harcourt, Gouverneur de la Pro- 
vince , ordonna à Robert de Brucourt , son 
Lieutenant à Caen , de faire compter devant 
lui Robert de la Colombe , que la ville avoit 
nommé receveur des taxes de guerre et des 
compositions des communes rurales ; mais 
les Bourgeois assemblés en grand nombre , 
s'opposèrent à Texamen des comptes de leur 
receveur , et il n'eut pas lieu. 

Les sommes qui provenoient de ces contrit 
butions , étoient employées à solder des gens 
de guerre que la ville prenoit à sa solde pour 
«a garde et pour celle du Château. C'étoit 
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t>rdinairement les Seigneurs des paroisses 
qu elle appeloit , et ils arrivoient avec leurs 
Ecuyers et leurs Archers pour ce service. On 
les passoit tous les mois en revue ; c'étoit 
le Capitaine du Château ou son Lieutenant 
qui , avec un Officier municipal » recevoit la 
montre; il nous reste encore plusieurs procès- 
verbaux de ces anciennes revues , et nous en 
avons déjà parlé dans le 1 er . volume de cet 
ouvrage (1). 

Le Gouverneur de Caen avoit , en i36g » 
, 1000 livres d'appointement , dont une moitié 
sur les revenus de la Vicomté de cette ville , et 
l'autre sur ceux de la Vicomté de Bayeux. 
Dans le XIV*. siècle , la garnison en temps 
de paix, n'étoit que de six Ecuyers et dix 
Arbalétriers. Sous la domination Angloise, 
le Gouverneur avoit une retenue de quinze 
hommes darmes et quarante-cinq archers à 
cheval , et quinze hommes d'armes et qua- 
rante-cinq archers à pied , pour la garde de 
la place. Charles VII , après avoir repris Caen 
en i45o, laissa dans la Château une garnison 
de quatre-vingt-seize hommes darmes et deux 
cents archers , et quand la paix fut consoli- 



(1) Page 546. 
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<3ée , elle fut réduit*4 quarante hommes 

d'armes et cent archers. 

Anciennement le Gouverneur de Caen 
avoit sous ses ordres plusieurs officiers : D'a- 
bord , il avoit son Lieutenant , qui fut à sa 
nomination jusqu'au XVI\ siècle , un garde 
du Donjon et un garde de l'artillerie que le - 
Roi choisissoit. Le Connétable et le Maréchal 
de la ville lui étoient également soumis; mais 
nous ne savons pas qu'elles étoieixt les fonc- 
tions du premier; le second avoit la garde 
de la ville pendant la nuit , et l'on peut 
voir dans M. dé Bras, les détails qu'il donne 
iur ses devoirs et sur la force armée qu'il 
commandoit. Depuis le commencement du 
XVII*. siècle jusqu'en 1789, l'état-major du 
Château étoit composé d'un Gouverneur , 
d'un Lieutenant de Roi et d'un Major. Il y 
avoit aussi des officiers d'artillerie et du corps 
de génie attachés i cette place. 

M. l'Abbé Besiers , en publiant sa Chrono- 
nologie des Baillis de Caen , annonça dans le 
titre de cet ouvrage, qu'il donnoit en même- 
temps celle des Gouverneurs de Caen ; mais 
il faut avouer qu'il oublia presque entière- 
ment cette partie qu'il avoit annoncée ; il ne 
commence en effet à parler de nos Gouver- 
neurs que dans le XIV*. siècle , et dans les sic- 

a 
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cles suivans il n'en dit presque rien. Pour répa* 
rer cet oubli, nous allons donner la série que 
nous avons pu en former, d après l'Histoire 
çt les anciens actes ; elle est très-incomplète 
pour le XI1P. siècle ; mais nous avons ren- 
contré très-peu de titres de cet âge; d'autres 
littérateurs seront peut-être plus heureux 
dans leurs recherches et compléteront lei 
nôtres. 

■« » 

Gouvernewis dis Ville it Château de Gain» 

■ 

I. Gonnier d'Aunay est le plus ancien Gou- 
verneur de Caen dont l'Histoire fasse men- 
tion. Ilexerçoit cet emploi vers Tannée noo; 
il le quitta en 1 104 pour prendre le Gouver- 
nement de Bayeux , assiégé alors par le Roi 
Henri I". , et il défendit vaillamment cette- 
ville jusqu'en Tannée 1106, où elle fut prise 
d'assaut p pillée et brûlée par ce Monarque» 
Gonnier , fut fait prisonnier et envoyé à Dom- 
front. C'est tout ce que nous savons de cet 
ancien Gouverneur de Caen. 

II. Enguerrand , fils d'Illebert de Lacy , suc- 
céda à Gonnier d'Aunay en 1 104, et gouverna 
cette ville jusqu'en 1106» époque où la ville- 
de Caen abandonnant son légitime souve- 
rain , Robert de Courteheuse , voulut le livrer 
à son frère Henri I w . Le Duc Robert, par un* 
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fuîte (précipitée , échappa aux suites fâcheuses 
que lui firent entrevoir la conjuration des 
Caënhoïs , et Enguerrand échappa avec lui. 

III. Robert FitzHamon, Seigneur de Creuly, 
d'Evrecy et de Thorigny , et Comte de Glo- 
cester. 

11 fut fait Comte de Glocester par le Roi 
Guillaume le Roux. En îogo, commandant 
en chef l'armée de ce Prince , il conquit le 
Comté de Glamorgan sur les Gallois. Il fut 
un des principaux bienfaiteurs de l'Abbaye 
<fe • Saint-Pierre de Glocester, et comme il 
ménagea la reddition de Caen à Henri 1 er . en 
Ruinée 1 1 06 , ce R»i lui donna le gouver- 
nement de cette ville , pour être possédé hé- 
réditairement dans sa famille. Enfin, il mou- 
ftâ en Tannée 1107, laissant de Sybille de 
Montgomery son épouse , quatre filles , dont 
Cécile, Abbesse de Shaftsbury , Hawise , Ab- 
besse de tVilton , Amicie , épouse du Duc de 
Bretagne , et Mabille , qui fut mariée à Robert 
de Caen , qui suit. 

IV.Robert de Caen, fils naturel du Roi Henri 
T*. Sandford , dans son Histoire généalogique 
des Rois d'A ngleterre , et Atkins , dans son 
Histoire du Gtocestershire , assurent qu'il na- 
quit à Caen , et que ce fut par cette raison 
qu'il prit le nom de celte ville. Devenu Comte 
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de Glocester en 1109, il bâtit les châteaux 
de Bristol et de Cardif , et le Prieuré de St.- 
Jacques de Bristol, et fit construire tous ces 
édifices avec des pierres tirées des carrières 
de Caen. Fondateur de l'Abbaye de Margam 
dans le Comté de Glamorgan , il fut un des 
bienfaiteurs de celles de Saint-Pierre de Glo- 
cester et de Tewkesbury , rebâties par sou 
beau-père Robert Fitz Hamon , qui fut enterré 
dans la dernière. Il aima les lettres rGeffroy de 
Montmouth lui dédia son Brut d'A ngieterre M 
et Guillaume de Malmesbury son Histoire du 
même pays. Il mourut en n47» et fut en- 
terré au Prieuré de Saint-Jacques de Bristol. 
Son épouse , fille de Robert Fitz Hamon , lui 
apporta en mariage la Baronie de Creujy , 
les Châtellenies d'Evrecy et de Torigny. Il 
eut d'elle : 

\\ Guillaume qui suit ; 

a\ Roger , Evêque de Worcester ; 

3°. Hamon , tué au siège de Toulouse en 
1160; 

4°. Richard et Philippe de Crçuly , qui 
furent la souche des Seigneurs de ce nom \ 

5*. Ma th il de de Dame du Sap , 

Et 6°. Richard , fils naturel , Evéque de 
Bayeux en 11 33. 

V* Guillaume , Comte de Glocester. Ce fil* 
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aîné de Robert de Caen , fonda l'Abbaye de 
Kcinsham en Angleterre ; il épousa Hadwise , 
fille du Comte de Leicester et mourut en 
11 83, laissant trois filles ; Mathilde l'aînée , 
épousa Amauryde Mont fort, Comte d'Evreux; 
Amicie la seconde , le Comte de Clare , et 
Isabelle la cadette , Jean , Comte de Mo r ta in , 
dernier fils du Roi Henri II , qui fut depuis 
Jean Sans-Terre ; mais il la répudia la seconde 
année de son règne , et réunit à son do- 
maine le Comté de Glocester et le gouver- 
nement de Caen. 

VI. Jean, Comte de Mortain, fut Gouver- 
neur de Caen au droit de son épouse. Après 
la mort de Richard Cœur-de-Lion son frère , 
il devint Duc de Normandie et Roi d'Angle- 

' terre ; c est lui qu'on appelle Jean Sans- 
Terre. 

VII. Hugues de Neville , surnommé Çras* 
tus ou le Gros , dans les chartes. Il fut Gou- 
verneur de Caen lorsque son prédécesseur 
devint Roi d'Angleterre et Duc de Norman- 
die , c'est-à-dire en 1199. 

VIII. Robert deGouvis , Seig*. de Gouvîs t de 
Baron et de Mouen , possédait encore la terre 
de Wimundham en Angleterre; il étoit Gou- 
verneur de Caen en 1204, et il fut le der- 
nier nommé par les Ducs de Normandie » 
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puisque cette même année , Philippe-Auguste 
conquit cette Province , et la réunit à la cou- 
ronne. 

IX. Adam Harenc , étoit de l'ancienne famille 
des Seigneurs de la Ferrière Harenc ; il gou- 
verna la ville de Caen pendant la minorité 
de Saint-Louis. Vers l'année iaa6 il fut nom- 
mé par la Reine Blanche, avec Etienne de 
la Porte , Bailli de Rouen , l'Abbé de Saint- 
Evroul , le Prieur du Valdieu , Guillaume 
Acarin, doyen du Sépulcre et Simon le Cornu, 
Gouverneur de Falaise , pour faire l'enquête 
ordonnée par cette Princesse , sur la mou- 
vance du fief de Fontaines les Pins. Il est 
nommé dans le registre de Philippe-Auguste, 
où Ton trouve cette enquête , et il y est qua- 
lifié Cas te liantes Cadomi. 

X. Robert le Landois. Un manuscrit de 
l'Abbaye de Samt-Germain-des-Prés , n°. 955, 
porte que ce Gouverneur étoit originaire du 
Berry , et qu'il fut la souche de l'ancienne 
famille des Landois , qui ont été Seigneurs 
de Hérou ville pendant plusieurs siècles, et qui 
1 étaient encore eu i64<>. Mais ce manuscrit 
ne dit pas à quelle année précise du XIII\ 
siècle il faut fixer lè gouvernement de Ro- 
bert le Landois. Mais à cette époque , comme 
dans la seconde moitié du siècle suivant , 
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nous n'avons pas d actes qui nous instruisent 
même des noms des autres Gouverneurs de 
Caen. 

XI. Robert de Wargnies. L'historien Frois- 
«art et M- de Bras, le nomment mal-à-propos 
Robert de Blargny. Il commandoit dans le 
Château lors de la prise de Caen par les An- 
glois en i346; mais Edouard III ne put se 
rendre maître de cette place , dans laquelle 
s'étoient retirés Guillaume Bertrand , Evêque 
de Baycux et son frère le Maréchal de Bri- 
quebec. 

XII. Jean, Sire de Friscamps, dit Friquet, 
Chambellan du Roi Jean et gentilhomme du 
Roi de Navarre, i35o. 

XIII Charles p Sire de Montmorency , Che- 
valier , prend le titre de Capitaine des ville et 
Château de Caen et pays d'environ , en i353 , 
dans une ordonnance pour augmenter la gar- 
nison du Château de Falaise ; il exerçoit en- 
core en i354. 
XIV. Robert de Wargnies. Il est qualifié Bailli 
et Capitaine de Caen dans les lettres patentes de 
Charles , fils aîné du Roi et Dauphin de Vien- 
nois , portant gratification de 200 deniers 
d or à Técu pour ledit Robert, le 8 septembre 



i355. 

. XV. Eslacre des Marais , Chevalier, qualifie 
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Chastellain et Capitaine de Caen dans une quit- 
tance expédiée par lui le *4 juin i356 , pour 
ses gages et ceux de la garnison du Château. 
Son sceau est une croix ancrée avec une 
bande brochant sur le tout. 

XVI. Bertauld d'Outreleau , Chevalier , est 
qualifié de même dans une quittance expédiée 
par lui le 39 août 1 356 pour le même objet. 
Son sceau représente trois aigles éplovés à la 
bande brochant sur le tout. 

XVII. Guillaume du Merle, Gouverneur des 
ville et Château de Caen en i358, fut confirmé 
dans cette place à la demande des habitans 
de cette ville par des lettres patentes de Char- 
les , Duc de Normandie et Régent du Royau- 
me , données à Rouen le 5 octobre 1069 ; il 
y est qualifié Chevalier, Seigneur de Messie , 
Capitaine du Chastel , ville et vicomte de Caen. 
Il exerçoit encore en i36o. U fut nommé en 
1 565 Gouverneur général de la Basse -Nor- 
mandie. 

XVIII. Bertauld d'Outreleau , Gouverneur 
pour la seconde fois en i56i et 1 36a. Nous 
avons de lui un acte dans lequel il prend le 
titre de Capitaine > et donne à Guillaume 
TErbalestier , celui de maître de l'artillerie du 
Chastel de Caen, 

XIX. Robert de Wargnies , Chevalier, fut nom- 
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mè pour la troisième fois Gouverneur de Caen $ 
par des lettres patentes du Régent de France, 
données à Reims le 37 décembre i36a. Elles 
portent mandement « à son bien-aimé Huis- 
» sier d'armes Etienne du Moustier, garde 
» du Château de Caen , ou à son Lieutenant» 
» d'en remettre les clefs audit Robert, et de 
» le laisser mettre en possession. » 

Ce Gouverneur étoit de race Wallone ; il 
s'établit à Caen , où ses descendans possé- 
dèrent les terres de Blainville et de Cagny. 

C'est le premier Gouverneur qui ait été en 
même-temps Bailli et Capitaine ; il occupa 
l'une et l'autre place depuis i363 jusqu'en 
i368 , et il fut seulement Capitaine depuis 
i368 jusqu'en 1377, année de sa mort. 

XX. Claude de Harenviltiers , Chevalier, Ma- 
réchal de Normandie, est qualifié Chastellain du 
Chastel de Caen dans des lettres patentes du 
Roi Charles V, données à Vincennes le 2 5 
mai 1378 , portant gratification de 5o francs 
d'or pour les services rendus par ledit Capi- 
taine , savoir , pôur avoir arrêté et conduit à 
Paris , dans ledit mois , Pierre du Tertre , 
émissaire du Roi de Navarre, pour empoi- 
sonner le Roi de France et sa famille. 

XXI. Ives ou Yvon de Garencières , Cheva- 
lier , Chambellan du Roi , fut Gouverneur de 
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Caen en i38o, et exerça jusqu'en Tannée i38g. 

Il eut pour Lieutenant Richard de Mai 11 oc 
en i384 ; Guillemin du Bois , en i388 , prend 
le titre de Connétable de la ville de Caen. 

XXII. Jean de Garencières , Chevalier, Seig** 
de Croissy et Chambellan du Roi , succéda a 
son frère Ives de Garencières en 1389 , et fut 
Gouverneur de Caen jusqu'en l'année 1409 , 
époque où il se démit de cette place en fa- 
veur de son fils qui suit. 

Nicolas de Mai 11 oc , Lieutenant en 1408. 

XXIU. Jean de Garencières , Chevalier, fils 
du précédent t fut nommé Gouverneur par let- 
tres patentes du Roi, du 9 janvier i4<>9- H fut 
mis en possession le 16 du mois , par Girard 
d'Esquay, Bailli de Caen , qui après avoir reçu 
son serment , lui remit les clefs du Château et 
de la ville. 

XXIV. Guillaume de Longueil étoit Vicomte 
d'Auge en i388, Gouverneur de Caen vers i4 12. 
Il fut tué à la bataille d'Azincourt en i4i5. 
Il fut père du Cardinal de Longueil , Evéque 
de Coutances. 

XXV. Guillaume , Sire de Montenay, Cheva- 
lier, soutint le siège de Caen contre le Roi Henri 
V en 1417; après la prise de cette ville, il 
dérendit encore le Château pendant quinze 
jours, et capitula pour sa reddition le 9 



*86 Essais historiques 

septembre 1417. Voyez cette capitulation dans 
la collection de Rymer. 

XXVI. Gilbert de Humfranville* Chevalier 
Anglois , fut nommé Gouverneur par lettres 
patentes de Henri V, données au Château de 
Caen, le 3o septembre i4*7- 

Il eut pour Lieutenans dans cette place : 
• i°. Guillaume Talbot, en 1417 et i4 18. 

a°. Guillaume Breton, en 1419* 

Henri Hourseley est qualifié à cette époque 
Connétable du Château de Caen. 

Le Roi Henri V donna à Gilbert de Hum- 
franville, le 1". février 1419» les terres de 
Jean d'Estonte ville , Chevalier , et celles de 
Pierre et Jean d'Amfréville , Ecuyers ; il le fit 
ensuite Gouverneur de Pontoise et de Neu- 
châtel. Ce Capitaine fut tué la veille de Pâ- 
ques 1421 , à la bataille de Baugé, en Anjou, 
avec le Duc de Clarence , Jean Gray de Heton, 
le Comte de Kent et le Sire de Rooz , Maré- 
chal d'Angleterre. 

XXVII. GuillaumeBreton, Chevalier Anglois, 
après avoir été Lieutenant du précédent , fut 
nommé Gouverneur de Caen le 22 août 1 4a 1 . Il 
quitta cette place pour prendre celle de Bailli 
de Caen en 142 3. 

XXVIII. Richard de Wideville , Chevalier 
Anglois , fut Gouverneur de Caen en i4*3. 
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Ses Lieutenans furent Jean Brinkeley, 
Ecuyer , et Jean Seynt. Le Roi lui donna les 
terres de Préaux et de Dangu , qui apparte- 
noient à Pierre de Bourbon , Chevalier. Ce 
Capitaine réunit la place de Gouverneur à 
celle de grand Sénéchal de Normandie. Il 
épousa dans là suite Jacqueline de Luxem- 
bourg, veuve du Duc de Bedford , Régent de 
France , et frère de Henri V. B eut de ce ma- 
riage Elisabeth de Wideville , qui épousa d'a- 
bord Jean Gray, et ensuite Edouard IV, Roi 
d'Angleterre, qui créa son beau -père Lord 
Rivers. 

• XXIX - Henri de Beaufort, Cardinal d'Angle- 
terre, Evèque de Winchester, fut Gouverneur 
de Caen depuis 14*8 jusqu'en i43o. Il eut pour 
Lieutenant Jean Brinkeley, Ecuyer Anglpis, 
et après le Gouvernement de Caen il eut ce- 
lui de Honfleur, qu'il possédoit encore en 
i433 et 1434. 

XXX. Jean , Duc de Bedford , Régent du 
Royaume de France sous le Roi Henri VI , prit 
pour lui le Gouvernement particulier de la 
ville de Caen en 143 1 , et il le garda jusqu a sa 
mort, arrivée à Rouen en i436. Il fut enterré 
dans l'église Métropolitaine de cette ville. Il 
eut pour Lieutenans à Caen : 
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i°. Jean Falitolf , Ecuyer, en i43i jusqu'ea 
i454. 

a*. James Dryland, Ecuyer, i455. 

3°. Jean Flaraing, Chevalier, i435 et i436 
XXXI. André Ogard , Chevalier Danois au ser^ 
"vice d'Angleterre , succéda au Duc de Bedford 
en i436. Il avoit été Gouverneur de Vire et 
de Touque en 1/426 , et il commanda à Caen 
jusqu'en 1446. Ses Lieutenans furent Jean et 
Thomas Flaming , Chevaliers. Il posséda par 
don du Roi , les terres de Blangy , Auvil- 
lers , etc. 

XXXII. Le Duc de Sommerset (Edmond de 
Beaufort), Gouverneur général de France et de 
Normandie, prit pour lui le gouvernement 
particulier de la ville de Caen , comme avoit 
fait le Duc de Bedford ; mais il fut contraint 
de rendre la ville et le Château au Roi Char- 
les VII , qui en fit le siège en i45o. 

XXXIII. Le Comte de Dunois , Gouverneur 
de Caen après la prise de cette ville par Char- 
les VII, en i45o. U eut aussi le gouverne- 
ment du Château de Bonne ville sur Touque , 
à la même époque. 

XXXIV. Jean d'Estouteville , Sire de Torcy, 
grand maître des Arbalétriers de France , Gou- 
verneur en i453 , eut pour Lieutenant Lancelot 
de Honcourt , Verdier de la forêt d'Arqués. 

XXXV. 
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XXX V. Le Comte de Richemont , Connétable* 
de France , Capitaine et Gouverneur en i455 # 

XXXVL Le Sire de Torcy , ci-dessus , Gou- 
verneur en i456. 

XXXVII. Alain de Goyon , Chevalier, Sg*. de 
Villers-Bocage p Anisy ; etc. , grand Ecuyer de 
France , Gouverneur en 1/^62 , fut par la suite 
Bailli de Caen , et mourut dans cette ville en 
i49°- Les Protestans , en i56a , abattirent 
son tombeau dans l'église du Sépulcre , où il 
avoit été enterré. 

XXXVIII. Odet d'Aydie, Bailli duCotentin 
en 1454, fut Gouverneur de Caen en i465 , et 
de Bonne ville sur Touque en 1466, Lieutenant 
général du Prince Charles , Duc de Normandie 
en 1468 , et Amiral de Guyenne en i^3. 

XXXIX. Jean de Rouvroy, Seig r . de St.-Si- 
tnon, Gouverneur depuis i'^i jusqu'en 14^4. 

XL. Jean deBlosset , Chevalier, Seigneur de 
Carrouges et de Saint-Pierre, Gouverneur en 
i474, fut grand Sénéchal et réformateur gé- 
néral en Normandie en 148a , et Gouverneur 
de Falaise en 1494. 

XLI. Jean d'Estouteville , Sire de Torcy 
et de BlainvilJe , grand maître des Arbalé- 
triers de France , Gouverneur en 1489 , mort 
«n 1494. 

XLIÏ. Jacques de Silly, grand maître des 
*. 19 
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eau* et forêts de Normandie en i483 , se démit 
de cette place en faveur de Jean d'Orglandes en 
1491 , époque où il fut nommé Bailli de Caen. 
Pourvu de la place de Gouverneur en 1492» 
il garda ces deux offices jusqu'en i5o3 f année 
de sa mort. 

XLIU. Jean de Feschal , Seig*. de Marboué 
et duGrippon , gendre du précédent , lui suc- 
céda dans la place de Gouverneur en i5o3, et 
fut destitué à la Saint-Jean i5i6. 

XLIV. Michel de Puisieu , Chevalier, Seig*. de 
Valéry et de Sainte-Mesme , lui succéda, mais 
il ne remplit cet office que pendant trois mois 
de Tannée i5ift. 

Bertrand Mesnard , Seigneur de la Mesnar- 
dière , est qualifié Lieutenant du Capitaine de 
Caen 0 sous ce Gouverneur et sous les trois 

•uivans. 

XLV. François de Silly, Seig 1 . de Lonray, 
fils de Jacques ci-dessus , succéda à son père 
dans la place de Bailli en 1 5o3 , mais à la St.- 
Michel 1 5 16 il réunit celle de Capitaine, et 

mourut en i5*4- * 

XLVI. Louis de Brezé, Comte de Maulevrier, 
grand Sénéchal de Normandie , lui succéda 
dans l'un et l'autre office , mais il se démit de 
celui de Bailli en i5a6, et mourut Gourer- 
neur en i53t. 
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XLVII. François de Montmoreucy , Gouver- 
neur en i53i , mort en i55i. 

XLVIII. Anne , Duc de Montmorency, Con- 
nétable de France , succéda à son frère qui 
précède, et mourut en 1667 » ^ s'étoit démis 
en faveur de son fils qui suit , en i56a. 

Il eut pour Lieutenans , i°. Philippe deRon- 
cherolles , Baron de Hugueville et Seigneur 
de Villers-Bocage, 

a°. Jean de Bailleul , sieur du Renouart 9 
Chevalier de l'Ordre du Roi , nommé par le 
Roi, le 29 novembre i56a. 

5°, Louis de Nuchères , Seigneur de Ba- 
tresse, institué en i563. 

XLIX. Henri de Montmorency, dit le Marè- 
ckalDamvillej fils du Connétable ci-dessus, fut 
Gouverneur vers i56a et se démit en 1579 ei * 
faveur du suivant ; on trouve dans les registres 
de la ville une lettre de lui aux habitans de 
Caen , en faveur de Raymond Lagicot, nom- 
mé son lieutenant par le Roi. 

L. François de Roncherolles , Seîg*. d'O, 
Gouverneur général de Normandie , fut Gou- 
verneur en 1579 et se démit en i586 en fa- 
veur du suivant. Ses lieutenant furent, 

i°. Jacques Dococh, Seigneur d'Iscnçourt p 
ï58o. 
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2\ Raoul de Belle val, Seigneur de Cour- 
celles , i585. 

LL Anne , Duc de Joyeuse , Gouverneur 
de Caen en i586 t tué à Coutras en 1587. 

LU. Gaspard Pelet , sieur de la Verune , suc- 
céda au Duc de Joyeuse, après avoir été son 
lieutenant ; il fut Bailli le 3 septembre 1587 et 
mourut en i5g8. 

Jean Pelet, sieur de St-Thinan , son lieute- 
nant, nommé en 1590. 

LUI. Alexandre , dit le Chevalier de Ven- 
dôme , fils naturel de Uenri IV et de Gabriël- 
d'Estrées , grand Prieur de France , f ut nommé 
Gouverneur de Caen en 1698 , c'est-à-dire 
presqu'en naissant. Il fut amené dans celte 
ville à 1 âge de sept ans , et il y fut élevé. 

Ses Lieutenans furent : 

i\ Jacques de Montmorency , Seigneur de 
Crevecœur , par lettres-patentes du 2 5 juin 
i5 9 8. 

a*. Bernardin Gigault de Bellefonds , par 
lettres-patentes données à Caen au mois de 
septembre i6o3. 

3°. Le Maréchal d'Ancre , en 1606. 
4*. Ledit Gigault de Bellefonds , en 1 607. 
5°. Un Officier nommé Prudent ,en 1617. 
Le Chevalier de Vendôme fut destitué de 
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la' place de Gouverneur en 1620 , époque où 
Louis XIII, vint en personne assiéger le Châ- 
teau , dans lequel le parti des Princes a voit 
mis garnison contre le Roi. 

LIV. Louis de la Marck , Marquis de Mauny, 
nommé par lettres patentes données à Caen , 
le 20 juillet 1620 f mourut en 1626. 

Henri le Mesle , Lieutenant de Hoi. 

LV. René Potier , Baron de Gesvres , Comte 
de Tresmes , fut Gouverneur en 1626, Duc et 
Pair de France en 1648; il se démit en faveur 
de son fils qui suit , vers 1637. 

Henri le Maire, sieur du Lys , Lieutenant 
de Roi en i636. 

LVI. Louis Potier , Marquis de Gesvres , 
mort en i645. 

LVU. Bernard Potier , Marquis de Bleren- 
court , 1646. 

L VIII. Henri d'Orléans, Duc de Longueville> 

Gouverneur et grand Bailli de Caen en 1647 V 
mort en i663. 

LIX. Jean-Charles-Louis d'Orléans , Comte 
de Dunois ; en survivance de son père et en 
son absence, le 16 avril 1649, et * e C° mte ^ e 
Saint-Paul , nommé le même jour en survi- 
vance et en l'absence de son frère. 

On trouve Lieutenans de Roi sous cer 
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Princes , les sieurs de Montigny , de la Croi- 

sette , de Melleville , de Chamboy et de 

Ragny. 

LX. Charles de St*. -Maure, Duc deMon- 
tansier , Gouverneur de la province et de la 
Tille de Caen, en i665. 

LXI. Anne le Blanc du Roullet , Seig*. de k 
Croisette, Lieutenant du précédent, fut Bailli 
et Gouverneur en 1664 , mort en 1680. 

LXH. Robert Jean Antoine de Franquetot, 
Comte de Coigny , nommé Gouverneur le i5 
janvier 1680, mort en 1704. 

Louis le Blanc du Roullet , Lieutenant dé 
Roi depuis 1680 jusqu'en 1714 , et après lui, 
le sieur de Loubert , qui se démit en 1718. 

LXIII. François de Franquetot , Duc de 
Coigny , Maréchal de France , succéda à son 
père dans la place de Gouverneur. 

Bernardin, Marquis de Mathan , Lieutenant 
de Roi en 1718 , mort en 1769.. 

LXÏV* Jean Antoine François de Franquetot, 
Comte de Coigny , fut Gouverneur sur la dé- 
mission du Maréchal duc de Coigny , son 
père , et mourut avant lui en 1 748. 

Anne Louis , Marquis de Mathan , Lieute- 
nant de Roi en 1745, mort Lieutenant gé- 
néral , Commandeur de l'Ordre Royal et Mi- 
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! îta ire de St. -Louis , et Lieutenant-Colo* 

nel des Gardes-Françoises , en 1789. 

LXV. François de Franquetot, Duc et Ma- 
réchal de Coigny, Gouverneur après la mort 
de son fils, en 1748. 

LXVI. Marie François Henri de Franquetot, 
Duc de Coigny, Gouverneur de Caen en i555^ 
sur la démission de son grand-père , occupa 
cette place jusqu'à la révolution ; aujourd'hui 
Pair et Maréchal de France. 
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PE L'ANCIEN COMMERCE DE LA VILLE 

DE G A EN, 

L'histoire ne nous fournit presque rien 
sur le Commerce de la ville de Çaen dans le 
XP. siècle. En général , les écrivains de cet 
âge négligèrent tout ce qui a rapport à Yé-» 
conomie politique , et l'antiquaire s'estime 
heureux, quand , d'après leur récit , il peut 
raisonner par induction. Les anciennes char- 
tes ne nous donnent pas plus de détaUs ; 
elles nous ont seulement conservé quelques 
renseignemens généraux , et ils sont d'autant 
plus précieux , que nous n'avons pas d'autres 
guides dans ces siècles de ténèbres. 

En l'année 1024, le Duc de Normandie t 
Richard II, donna à l'Abbaye de St.-Van* 
drille , la dîme de la Foire du Pré. Elle avoit 
lieu dans notre ville, pendant huit jours 
consécutifs ; elle commençait le 9 octobre , 
f t c'est à cause de ce jour qu elle est sou-i 
vent appelée la Foire $t.-Denis dans les an- 
cieiy açte&f Enfin , on la tenoit dans la prai- 
rie où l'on a construit l'Hôpital-Général , et 
delà, sa dénomination de Foire du Pré. Un 
établissement déjà, subsistant A une épocro^- 
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aussi reculée t prouve que beaucoup plus an- 
ciennement encore , notre ville avoit com- 
mencé à marquer par son commerce (i). 

En Tannée 1006 , le même prince donne à 
l'Abbaye de Fécamp, la dime des revenus 
de la douane de Caen, et son fils Richard III, 
épousant en Tannée 1026 , la princesse Adèle 
de France , fixe en partie son douaire sur les 
produits du marché , de la douane et du Dort 
de notre ville. Elle avoit donc un commerce 
de quelque importance, puisque sur les re- 
venus qu'il produisoit annuellement au do- 
maine , on établissoit une partie des droits 
matrimoniaux de la Duchesse de Norman* 
die (2) , et que TAbbaye de Fécamp en pré- 
Jevoit avant tout le dixième (5). 

On se tromperoit cependant , si Ton croyoit 
que je veux donner du Commerce de ces 
temps anciens , l'idée que nous présente celui 
de nos jours. Concentré presque à cette 
époque dans TItalie , il étoit très-foible dans 
le reste de l'Europe. La Chevalerie occupoit 
alors toutes les nations , et surtout les Fran-< 



(1) Neust.pia, p. 166. 
(3) Vol. I,pag. 19. 

(3) Paçhçrii spicileg. , vol. VII, p. *>2* 
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Çois ; des guerres continuelles entre le Roi 
et ses vassaux , et entre les vassaux eux-mê* 
mes , désoloient le commerçant ; sa propriété 
n'étoit pas respectée , son état même étoit 
réputé abject aux yeux de cette chevalerie , 
qui ne respiroit que pour la guerre ou les 
tournois. 

Consterné à la vue de ces désordres, mais 
trof) prudent pour oser entreprendre de les 
réprimer seul , le Duc Guillaume appela la 
Religion à son secours. Ce fut dans nos murs 
qu'il lit assembler un Concile en 1061 , et 
porter en faveur de l'Agriculture et du Com- 
merce , la fameuse loi appelée la Trêve de 
Dieu ; et encore les Pères du Concile furent- 
ils obligés de composer en quelque sorte 
avec la barbarie, en n'ordonnant la cessa- 
tion de toute hostilité, et le respect des per- 
sonnes et des propriétés , que depuis le mer- 
credi soleil couchant , jusqu'au lundi soleil 
levant (1). 

Mais peu de temps après , Odon , Evêque 
de Bayeux , fort des décrets du Concile de 
Clermont , ordonna que le laboureur à sa 
charrue et le commerçant en voyage , se- 



(1) Bessin Concil. provin. Rothomag. 
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roient respectés en tout temps , et sous Iâ 
sauve-garde perpétuelle de l'église (1). 

Portées par les deux puissances , ces lois 
attestent leur zèle pour hâter les progrès 
du Commerce , et leurs efforts ne furent 
pas inutiles ; ils furent même amplement 
récompensés par la conquête de l'Angleterre, 
Il n'y avoit en effet qu'un pays industrieux 
et commerçant qui pût fournir assez de 
▼aisseaux pour transporter une armée de 
60,000 hommes , dont plus de 5o,ooo de 
cavalerie ; et quand on songe que le Con- 
quérant les trouva dans les ports de sa Pro- 
vince , et que son expédition fut conçue , 
préparée et exécutée dans l'espace, de neuf 
mois , on admire dans une marine aussi 
considérable pour le temps , et le génie du 
Prince qui la fit servir à une si glorieuse en- 
treprise , et le zèle actif de ses sujets pour 
la seconder. Couronnée par la victoire , la 
descente des Normands dans la Grande Bre- 
tagne devoit ouvrir de nouvelles routes au 
Commerce : aussi les habitans de Caen s'em- 
pressèrent-ils d'y concourir; l'Histoire re- 
marque que les jeunes gens de notre ville 
s'embarquèrent avec leur Prince ; elle montre 



(1) Bessin Concil. nrmir. ï?«*' 



5oo Essais historiques 

à leur suite ceux de Falaise , ceux même des 
communes d'Anisy et de Mathan (aujour- 
d'hui Mathieu) (i), et lorsque le Conqué- 
rant revient triomphant dans nos murs , c'est 
pour donner de nouveaux soins à l'accrois- 
sement du Commerce. 

D'abord, c'est avec la pierre de Caen qu'il 
fait construire la tour de Londres , et la su- 
perbe Abbaye de Saint-Martin , fondée sur 
le terrain même où il avoit gagné la fameuse 
bataille qui lui soumit l'Angleterre , et que 
les Anglois appellent par cette raison Balle 
Abbcy (2). Dans sa charte pour la fondation 
de son Abbaye de Saint - Etienne de Caen 9 
il parle du marché de cette ville , et des mar- 
chandises que les étrangers y importoient 
ou en exportoient ; il établit pour ce monas- 
tère la foire de Saint- Laurent , qu'on remit 
dans la suite au jour Saint-Michel , à cause 
de la récolte. Son épouse Mathilde f en fon- 
dant son Abbaye, lui avoit déjà fait établir 

? * 

(1) Li boen citcan de Roem 
Et la jovente de Chaera 
Et de Faleise et d'Àrgcntoen 
Et d'Ànisie et de Matoen. 

Wace , Rom. du Duc Guillaume* 

(a) Abbaye de la Bataille, 
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Celle de la Trinité , et c'est au Duc Robert 
leur fils, que nous devons celle de Saint- 
Etienne , qu'on transféra dans la suite au 
jour des Innocens , à cause de la solennité 
des fêtes de Noël. Enfin, le même Prince ac- 
corda encore aux moines de Caen , le mar- 
ché de Cheux et une foire chaque année 
dans la même commune. Nous ayons dit ail- 
leurs qu'on ne peut trouver l'origine des 
trois foires du Carême et de celles des vigiles 
des fêtes de Pâques , de la Pentecôte et de 
Noël, et comment ces établissemens avoient pu 
se former à des époques bien antérieures au 
Commerce du XI*. siècle dont nous traitons ( 1 ) . 

C'est à cette dernière époque qu'on trouve 
dans nos contrées ces haras qui ont rendu 
si fameuse la race des chevaux Normands , 
et c'est surtout dans les plaines de Caen 
qu'on voit les premières traces de ces pré- 
cieuse! institutions. 

Nos pères, suivant l'Evéque Percy , avoient 
apporté du Nord l'esprit de la Chevalerie, 
et ils en étoient animés plusieurs siècles avant 
qu'elle fût un ordre particulier pour le reste 
de l'Europe (a). Delà, leur empressement à 



(i) Vol. L, p. i45. 

(a) Reliques ofancknt Poetry english , vol. I. 
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0e procurer la plus belle espèce de ces su* 
perbes coursiers, qui partageoient en quel- 
que sorte leurs dangers oomme leur gloire 
dans les combats ; ils voulurent avoir ces fiers 
d extriers , qui triomphoîent avec eux dans 
les Tournois , et ces palefrois élégants qui y 
portoient la dame de leur cœur. Delà, ces 
belles races de chevaux Arabes et Espagnols , 
qui vinrent anoblir celle déjà existante dans 
nos conteées. C'étoit sur un de ces chevaux 
qu etoit monté le Duc Guillaume à la ba«* 
taille d'Hastings , suivant le poète Robert 
Wace ; et suivant les rôles de l'Echiquier de 
Caen , ce furent des chevaux Navarins que les 
Ducs ses successeurs firent amener en Nor- 
mandie (i). 

Non moins amateurs , les Barons Normands 
s'en procurèrent également , et parmi les 
haras qu'ils établirent, nous devons remar- 
quer dans nos campagnes, ceux des Tesson # 
fondateurs de l'Abbaye de Fontenay , et ceux 
des Marmion , fondateurs de l'Abbaye de 
Barbery. On se tromperoit , en croyant que 
ces haras étoient peu considérables , puisque 
suivant les chartes de l'Abbaye de Fontenay, les 
Tesson avoient donné à ce Monastère la dîme 



(1) Rot. Norm. Johan. 
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de ceux qui leur appartenoient. Les Marmion , 
par leurBaronie deFontenay, étoient cham- 
pions nés de nos Ducs; à ce titre, ils étoient 
obligés de combattre ou par eux mêmes ou 
par leurs Chevaliers, dans toutes les causes 
qu'on devoit terminer le duel entre la partie 
publique et les particuliers, et delà ce nom- 
breux cortège de Chevaliers qui marchoit à 
leur suite , et la nécessité de ces haras qui 
pouvoient seuls les entretenir de chevaux de 
bataille (1). 

Il falloit d'aussi grands propriétaires pour 
suffire à ces dépenses. Plusieurs de nos riche* 
Abbayes formèrent aussi de pareils établis- 
semens , et elles surent tirer de ce com- 
merce un parti d autant plus avantageux, 
que souvent les plus beaux chevaux de race 
ne leur coûtoient rien. En effet , les moine» 
d'alors n' étoient pour la plupart que des 
preux Chevaliers qui, las de courir le monde, 
venoient finir leur vie dans un Monastère , et 
qui y venoient avec chevaux , armes et ba* 
gages. Aussi , l'homme riche qui faisoit une 
donation aux moines , obtenoit souvent de 



(i) Les Marmion a voient la Btronie de Tamworth , 
dans le Crmté de Lincoln, et à cet'trc, ils étoient aussi 
rîumpions nés du Roi d'Angleterre. 
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leur reconnoissance , des chevaux ou pouf 
lui - même ou pour son épouse, quelquefois 
même pour ses enfans. 

En Tannée 1101, Othon de Tilli et son 
épouse, vont dans le chapitre de Troarn avec 
leurs fils Guillaume et Gillebert de Tilli ; 
ils donnent à cette Abbaye les patronages 
de Burcy et de Monchamps ; et il est stipulé 
d ans • la charte , que le père aura le palefroy 
du vieux Chevalier Robert de Praeres, devenu 
moine , que le fils aîné aura un cheval de 
quatre livres , et le cadet , un roncin de trente 
*ous (1). \ 

Robert de Cally , vend à l'Abbaye de St*.- 
Trinité de Caen , sa terre de Cally près ce 
Monastère , et il est porté dans la charte que 
TAbbesse de Caen donnera à son épouse 
Adèle, un palefroy de dix livres (a). 

Ces prix paroissent bien modiques aujour- 
d'hui : mais il faut observer qu'à cette épo- 
que , l'acre de terre | dans nos campagnes , 
valoit depuis 3o jusqu'à 4o sous, et que l'acre 
de prairie n'étoit vendue que a livres 10 s. , 
et l'on verra que le prix du roncin , étoit 
égal à celui de trois vergées de bonne terre , 



(1) ChartuL Troarn, 

(a) ChartiU. Sanct. Trin. Cadom. 

que 
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^ne la valeur du cheval de 4 livre» , était 
«gai à celle dei deux acres, et qu'enfin le 
palefroy de 10 livres, valoit autant que quatre 
acres d'herbages. 

On ne finiroit pas si l'on rapportoit toute* 
les donations de ce genre ; il suffit de dire 
que dans tout ce siècle et le suivant , on 
trouve beaucoup d'actes où le don d'un che- 
val est une des donations stipulées dans les 
chartes des Abbayes de nos environs. 

Ce fut à la fin de ce siècle que la pre- 
mière croisade fut entreprise. Quelques écri- 
vains modernes l'ont considérée du côté de 
la Religion , d'autres sous le rapport de la 
politique , et presque aucun n'a observé les 
effets qu'elle dut produire sur le Commerce. 
Cependant on ne peut disconvenir que cette 
expédition n'ait familiarisé avec l'idée des 
voyages de longs cours, ouvert pour nous 
les échelles du levant , frayé la route à de 
plus grandes découvertes , en un mot , fait 
prendre à la marine Normande un nouvel 
essort. Déjà nos compatriotes s'étoient rendus 
maîtres de la Sicile , et les ports de cette 
île devenoient un lieu de relâche , un en- 
trepôt pour nos pères. Il n'est donc pas 
étonnant s'ils s'empressèrent de seconder le 
Duc Robert dans l'expédition de la premièr. 
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croisade , et la ville de Caen peut se glorifier 
d avoir donné à Jérusalem , son premier 
patriarche latin dans Arnoul Malcouronne ; 
aux Croisés , un Historien distingué dans 
Raoul de Caen , et à l'armée Normande tant 
de Chevaliers dont l'Histoire nous a conservé 
les noms , et dont plusieurs familles subsis- 
tant encore honorablement parmi nous. 

Si nous passons au XII*. siècle , nous trou- 
verons dans l'Histoire plus de détails sur 
le Commerce de notre ville. 

D'abord , Raoul Tortaire , moine de l'Ab- 
baye de Fleury, sur la Loire, fit dans les 
premières années de ce siècle un voyage à 
Caen , et dans le récit qu'il nous en a laissé 
en vers latins , il parle du port de cette ville 
et des richesses que notre Commerce avec 
l'Angleterre y apportoit (1). 

Pour avoir une idée de ces richesses , il 
faut se rappeller qu'après la conquête , le 
Duc Guillaume qui partageoit son temps en- 
tre ses états , habita souvent le palais qu'il 
avoit fait construire près de son Abbaye de 
Saint-Etienne. Mais ses successeurs résidè- 
rent encore plus fréquemment g ans nos 
murs : le poète que nous venons de citer , 

- — m ■ ; 

(1) Vol I , p, i47« 
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parle dun superbe palais, qu'ils avoient fait 
construire dans le château, des fêtes et des 
spectacles qu'ils donnoient aux habitans de 
Caen ; alors la cour de ces princes appelant 
auprès d eux les Barons Normands et Anglois, 
notre ville dut ètte dans l'état le plus flo- 
rissant , et la présence d une cour brillante 
et nombreuse, multipliant les consommations 
- de tout genre , toutes les branches du com- 
merce de cet âge durent être dans la plus 
grande activité. 

Une autre circonstance dut encore contri- 
buer â les faire fleurir de plus en plus : l'E- 
chiquier étoit fixé à Caen, parce que nos 
^ Princes , comme nous lavons déjà dit , con- 
sultant Futilité générale , avoient voulu que 
ce tribunal suprême fût au centre de la pro- 
vince. Chargé tout à la fois de l'administra- 
tion de la justice et de celle des finances , 
l'Echiquier des comptes appela chez nous 
la comptabilité générale de la Normandie , 
et l'Echiquier des causes y évoqua toutes les 
affaires majeures. Delà, une ample circula- 
tion de numéraire , qui est toujours une (des 
principales sources de l'abondance. 

La comptabilité fut bien plus importante 
et les affaires plus étendues , lorsque nos 
Ducs devinrent maîtres de l'Anjou, du Poi- 
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fou et de l'Aquitaine. Alors la Tille de Caen 
placée entre ces proTÎnces et la Grande Bre- 
tagne, fut comme le centre commun d'où 
l'autorité gouverna ces différens états. C'était 
pour remplir les coffres de l'Echiquier de 
Caen que l'Echiquier d'Angleterre épuisoit 
annuellement les siens , et calculant sur les 
rôles de la tour de Londres , la masse de ces 
verseniens annuels , je trouve que la tréso- 
rerie de Caen pour une de ces années , porte 
en recette a 3, 730 marcs d'argent envoyés par 
la trésorerie de Londres , ^00 marcs d ar- 
gent et 2 00 onces d'or, provenant de celle 
«le Dublin : ce qui donne un capital consi- 
dérable pour ces temps-là 

Notre ville fut donc pendant cette époque , 
le théâtre des grandes affaires , et le séjour 
des Barons de l'Echiquier, joint à l'affluence 
des étrangers , força nécessairement nos Com- 
merçans de diriger leurs spéculations vers 
les objets de première nécessité. Aussi les 
rôles de l'Echiquier de Caen , attestent qu'ils 
alloient par mer acheter les vins des provin- 
ces méridionales et occidentales de la France. 
Les magasins considérables qu'ils formoient 
- 

(0 1,934,22a livre* 18 sous 4 deniers de notre mon- 
ftoic actuelle. ' * % 
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ques étrangers voulussent vendre leurs vins 
de première main ; on lit dans les mêmes 
rôles que plusieurs marchands de la Ro- 
chelle et de Bordeaux , apportoient leurs vins 
à Caen , et qu'ils y a\ oient des magasins où 
ils vendoient librement comme sujets de nos 
Ducs (i). r , 

Ce seroit ici le lieu de parler des vigno* 
Mes d'Allemagne, de Fontenay l'Abbaye, de 
Cesny aux Vignes , de Bray la Campagne 
d'Airan, d'Argences et de Troarn; de ceux; 
de Caen sur les côteaux de Saint-Julien, du 



Moulin au Roi et de Saint-Gilles ; mais la 
culture de la vigne dans les environs de notre 
ville , exige un article particulier. 

Le blé fut ensuite pour nous une autre 
branche considérable de Commerce , et com-* 
me la plupart des bourgs circonvokins n'ar 
voient pas encore de marchés particuliers , 
la halle de Caen paroît avoir été le marché 
général. Le gouvernement y faisoit , en grande 



(i) Rot. Norm. passim. 
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partie , les approvisionnemens des placer 
fortes ; les marchands de Rouen y venoient 
chercher le blé de nos plaines , et lorsque 
cette denrée étoit abondante, ils pouvoient 
avec une permission de l'Echiquier , la trans- 
porter jusqu'à Paris ; mais si elle leur étoit 
refusée, ils étoient obligés de garantir par 
une caution , que le transport n'auroit lieu 
que dans un des ports de la domination 
du Duc de Normandie (1). Les Anglois , lei 
marchands de Bordeaux et de Bayonne , 
ceux même d'Aix en Provence , oblenoient 
et quelquefois même achetoient du Gouver- 
nement , la permission de sortir de notre 
port avec des cargaisons de blé (a). 

La bière étant alors d'un usage général , 
on vendoit à Caen l'orge nécessaire pour sa 
confection. Mais le grain destiné à cet usage t 
avoit dans ces siècles une autre dénomina- 
tion; il est appelé Brasum dans les chartes 
et dans les rôles du temps. Je ne sais si avant 
que de l'employer il subissoit une préparation 
qui lui faisoit donner ce nom , qui a produit 
dans notre langue celui de Brasseur. Le do- 
maine de la vicomté de Caen avoit beau- 

■ ■ — » ' 

(1) Rot. Nornu yassun 

(2) Ibidem. 
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coup de rentes de cette denrée , et le car- 
tulaire de Sainte - Trinité porte que le Duc 
Guillaume en avoit donné la dîme à ce Mo* 
nastère : Decimam Brasi quod appendit ad prœ~ 
fecturam Cadomi. Enfin , il y en avoit des 
magasins à Caen , et l'on venoit même d'An* 
gleterre en acheter dans notre port (1). 

Le hareng fut aussi à cette époque une 
branche de Commerce bien importante pour 
notre ville. Plusieurs de ses habitans et pres- 
que tous ceux de la côte , alloient annuelle* 
ment à la pèche de ce poisson. Lorsqu'on 
prend le hareng par mille , dit le cartulaire 
de l'Abbaye de Sainte-Trinité, l'Àbbesse en 
a un cent de chaque filet dans les paroisses 
d'Oistreham, Colleville, et St.-Aubin. L'Ab- 
baye d'Ardenne avoit une rente de 1,000 
harengs sur une maison en la Neuve-Rue 
Saint-Pierre , et une pareille rente sur l'Hôtel 
de la Barge , en la rue Saint-Pierre. La Ma- 
ladrerie de Beaulieu, la Petite-Maladrerie r 
et plusieurs autres Hôpitaux , les chapelles 
à la nomination du Roi dans le Château r 
etc. , avoient des rentes en harengs sur l'an- 
cien domaine de la vicomté de Caen. 

Deux circonstances donnoient alors tous- 



(1) Chartul. Sanct. Trin. Cadom. 
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les moyens de se livrer aYec avantage à cette 
pêche. 

D'abord, il existoit à cette époque des sa- 
lines établies à Varayille , à Dives, à Periers 
près Dives, à Touques et même à Pont-l'E- 
■vêque (i). Il y avoit ensuite un ample con- 
sommation de hareng dans toutes les classes 
de la société ; la cour de nos Princes en fai- 
soit elle-même une grande dépense : on lit 
dans les rôles de l'Echiquier , des brefs du 
Duc Jean Sans - Terre , adressés tantôt â 

Samson , Abbé de Caen , Baron de ce tribu- 

• 

nal , tantôt à Guillaume Poignant et à Robert 
de Vieuxpont, successivement Vicomtes de la 
même ville, pour acheter io t ooo, quelquefois 
£0,000 et même jusqu'à 5oo,ooo harengs ; 
on y voit qu'une partie de ces achats étoit 
destinée pour la Cour, et que l'autre devoit 
servir A faire des cadeaux à ceux qui la fré- 
quentaient. Mais ce qui occasionnoit encore 
une plus grande consommation de cette 
denrée , c'est que suivant les mêmes rôles , 
elle entroit pour beaucoup dans la nourri- 
ture des gens de guerres et dans l'approvi- 
sionnement des places fortes. 



(1) Chariul Troarn. S met Tritu Cadom. et Sanct. 
Imcri. 
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Quant aux différens arts cultivés par nos 
pères à cette époque , il est difficile de faire 
connoître ceux auxquels ils se livrèrent plus 
particulièrement. On fabriquoit à Caen des 
casques , des hauberts , des cuirasses , des 
cottes de maille , des boucliers des éperons 
et autres armures de cette espèce. Le Duc de 
Normandie en faisoit acheter pour son 
compte par les Barons de l'Echiquier. On 
trouve même qu'il en envoyoit à son châ- 
teau de Moulineaux près Rouen ; ce qui prou- 
veroît assez ou qu'on n'en fabriquoit pas dans 
cette dernière ville , ou qu'on en fabriquoit 

• * 

de meilleures à Caen (i). 

Le quartier du Bourg-l'Abbé fut dans ce 
siècle et dans les suivans , appelé la Tannerie, 
à cause des Tanneurs établis sur les bords 
de l'Odon, depuis l'entrée de cette rivière 
dans la ville , jusqu'à l'endroit où elle passa 
dans l'enceinte de la ci-devant Abbaye de St.- 
Etienne. * ' ' 

Plus loin sur ces mêmes bords , toute la rue 
Ecuyère fut appelée la Teinturerie, à cause 
des Teinturiers qui y étoient établis. À la 
même époque et sans doute pour ces manu- 
facturiers , il y avoit sur les côteaux qui en- 



(i) Ilot. Norm. jjctsshn* 



I 



3i4 Essais historiques 

vironnent la ville , depuis Saint-Germain-de- 
la-Blanche-Herbe jusques vers l'Abbaye de 
Saint-Trinité , un grand nombre de Moulins 
à Vouedc ; et il suffit de parcourir les actes de 
ce siècle et des survans , pour être convaincu 
qu'on cultiva beaucoup cette plante dans nos 
campagnes jusque dans le XVI*. siècle ( i). 

L art du Teinturier suppose des manufac- 
tures de toiles , de draps et autres tissus , et 
nous verrons bientôt combien elles furent flo- 
rissantes dans les siècles suivans. 

Les coteaux qui nous environnent conti- 
nuent de fournir dans ce siècle à l'Angle- 
terre , lès belles pierres qui servirent à la 
construction de la plupart de^es superbes 
Cathédrales , de ses riches Abbayes et de ses 
Places -fortes ; Il suffit d'examiner notre sol 
pour être convaincu que presque tout le 
faubourg actuel de Saint-Julien , une grande 
partie de celui des paroisses de Vaucelles , de 
Mondeville et d'Allemagne, repose sur des 
carrières jadis exploitées. Ce commerce unis- 
soit si étroitement l'Angleterre avec la ville 
de Caen , que même en temps de guerre, les 
flottes Angloises respectaient les vaisseaux 



(i) Tabellions de Caen , passhtu 
M. de Bras, p 26. 

« 
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qui apportaient notre pierre à la Grande* 
Bretagne : les rôles de la Tour de Londres en 
fournissent des preuves pour chaque siècle. 

Si nous ne trouvons pas plus de détails sur 
le commerce de Caen au XII*. siècle , nous 
devons ajouter à ceux déjà donnés , deux 
faits historiques qui nous en découvrent au 
moins indirectement l'importance. 

Le premier est le séjour des Juifs dans no- 
tre ville à cette époque. 

Les individus de cette nation toujours er- 
rante , ne se fixent ordinairement que dans 
les villes commerçantes , où ils peuvent spé- 
culer et agir d une manière lucrative. Ceux 
qui s'établirent à Caen sous le Duc Guillau- 
me , occupoient une partie du faubourg St.- 
Julien : les anciens actes font mention de la 
rue et du cimetière des Juifs dans ce quar- 
tier de la ville. Les Ducs successeurs du Con- 
quérant , leur donnèrent des magistrats par- 
ticuliers qu'on appeloit Jusliciarii ou Custodes 
Judœorum. Ces juges formoient un tribunal 
particulier établi dans notre ville , connois- 
sant des affaires majeures des Juifs de toute 
la province , et que par cette raison on appe- 
loit l'Echiquier des Juifs. 

Un autre fait historique doit nous don- 
ner une grande idée de la richesse de notre 
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commerce à cette époque : l'historien Ma* 
thieu Paris reproche au Duc Jean Sans-Terre 
d avoir mieux aimé passer agréablement son 
temps à Caen, que d'aller combattre Philippe- 
Auguste , qui s'emparoit de la haute Nor- 
mandie (1). D'autres historiens ajoutent que 
les habitans de Caen donnoient à ce Prince et „ 
à son épouse , des fêtes splendides , et pour 
que des Bourgeois fêtent un Monarque d'une 
manière assez brillante pour lui faire ou- 
blier le salut de la patrie et sa propre gloire , 
il faut que le commerce leur ait procuré des 
revenus considérables et les mieux assurés (2). 

Mais tandis que comme une autre Capoue, 
la ville de Caen énerve le dernier de nos 
Ducs r Philippe-Auguste profitant de la foi- 
blesse de son rival , avance hardiment sur 
la province et s'empare de nos principales 
villes. Le Roi Jean se sauve lâchement en 
Angleterre ; l'ennemi est à nos portes ; on 
ne lui donne pas le temps de faire un siège , 
la ville se rend sans coup férir , sans capitu- 
lation préalable; on pourparia seulement, 
et encore quand le nouveau maître fut entré • 
dans la ville ; mais on ne peut douter que lè 



(1) Math. Paris, ad an. 120b. 

(2) Révolutions d'Angleterre , rivalité de la France,,. 

meme année. 
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-Roi Philippe , toujours adroit et très-souvent 
astucieux , n'ait facilement accédé aux de- 
mandes des habitans. 

Il faut pourtant savoir gré aux derniers de 
n'avoir pourparlé que pour leur liberté ci- 
vile , et surtout pour l'avantage particulier du 
commerce. Avant l'affranchissement de notre 
commune , il s'étoit établi un usage barbare , 
fruit honteux de l'ancienne servitude féodale. 
Le Statut Normand vouloit que le Duc eût 
de droit la tutelle des enfans des Seigneurs 
qui possédoient des fiefs relevans nuement du 
duché de Normandie , et même la tutelle de 
leurs veuves encore mineures , et par-là même 
\e droit de les marier â volonté. Mais par une 
extension arbitraire de cet article de la Cou- 
tume, l'avidité fiscale avoit usurpé le droit 
de tutelle et de mariage des veuves et des en- 
fans mineurs des Bourgeois de Gaen. 

Ainsi , quand un riche commerçant laissoit 
à sa mort une veuve mineure et des enfans en 
bas âge , il étoit libre à un autre Bourgeois 
d aller à l'Echiquier offrir une somme pour 
obtenir la main de la veuve ou celle d'une 
de se» filles pour lui ou pour son fils ; ou la 
main du fils mineur pour une de ses filles. 
L'offre étoit inscrite dans un rôle particulier 
qu'on appeloit Rotultu oblatorum. Des rivaux 
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pouvoient mettre à l'enchère , qu'on laissoit 
ouverte assez long-temps pour lç bénéfice du 
fL-c. A la fin les offres étoienl soumises au 
Duc . qui acceptait celle qui lui convenoit , 
fixoit les termes de paiement , et renvoyoit à 
l'Echiquier pour exiger et recevoir une cau- 
tion valable , mais toujours avec la clause que 
les parties seroient des mêmes rang et condi- 
tion f modo non dispargiantur. Mais si l'adju- 
dicataire répugnoit à l'adjugé , ce dernier 
pouvoit augmenter l'enchère et acquérir par- 
là le droit de se marier à volonté (1). 

11 exîstoit encore un autre abus contre le- 
quel nos pères réclamèrent, parce qu'il ne- 
toit pas moins préjudiciable au commerce , 
et cet abus étoit une jurisprudence nouvel- 
lement établie contre l'usure par les Ducs 
Richard Cœur-de-Lion et Jean Sans-Terre (a). 

On distinguent alors deux espèces d'usure, 
l'une publique et l'autre secrète : elle étoit 
publique lorsqu'un homme étoit connu pour 
prêter à usure comme un Juif ; on le laissoit 
tranquille pendant sa vie, mais si â sa mort 
il *ie :ais.soit pas un testament qui réparât ses 
exloisions , et si les tribunaux ecclésiastiques 



(i) l'egisL P.uijK Augusti* 
(rj /..a cm. 
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ne réclamoicnt pas contre ses injustices , tous 
ses biens meubles étoient confisqués au profit 
du Domaine. L'usure étoit secrète lorsqu'un 
homme recevant un capital , abandonnoit au 
prêteur par un acte secret, la jouissance d'un 
bien fonds jusqu'au remboursement de la 
somme prêtée ; dans ce cas , l'acte une fois 
connu , le mobilier du prêteur étoit confis* 
qué , et l'emprunteur de voit rendre le capital 
au domaine, qui de plus s' e m par oit de l'im- 
meuble dont on avoit concédé la jouissance. 

On sent combien une telle jurisprudence 
étoit vexatoire , et comment le fisc , toujours 
avide , dut établir une espèce d'inquisition 
pour pénétrer dans les affaires de familles , et 
découvrir les usures secrètes. Malheureuse- 
ment l'esprit des Croisades étoit alors dans 
toute son effervescence ; chacun empruntait 
pour passer dans l'Orient , et avec la juris- 
prudence dont nous venons de parler , au- 
cune fortune n'était assurée , pas plus celle 
de l'emprunteur que celle du vendeur ; plus 
de sûreté dans le commerce , plus de spé- 
culations et d'entreprises lucratives. Aussi 
Philippe - Auguste faisant droit sur les ré- 
clamations des habitans de Caen , déclara , 
par sa charte du mois de février, qu'à l'a- 
venir il ne s'immisceroit plus dans les ma- 
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riages de leurs veuves et de leurs enfam 
mineurs , à moins qu'ils ne possédassent un 
fief relevant immédiatement du Duché, et 
qu'il ne puniroit l'usure que lorsqu'on auroit 
prêté argent pour argent (1). Alors la con- 
fiance publique se rétablit, et le commerce 
reprit son activité : du moins il faut en 
croire l'historien de Philippe-Auguste , qui 
marchant à la suite de son héros , mettoit 
ses exploits en mauvais Ters latins ; il vante la 
richesse de Caen , sa population , sa gran- 
deur, qu'il compare à celle de Paris , son Port 
et les vaisseaux dont il étoit rempli (2). 

U n'est pas de mon sujet de raconter ici 
comment après la prise de Caen en 1204 par 
Philippe - Auguste , cette ville se divisa en 
deux partis , l'un attaché au Roi d'Angleterre 
et l'autre au Roi de France ; mais je dois dire 
qu'au milieu de ces factions, on en vint quel- 
quefois aux mains , et que les partis se pil- 
lèrent alternativement. On pilla lurtout les 
comptoirs et les magasins Anglois établis dans 
la ville , et les propriétaires obligés de se ré- 
fugier dans leur pays natal , allèrent se plain- 
dre au Roi Jean Sans -Terre. Aussitôt ce 



(1) Voyez les preuves, n w . 5. • 

(2) Vol. I* ,p. 117. . . 

Prince 
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Prince usa de représailles ; il ordonna la saisie 
de tous les magasins des habitans de Caen 
dans les ports et les villes de l'Angleterre , et 
les livra en indemnité aux Angîois pillés dans 
notre ville. Les lettres de ce Prince , adressées 
pour cet effet à ses Officiers dans tous les 
Comtés de la Grande-Bretagne , prouvent de 
plus en plus 1 étendue de notre commerce à 
cette époque (1). 

Mais la conquête de la Normandie éloi- * 
gnant de nous la Cour des Rois d'Angleterre, 
l'Echiquier ne tarda pas à nous être enlevé , 
et Caen fut réduit à n'avoir plus de ressource 
que dans l'industrie de ses habitans. Le vain- 
queur sembla même vouloir encore la para- 
lyser : jaloux de s'assurer de la capitale de la 
province , il caresse le génie mercantile de 
ses habitans , qu'il n'avoit encore pu sou- 
mettre ; il tente de se les attacher par des 
privilèges exclusifs et il réussit. Il est stipulé 
entre le Monarque et eux , qu'ils pourront 
seuls commercer avec l'Irlande , excepté pour- 
tant la ville de Cherbourg , qui aura le droit 
d'équipper tous les ans un seul vaisseau pour 
cette île ; que tout vaisseau Irlandais ayant 
passé le Cap de Guernesey , ne pourroit , 



(1) Voyez les Preuves , n°. 6, 
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sous peine de confiscation , entrer dans au- 
cun port de la province que dans celui de 
Rouen , etc. Je ne continuerai pas le détail 
de ces stipulations , qu'on pourroit regarder 
comme impolitiques , si les évènemens pos- 
térieurs ne démontroient pas que le Roi Phi- 
lippe ne les avoit souscrites que pour gagner 
et amuser les Rouennois (1). 

En effet , son autorité dans la province 
ri étoit pas encore assez affermie pour faire 
exécuter, au profit d'une seule ville, des pac- 
tions aussi préjudiciables à toute» les autrès. 
Les entraves mises au commerce ne firent que 
révolter : aussi hardis qu'industrieux , les bas 
Normands bravèrent les défenses du Roi , qui 
s'y attendant bien , ne s'en plaignit pas. Ils 
firent plus : les marchands de Caen et de Bar- 
fleur , ceux de Varaville , de Bernières , et de 
plusieurs des communes de la côte , fourni- 
rent des vaisseaux à l'Angleterre pour aider 
à transporter ses armées dans les provinces 
occidentales de la .France. On voit dans les 
rôles de la Tour de Londres , qu'ils ne de- 
mandoient d'autre salaire que le pouvoir de 
commercer librement dans tous les ports de 



(1) Hcgist. Philip, AuguslL 
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la Manche , et qu'on leur faisoit expédier deg 
lettres patentes à cet effet. 

Aussi , pendant le reste du règne de Philip- 
pe-Auguste et celui de Louis VIII , son fils , on 
trouve les Armateurs de Caen portant du vin, 
du sel , de la pierre , du fer et des draps dans 
tous les ports de la domination Anglaise. C'est 
à cette époque qu'on tenta chez nous de per- 
fectionner la draperie , en cherchant à pro- 
pager dans nos plaines la race des mé- 
rinos. Ce furent les Seigneurs Normands 
qui se mirent à la tête de cette utile entre- 
prise, et parmi eux on distingue Henri de 
ï illi , Châtelain de Tillî , Seigneur de Fon*. 
taines - Henri , qui donna , par testament , à 
l'Abbaye d'Ardenne , les brebis et les chèvres 
qu'il avoit fait venir de Séville. Ainsi l'an*» 
cienne noblesse du pays avoit voulu exécuter 
ce projet qu'on a si sagement réalisé de nos 
jours , et c'est sans doute à ces premiers es- 
tais que nous devions la supériorité reconnue 
des laines des campagnes de Caen et de Fa- 
laise sur toutes celles de notre province (1). 

La paix entre St. Louis et Henri III laissa 
toute liberté aux commerçans des deux na- 
tions ; mais l'Histoire ne nous fournit aucun 



(1) Chartal. Arden. 

* 
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détail, sur la manière dont les habitans de Caert 
en profitèrent. Nous savons seulement par 
le cartulaire de Y Abbaye de Sf .-Trinité , que 
nos marchands continuoient toujours le Com- 
merce des vins du Midi de la France ; qu'en 
ia5o ils avoient des magasins à Oistreham , 
et que cei entrepôts étoient destinés^ pour 
l'étranger (1). A la fin du même siècle et 
dans les premières années du XIV*. , ils por- 
taient leurs vins dans les différentes con- 
trées de l'Europe, suivant Anderson (2). On 
trouve la draperie de Caen très-renommée, 
et les diplômes de nos Rois prouvent qu'ils 
donnoient une attention particulière à nos 
^manufactures (5). Nos commerçons , suivant 
les actes des règnes d'Edouard I et d'E- 
douard II , trafiquoient même annuellement 
dans la mer du Nord ; ils alloient tous les 
ans à la célèbre foire de Boston, dans le Lin- 
colnshire. Il y avoit dans cette ville , comme 
chez nous , un emplacement destiné pour 
cette foire ; le Duc de Bretagne en sa qualité 
de Comte de Richemond , en avoit tous les 
revenus, et suivant l'état qui en fut dressé en 



(1) ChartuL Sanct. Trin. Cadom. 

(a) Histoire du Commerce, ad an. i3a5. 

(3) Voyez les preuves , u*. 7, 

1 
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i3i6 et qui a été imprimé à Londres en 
1722, les marchands de Caen, comme ceux 
d'Ypres et de Cologne , y avoient leur quar- 
tier particulier , et on trouve l'état des som- 
mes qu'ils payoient annuellement au Comte 
de Richemond , pour les boutiques qu'ils oc- 
cupoient pendant la durée de cette foire 

Nous passerions bien volontiers sur les 
malheurs de la France et sur ceux de la ville 
en particulier, vers la moitié du XIV*. siè- 
cle , si nous ne trouvions pas dans la prise 
de Caen par Edouard III , des preuves mar- 
quantes de l'étendue de notre Commerce à 
cette époque. Les Anglois ne firent pas seu- 
lement prisonniers soixante Chevaliers et 
trois cents Bourgeois , qu'ils envoyèrent à 
la tour de Londres , mais ils s'emparè- 
rent encore de vingt -deux vaisseaux trou- 
vés dans notre port , et ils en chargèrent 
quatre-vingt à Oistreham , de tout le butin 
fait dans notre ville. Les chroniques du temps 
portent à 4<>,ooo aunes les draps de toute 
espèce enlevés dans les magasins (2). La masse 
de la vaisselle d'or et d'argent , les bijoux f 
et les ameublemens précieux pris par l'en?- 



(\) Honor Richcmundicç , p. 20 , agpçndicis, flfcfe 
(2) Fioissard, deB*a«. 
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àemi dans cette campagne , fut si considé- 
rable , que les historiens philosophes de T An- 
gleterre gémissent sur cette époque qui in- 
troduisit le luxe dans leur île , et ils citent 
en particulier la ville de Caen f comme ayant 
fourni aux Ânglois la plupart de ces objets 
corrupteurs (1). 

Mais les événemens suivans nous donnent 
bien d'autres idées sur la richesse de notre 
ville. Les malheurs passés éveillèrent la vi- 
gilance ; la foiblesse du Roi Jean en fit re- 
douter les suites , et cette prévoyance sauva 
nos pères. Au milieu des désastres de la 
guerre , ils entreprirent de fortifier la ville , 
et ce fut après des pertes considérables et 
avec des contributions bénévoles, qu'ils l'en- 
tourèrent de nouveaux murs, et élevèrent ces 
tours et cet ramparts que nous avons vu ren- 
verser de nos jours. Mais c'étoit peu qu'une 
ville fortifiée, il falloit défendre ces nouveaux 
murs, et le corps municipal appelant dans 
la ville tous les Chevaliers et les archers des 
environs , leur en confia la garde ; il les prit 
même à sa solde , et l'on trouve encore à la 
Bibliothèque du Roi les anciennes montres 9 



(1) JVaHon J s hist of. Englishpœt. L vol. p. a5*. 
WaUingham yfod. 121 , hist. i5$. 
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c'est-à-dire les rôles des revues que celte 
troupe passoit tous les mois devant les Pairs 
et jurés de la ville (i). Enfin, comme les An- 
glois maîtres des forts de Lingèvre et Saint- 
Vast , ne cessoient de ravager et de piller les 
campagnes environnantes , la ville , au moyen 
d'un emprunt , racheta d eux ces forteresses. 
Qu'on juge par ces nobles efforts, par ces 
opérations coûteuses quelles étoient alors 
nos ressources. Aussi , Edouard III dictant au 
Roi Jean les conditions de la paix et de sa 
rançon, voulut-il que notre ville fût comme 
celles de Rouen et de Paris , garante des con- 
ventions souscrites au traité de Bretigny , et 
qu'elle envoyât à Londres des otages jus- 
qu'à leur entière exécution (2). 

Ce traité épuisa la France, et par consé- 
quent le Commerce. Mais la sagesse de Char- 
les V ne tarda pas à réparer nos maux : on 
trouve même que pendant les guerres entre 
ce' Monarque et Charles le Mauvais , Roi de * 
Navarre , la ville de Caen faisoit encore un 
Commerce distingué , puisque ce dernier 
Prince y faisoit faire très-souvent des achats 
nécessaires pour sa cour et son armée (3)* 

(1) Manuscrits <\e Gaignières, n # . 671. 

(2) Voyez Jctriit- de Bretigny. 

(3) ChumtredtsCcm A tcicîeParisé 
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C'est à cette époque et pendant tout le reste 
du XIV*. siècle , qu'on trouve mentionnés 
dans les anciens actes, la Halle aux Cuirs , 
la Halle aux Draps , la Halle aux Laines et la 
Halle aux Toiles ; c'est alors qu'existoit cette 
rue Tasquière , où l'on fabriquoit ces belles 
bourses qu'on vendoit dans toute l'Europe; 
ces rues de la Cordouanerie, de la Confise- 
rie , de la Serrurerie et du Change , ces nou- 
velles rues de la Tannerie et de la Teintu- 
rerie , dont les noms annoncent les arts qu'on 
y exerçoit. Parmi eux , observons surtout 
celui du Coutelier : l'usage général de don- 
ner alors des couteaux pour étrennes, l'a- 
voit fait perfectionner , et l'on voit dans les 
rôles de l'Abbaye de Saint-Etienne , qu'en 
1393 , l'Abbé de Caen en donna un de 1 5 
sous au grand Bailli, et un de 12 sous au 
Vicomte de cette ville. Ces prix paroîtront con- 
sidérables , si l'on fait attention que le blé 
valoit alors 2 sous 6 deniers le boisseau , et 
par conséquent , que les i5 sous de cette 
époque avoient la valeur de six boisseaux 
de blé , ou ce qui revient au même , éga- 
loient 3o francs de notre monnoîe actuelle. 
Dans le même siècle, la pêche du hareng 
continue d'avoir lieu ; mais on trouve quel- 
quefois des requêtes des fermiers de la 
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Douane de Caen , qui demandent des dimi- 
nutions sur leurs baux , pour les années où 
cette pèche n'avoit pas été aussi abondante 
qu'à l'ordinaire (i). 

C'est dans la seconde moitié du XIV*. siè- 
cle qu'on trouve des manufactures de Serges 
établies à Caen, et mentionnées dans les actes. 
A la même époque, celles de drap étoient 
toujours florissantes et même elles étoient 
devenues plus nombreuses , puisqu'on en 
trouve d'établies jusques dans les campagnes, 
comme à Fontaines-Etoupefour , Amblie, etc. 
et qu'enfin , le Roi avoit établi à Caen dès 
l'année i32o, des offices de Boujonneurs ou 
Gardes de la draperie de Caen (a). Mais la 
laine du pays , ne suffisant pas toujours à ce* 
établissemens , on en tiroit de la Picardie. 
La Bretagne fournissoit une partie du fil né- 
cessaire à nos manufactures de toiles , et on 
achetoit l'autre dans nos campagnes. Enfin , 
les toiles de Caen furent alors si renommées , 
que nos marchands en vendoient à la cour 
et à la ville; ils en vendoient même à l'étran- 
ger, puisque Jean le Painteur, de la paroisse 
St.-Nicolas de Caen , prend dans les actes de 



(1) Titics de la Chambiv des Comptes. 

(2) Beg'st. camerœ compot. vol. A. a. 
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cet âge , le [titre de fournisseur des nappes de* 
Reines de France et d'Angleterre (i). 

Plusieurs de ces manufactures appeloient 
nécessairement auprès d'elles , i°. Fart du 
foulon , et il y avoit des moulins pour fouler 
les draps dans presque to/utes les commu- 
nes qui bordent l'Odon ; 2°. l'art du teintu- 
rier , et nous l'avons vu ci-dessus exercé à 
Caen, dans deux rues qui en avoient reçu 
leur nom. Bailleurs , on cultivoit le Vouede 
ou la Garence dans nos plaines ; presque 
pas de communes qui n eût son moulin à 
Vouede pour la préparation de cette plante ; 
en un mot , dans ce siècle et les deux sui- 
vans, Caen fut comme l'entrepôt général d'où 
la France et l'étranger tirèrent cette mar- 
chandise ; 5°. enfin l'art du tondeur» et on 
le trouve exercé à cette époque dans notre 
ville. 

C'est dans les registres des tabellions de 
Caen , qu'on trouve consignés tous les faits 
que nous venons de rapporter : car alors , la 
précaution Normande étoit portée au point 
de ne faire aucune affaire que devant l'of- 
ficier public, du moins lorsqu'on ne livroit 
point en vendant , ou lorsqu'on ne payoit 

f \) Tabellions de Caen , ad an. i38a. 
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point en livrant : précaution outrée sans 
doute entre des hommes qui traitent de 
bonne foi ; mais elle est du moins précieuse 
pour nous , puisqu'elle sert à nous faire 
connoître le prix des denrées , celui de la 
main-d'œuvre, et enfin l'Histoirede notre Com- 
merce à cette époque. Mais ce qu'il importe 
de remarquer dans ces actes publics , c'est 
que ce ne sont pas toujours des Caennois qui 
traitent entre eux mais c'est avec des Espa- 
gnols qui nous apportent lëurs fers , ou avec 
des habitans du Bocage qui nous vendent 
celui qu'on fabriquoit alors dans leur con- 
trée ; c'est avec des Génois qui apportent leurs 
épiceries , des Houennois qui échangent des 
vins de l'intérieur de la France, contre des vins 
que nos Armateurs avoient apporté du midi 
et de nos provinces Occidentales , etc. , (1). 

Le cidre fut encore à cette époque une 
branche de Commerce pour la ville de Caen. 
Il n'y avoit presque pas alors de pressoirs 
dans les campagnes ; on y achetoit les pom- 
mes , et on venoit les pressurer dans les 
pressoirs dont nos faubourgs étoient remplis. 
Le tonneau de cidre, fût et jus, étoit vendu 



(i) Registres des tabellions de Caen du XIV e . siècle, 
pùsshn. 
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dans le XIV. siècle , depuis 6 livres jusqu'à 
7 livres 7 sous. Ce prix paroît modique , et 
cependant il est considérable ; en effet , le 
Wé à cette époque , ne coûtoit que depuis 
18 deniers jusqu'à 2 sous le boisseau , on 
pouvoit avec sept livres , avoir soixante-douze 
boisseaux de blé , et le cidre est très-cher 
quand le prix du tonneau égale la valeur de 
neuf sacs de froment. 

Une autre circonstance remarquable dans 
le commerce de Caen de cet âge , c est que 
depuis le pont Saint-Pierre , tout le mur de 
la ville qui bordoit les Quais étoit garni d e- 
choppes, qu'on appeloit des cages à Tasse- 
tier y et dans lesquelles on fabriquoit des 
bourses. Cette branche d'industrie occupoit 
alors le peuple, comme aujourd'hui la den- 
telle; on envoyoit ces bourses dans presque 
toute l'Europe , et ce Commerce subsista jus- 
que dans le XVII e . siècle. Tout le monde 
sait l'anecdote de Joseph Scaliger, qui, ayant 
xeçu de Jacques de Cahagnes , en 1 608 , une 
bourse delà plus grande beauté, en fit hom- 
mage à la princesse d'Orange. On voit dans 
les registres de l'Hôtel-de-Ville, qu'on offroit 
de ces bourses aux Princes et aux Gouver- 
neurs lors de leur première entrée dans la 
ville , et que lorsque la municipalité envoyoit 
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des députés à la Cour, elle leur donnoit 
toujours une grande provision de ces bourses 
pour distribuer chez les ministres (1). 

Enfin , on continua de s'occuper du Com- 
merce des chevaux : on en trouve qui sont 
vendus jusqu'à la valeur de deux acres de la 
meilleure terre , et en général on s'occupa 
d'autant plus de la propagation des belles 
races , que les longues guerres des Navarrois 
et des Anglois avoient presque enlevé tout lé 
bétail de nos contrées. Les habitans de Caen 
concoururent beaucoup â les repeupler : on 
trouve à cette époque dans les registres de 
nos tabellions, un grand nombre de baux à 
cheptel , que nos ancêtres passèrent aveo les 
habitans de nos campagnes , et l'effet de ces 
avances faites par la ville fut tel, que dans 
le siècle suivant on trouve des années où , 
dans la seule paroisse de Saint-Contest , la 
dîme s'éleva pour l'Abbaye d'Ardenne à 221 
toisons , 118 agneaux et 55 veaux , ce qui 
suppose un bétail considérable dans cette 
commune. Mais aussi il faut remarquer 
qu'alors il y avoit dans presque toutes les 
paroisses , beaucoup de terrains en vaine 
pâture , convertis depuis en novales. 



(i) Registres delà ville > jwslm. 
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Tel étoit l'état du commerce , lorsqu'eiji % 
1417, l'Anglois qui se croyoit fondé à pos- 
séder la couronne de France , entreprit la 
conquête du Royaume , et obtint du cou- 
rage et de la valeur , ce que la justice et le 
droit lui refusoient. Le belliqueux Henri V , 
débarque à Touque dans les derniers jours 
de juillet , fait capituler la garnison du châ- 
teau du Bonneville, s'empare de Honfleur 

* 

et de Lisieux, et arrive à Cagny le i5 août. 
Après avoir entendu la messe à Grenteville , 
il développe son armée dans la plaine , 
passe l'Orne à Allemagne , et assiège la ville 
dans toutes les règles. Bientôt elle fut prise 
d'assaut , malgré la défense des habitans , que 
le trop faible Charles VI et le Dauphin ne 
vinrent pas secourir. Mais ce fut moins la 
domination Angloise , que le refus de s'y 
soumettre, qui porta au commerce de Caen 
le coup le plus funeste. Plus de 3noo mar- 
chands et ouvriers ne voulurent pas reconrioî- 
tre l'autorité du vainqueur. Alors le Roi leur 
fit expédier des passeports pour sortir de la 
Province, et confisqua leurs propriétés. Ainsi, 
maisons , ateliers , magasins , entreprises > 
famille , tout fut abandonné. L'émigration 
fut encore plus générale dans la noblesse : 
les Seigneurs quittèrent leurs châteaux et 
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leurs terres pour aller se réunir au trop 
foible Charles VI. Mai» ce ne fut pas l'éloi- 
gnement de ces grands consommateurs qui fit 
le plus de tort à notre ville : nos manu- 
facturiers passèrent en Bretagne , ils y por- 
tèrent le secret de leur art , et surtout ce- 
lui de travailler les étoffes de laine , et en 
y formant de nouveaux établissemens , s'il» 
ne préparèrent pas la chute , ils diminuèrent 
du moins beaucoup l'importance de ceux 
qu on voulut par la suite rétablir dans notre 
ville. 

En vain le duc de Bedford , frère du Roi et 
Gouverneur de la province , employa tous les 
moyens pour attacher au nouveau gouverne- 
ment tout ce qui restoit d'habitans dans 
notre ville ; en vain il leur développa tous les 
avantages du commerce avec l'Angleterre : on 
n'a pas de confiance dans un ennemi ; en vain 
son frère , le Cardinal de Beaufort , Gouver- 
neur particulier de la ville de Caen , fait trans- 
porter dans nos murs des laines Angloises 
pour relever nos manufactures ; il falloit de* 
capitalistes pour faire des avances , des ou- 
vriers pour seconder leurs entreprises , et 
tous avoient pris la fuite. Nous chercherions 
donc inutilement de plus amples détails sur 
le commerce de notre ville pendant les trente- 
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trois années de la domination Angloise. Il 
fant plutôt nous transporter à l'époque où 
Charles VII vint forcer le Duc de Sommerset 
de capituler et de lui rendre la ville de Caen. 
Alors toutes les possessions usurpées furent 
rendues aux anciens propriétaires : le bon- 
heur de rentrer dans sa patrie , de retrouver 
sa famille , ses foyers et son Roi légitime , 
firent bientôt oublier tant d'années de mal- 
heurs. Que dis-je? le malheur et les voyages , 
en agrandissant les idées de nos pères , sem- 
blèrent donner plus d'élévation à leur esprit 
et plus d activité â leur courage ; chacun * 
deux songea à rétablir sa fortune pour aider 
à rappeler l'abondance dans notre ville. Ce 
fut à cette époque qu'ils conçurent les pre- 
miers, le grand et utile projet de rendre l'Orne 
navigable jusqu'au delà du Bocage ; ce furent 
eux qui firent creuser et élargir ce fleuve dans 
toute la partie qui baigne les coteaux de la 
commune d'Allemagne. Mais la guerre du 
Bien Public amena la division dans nos murs ; 
la ville fut agitée par le parti du Roi Louis XI , 
et par celui du Prince Charles son frère. Les 
Bretons se mêlèrent de la querelle , notre 
Tille resta même assez long-temps en leur 
pouvoir , et ce fut alors que l'intéressant pro- 
jet de k navigation de l'Orne fut abandonné. 

Cependant 
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Cependant comme au milieu de ces trou- 
bles , la majeure partie de la Tille étoit restée 
fidèle à Louis XI , comme elle avoit beaucoup 
souffert pour son service , ce prince ne Fou- 
blia pas , et trouvant en 1470 le moyen de lui 
en témoigner sa satisfaction , il le saisit avec 
empressement. 

Depuis long-temps ce monarque étoit fa- 
tigué des guerres ruineuses qui existoient en* 
tre la France et les Ducs de Bourgogne ; il 
voyoit avec peine que ses adversaires trou- 
voient des ressources considérables dans le 
pillage des marchands qui alloient de notre 
province aux différentes foires du Nord , et 
surtout aux célèbres foires d'Anvers, et il 
voulut ôter à ses ennemis ce moyen facile et 
puissant d'éterniser la guerre et de ruiner le 
commerce de ses états. 

Pour cet effet , il assembla à Tours un grand 
Conseil composé des Princes du sang, des 
Grands du Royaume et des Commerçans des 
principales villes de la France/ D'après leur 
avis , il fit expédier des lettres patentes du 
mois de novembre i4 7 o, portant établisse- 
ment de deux foires générales , chacune de 
i5 jours, la première commençant au pre- 
mier mercredi d après la Pentecôte, et la se- 
conde le premier mercredi d'après, la Notre- 
*• 22 
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Dame de septembre. Il ordonna qu elles au- 
raient lieu à Caen , t ville grande , spacieuse 
» et bien peuplée , disent les lettres patentes , 

* assise en bon et fertile pays , dont les habi- 
» tans avoient rendu de grands services au 
> Royaume , et où les marchands pou voient 

• facilement se rassembler tant par terre quç 
» par mer. » Enfin , pour prouver aux étran- 
gers que cette établissement étoit autant et 
même plus privilégié qu'aucun autre , le Roi 
ordonna qu'on jouiroit aux foires de Caen de 
tous les droits , privilèges et immunités ac- 
cordés aux foires de Génève , de Lyon , de 
Bruges , de Bergues , d'Anvers , et à celles 
de Champagne , de Brie et du Lendit. . 

Malheureusement lorsqu'on avoit fixé dans 
le Conseil du Roi , l'époque de la première 
foire , au premier mercredi d'après la Pente* 
côte t on n'avoit pas prévu qu'on la faisoit 
coincidcr avec celle de la Trinité t établie par 
Guillaume le Conquérant ; et l'Abbesse de 
Caen , qui avait les droits et les revenus de la 
dernière , s'opposa à l'exécution des lettres 
patentes. L'Echiquier de Normandie , qui vit 
en grand le bien général, rejeta l'opposition 
et la foire eut lieu. On la tint dans toute l'en- 
tendue de la rue des Quais et dans les autres 
rues qui y aboutissent, et on l'y tint pendant 
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iept ans avec Une affluence qui fit de notre 
ville un des premiers marchés de l'Europe. 

Mais isolées du reste de la société , et ne 
voyant que leur intérêt privé , l'Abbesse de 
Caen et ses religieuses firent * pendant ces 
sept années , tout ce qui étoit possible pour 
anéantir un établissement aussi important ; 
elles tracassèrent avec opiniâtreté et la cour 
et la ville pour le maintien d'une rente de 
3o à 4o liv. tout au plus , que leur rapportait 
leur piteuse foire de la Trinité. Il faut rendre 
justice à Louis XI , il soutint fortement le 
corps municipal contre l'Abbesse ; il vint lui 
même à Caen en , et rien ne put l'ébran~ 
1er. Mais l'Abbesse ne continua pas moins 
d'employer les formes juridiques ; le Bailli et 
le Vicomte de Caen , les Vicomtes de Falaise 
et de Bayeux informèrent tour à tour sur les 
droits qu'elle réclamoit , et enfin, soit qu'ils 
fussent constans, soit qu'on fût las de sept 
années de procédures , la ville et l'Abbaye 
transigèrent ; il fut convenu que la foire qui 
avoit lieu le premier mercredi d'après la Pen- 
tecôte, seroit transférée au premier mercredi 
d'après la Trinité; et l'Abbesse s'obligea de 
contribuer aux frais de mutation. Mais lors- 
qu'il fallut obtenir des lettres patentes à cet 
effet , Louis XI se trouva fatigué de tant de 
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tracasseries , la ville de Rouen profilant de 
Bon mécontentement, lui demanda les deux 
foires , et elle les obtint par des lettres pa- 
tentes du mois de mai i477» 

Cette translation fut un double malheur 
pour notre ville , puisqu'elle perdit et les 
deux foires générales et la foire du Pré , dont 
elles avoient amené la suppression. Nos com- 
merçans purent , il est vrai , aller à celles de 
Rouen , mais nous voyons par les actes pu- 
blics qu'ils préférèrent celles du Brabant , et 
notamment celles d'Anvers ; ils furent cepen- 
dant encore pillés par les Bourguignons en 
1481. Mais, cet accident ne les rebuta pas : la 
paix et des profits considérables les dédom- 
magèrent pendant tout le reste du XV e . siècle 
et la 1* moitié du XVI e .; ils portèrent aux foi- 
res de la Flandre et du Brabant , des serges, 
des lingettes , des toiles , des draps , des bour- 
ses , de la coutellerie , et d'autres objets manu- 
facturés dans notre ville. Les serges et les toi- 
les de Caen furent surtout si renommées, que 
dans les circonstances où le corps municipal 
^étoit dans l'usage de faire des présens aux 
personnes en place , il croyoit ne pouvoir 
mieux les honorer qu'en leur présentant des 
produits de nos manufactures. Ainsi, en i4p,5 f 
on offrit à Jourdaine de Montmorency >, femme 
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du grand Bailli de Caen ,311 livres de vais- 
selle d'étain , six doubliers et douze douzaines 
de serviettes ; et en 1497 , on lui donna une 
chambre de serge vermeille , garnie de ciels , cou- 
vercles, pendants et deux coutils (1). 

Ce fut vers la moitié de ce siècle que llm- 
primerie fut découverte , et fournit à nos ar- 
tistes une nouvelle branche de commerce; 
mais comme les détails seroient trop longs , 
nous remettons à traiter séparément cet article. 

Les comptes dès Receveurs de l'Hôtel de 
Ville parlent des lingettes façon de Caen , des 
draps , des toiles , et autres objets manufac- 
turés dans notre ville , et des droits quelle 
percevoit sur leur vente pendant la première 
moitié du XVI*. siècle. Mais ce bonheur fut 
au moment de s éclipser tout à coup. Depuis 
quelques années , Luther avoit mis en feu 
l'Allemagne et presque tout le Nord de l'Eu- 
rope ; la France étoit tranquille , parce que 
Calvin ne faisoit encore que méditer sa ré- 
forme ; celle de Luther n avoit produit au- 
cun effet parmi nous , quoiqu'elle eût des 
partisans secrets. Mais Nicolas Roussin , Gar- 
dien des Cordeliers de Caen , voulut troubler- 



ai) Ancien* comptes de la ville, cités dans les manus- 
crits de fit Huet. 
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la paix dont jouissoit cette ville , et en i55i , 
il prêcha publiquement le Luthéranisme. Ce 
germe d'une guerre religieuse , alloit bientôt 
devenir celui de la guerre civile , s'il n'eût été 
dès le premier instant étouffé par l'Université; 
cette Académiedéposa le prédicant, condamna 
sa doctrine , et en le faisant enfermer dan» 
son Monastère , elle assura la paix à la ville 
et la continuation de la prospérité du Conv* 
merce. 

L'année suivante, i55a , François I". vint à 
Caen , où il séjourna pendant huit jours. Le 
génie vivifiant d'un Prince qui fut le père 
des lettres et le protecteur des arts , sembla 
donner une nouvelle activité an Commerce, 
C'est à cette époque qu'on commence à 
voir le notre s'étendre jusqu'aux Indes, 
Etienne Duval envoya ses vaisseaux en 
Amérique et en Afrique , et les suites de 
ses heureuses spéculations lui acquirent uno 
telle réputation, que la Cour le regarda, 
comme un homme propre aux grandes en-* 
treprises , et capahle de seconder ses vues dana 
les circonstances difficiles. Ce fut à lui que 
la France dut la conservation de la ville de 
Metz en i555 ; il ravitailla si 4 propos et 
si a^dainment ce«e place, c^e Çharle** 
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Quint fut obligé d'en lever le siège (t). Les 
ancêtres de notre poète latin Rouxel se si^ 
gnalèrent également par le même commerce r 
« Que d autres , dit-il , dans une de ses piè. 
» ces , vantent la noblesse de leur antique 
» origine , )c dirai que ma famille a uni les 
» Indes â la Normandie par son commerce 
» et ses travaux, sa loyauté font mes titres, 
t et ma gloire (2) » . 

Mais tandis que le poète chantoit des avan- 
tages aussi précieux, le moment arriva où 
le torrent dévastateur de la réforme devoit 
bouleverser la France et il étoit difficile à 
la ville de Gaen de se garantir de ce fléau : 
traître à son Roi , le prince de Condé 
dicta lui-même les instructions nécessaires 
pour la surprendre et? s'emparer par cette 
capture du reste de la Basse-Normandie (3). 
Il fut secondé par cet amiral Coligny , dont 
on a dit, avec raison , qui! ne fit rien de beau 
dans sa vie que contre son Dieu, sa religion, 
et sa patrie , par le séditieux Môntgomery , 
et le perfide Robert de la Marck , Duc de 
Bouillon. U n'est pas de mon sujet de tracer. 



( 1 ) Cahagncsii elogia. civium Codant* , p. . 45*. 

Ça) Biucelii pœmatctj p. 279. 

(3) Magusciils de Fontamcu x *oL3oo_ 
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ici toutes les scènes d'horreur et de carnage 
dont ils furent les instigateurs. Heureuse- 
ment les Protestans , après quelque temps de 
troubles , finirent par rougir eux-mêmes de 
tant de crimes , et tandis que les Ligueurs 
signoient la StvUnion , les hibitans de Caen t 
Catholiques et Reformés , s'unirent entre 
eux d'une manière intime et très-atanta- 
geuse ; ils se réunirent surtout contre la 
Ligue , et refusant absolument d'entrer dans 
aucun des partis qui déchiroient la France, ils 
ne reconnurent que celui du Iloi légitime, et 
ne voulurent s'occuper que de leur pom- 
merce. Ainsi , lorsque les autres villes de 
la Province avoient accédé à la StvUnion , 
converti leurs marchands en soldats , et leurs 
boutiques en arsenaux , la ville de Caen, quoi- 
que seule et contre tous , résista aux ins- 
tances des Ligueurs , maintint la paix dans 
ses murs, et jouit des avantages inappré- 
ciables qu'elle procure au commerce (1). Ce 
fut alors , suivant les mémoires du temps » 
qu'elle compta plus de 4000 ouvriers dans 
ses manufactures de lingettes , et presque 
autant dans celles de toiles (2). Ce fut 

( i) Lettrede hi ville (!eRju:u à celle de Cien, pour 
entrer dans la Ligue. Rcgist. 29 de la ville. > 
(2) Elogia ciyium Cadoty. * p. 4l. 
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dans ce calme qu'on fit chez nous des dé- 
couvertes utiles pour les arts. Depuis Tan- 
née 1460 , une famille appelée Grain , se 
Jivroit à la confection des toiles , qui jus- 
qu'alors avoient été simples et unies , et 
elle trouva le moyen de leur faire représen- 
ter des grains d orge , delà le nom de Grain- 
d'Orge resté à ce genre de toile et à ses in- 
venteurs. En 1609 , Jacques de Cahagnes 
comptoit cinq générations de cette famille , 
qui toutes avoient progressivement perfec- 
tionné Fart du toilier : il cite surtout André 
Grain-d'Orge , qui embellit ses toiles de lys, de 
roses et d œillets ; Richard son fils , qui leur 
fit représenter des vases, des animaux, des 
oiseaux, et enfin, Michel son petit-fils, qui fit 
ces belles tables de linge de haute lisse , avec 
les écussons des familles (1). Il en travailla 
plusieurs à la demande de la ville , qui en 
offrit un en iS85 a Mm*. d'O, femme de 
François de Roncherolles , Gouverneur de 
Caen ; un deuxième donné à l'Ambassadeur 
de France à Londres en 1692, pour services 
par lui rendus à la ville , auprès de la Reine 
Elisabeth ; le troisième et deux autres offerts 



(0 Elogia ciyium Cadom. , p. a5. 
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au Duo de Montpcnsier en i5g!5 et 1604 » 
et admirés de toute la Cour (1). 

Telle fut l'étendue de notre commerce à la 
fin du XVP. siècle , que suivant M. de Bras , 
le marché du lundi devoit plutôt être re- 
gardé comme une foire , puisqu'on y venoit 
non pas seulement des autres villes de la 
province , mais même de la Bretagne , et 
qu'on y trouvoit en abondance des marchan- 
dises de toute espèce. On lit dans les re- 
gistres de l'Hotel-de-Ville que les droits de 
la ferme de la draperie , montoient en i5<)4 
à 54^6 écus; ces droits perçus par la ville 
à raison de deux sous par écu de la valeur 
des marchandises , prouvent l'étendue de 
cette partie de notre commerce. Enfin, on 
voit dans ces mêmes registres que les An- 
glois , les Flamands et autres étrangers , 
avoient des magasins et des boutiques à C#en> 
et que l'Ambassadeur d'Angleterre se plai- 
gnit à Henri IV des taxes que la ville im- 
posoit particulièrement sur ces marchand» 
qui avoient des entrepôts à Caen. (2)* 

Comme la même activité , et par conséquent 
les mêmes avantages subsistèrent presque- 
„ , 1 ■ 

(1) Registre de la ville , passim* 

(2) Ibidem, jpassita^ 
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dans tout le siècle suivant , nous sommes dis* 
pensés de plus longs détails. Lorsque Col- 
bert voulut préparer les ordonnances du 
commerce , ou former des plans propres à 
activer l'industrie , il appela souvent les né- 
gociants de Caen dans son conseil. Ce furent 
eux qui formèrent la première compagnie 
de la nouvelle France. Mais l'ouvrage de Col- 
kert fut bientôt presque anéanti par la ré- 
vocation de l'édit de Nantes. La ville de 
. Caen , suivant les registres du corps muni- 
cipal , comptoit alors parmi ses habitans en- 
viron un tiers de Protestans , qui depuis 
plus d'un siècle vivoient en paix avec les 
Catholiques. Cette heureuse harmonie étoit • 
d autant plus nécessaire , que les premiers 
étoient presque tous commerçais ; des rap- 
ports d'intérêts , et souvent de parenté , les 
unissoient doncauxautres habitans. D'ail leurs, 
les Réformés avoient à leur tête des Ministres 
dont l'Europe savante révéroit les lumières, ■ 
et la ville s'honoroit des noms des Bochart , 
des Morin, des le Moine , des Dubosq, com- 
me elle se glorifioît de ceux des Huet, des 
Grantemesnil et des Segrais. 

La révocation de l'édit de Nantes brisa tous 
ces liens. Son principal effet fut l'émigration 
dune multitude de familles, qui portèrent 




Digitized by Google 



t 

348 Essais historiques 

chez l'étranger leur richesse et leur indus- - 
trie. Cette loi porta au commerce de Caen un 
coup si funeste, qu'en 1698, la Cour con- 
sultant l'Intendant de Caen sur son état , n en 
reçut que cette fatale réponse : « Depuis l'an- 
• née i685 , la plus grande partie des mar- 
chands ou négocians qui étoient religion- 
» naires et les plus riches , ont passé en pays 
» étranger , et le commerce est presque entiè- 
» rement tombé dans l'élection de Caen. » 

♦ 

1 




1 
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i ■ ! — — i i m 

. ÉÏABLISSEMENS RELIGIEUX 

DANS L'ARRONDISSEMENT DE CAEN. 
Couvre ET LA DÉLIYBINDÏ. 

La paroisse de Douvre est appelée dans les 
chartes du XI*. siècle et des suivans , Duve- 
rum, Dovera s Dubra , Dobra et Doubra. Jjjle 
étoit le chef-lieu d une des sept baronnies qui 
formoient lamanse épiscopale des Evêques de 
Bayeux , et presque toutes les paroisses de ce 
canton en relevoient , comme on le voit dans 
les aveux rendus au Roi par nos Evêques. 

Le Bourg de la Délivrande, qui dépend de 
cette paroisse, est appelé par les historiens 
et dans, les anciennes chartes, Livrandia et 
Yvrandia : et dans les actes francois la Dé- 
livrante , la Délivrance et enfin la Délivrande. 

Il paroît qu'il doit son origine à la chapelle 
de la Vierge, qui y fut fondée par St-Regno- 
bert,Evéque de Bayeux. 

Cette fondation est attestée par Robert 
Cenalis , Chanoine de Bayeux et ensuite Evê- 
que d'Avranches en i53a (i), parle père 
Artur Dumoustier, dans son Neustria Sancta 



(i) Ilistoria gaîlka j p. i56 
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(i) f par fiermant dans son Histoire du dio* 
cèse de Baveux (a) , et enfin par la tradition 
constante de tout le diocèse , consignée dan» 
ses anciennes liturgies et confirmée par la 
vénération des fidèles pour ce temple anti- 
que (3)* • 

Gomme Saint-Rcgnobert , suirant les actes 
Je plusieurs Conciles auxquels il a souscrit * 
a £lé Evcquc de lia yeux depuis Tan 625 jus- 
qu'en Tan 660 , c'est au VII*. siècle au'il faut 
fixer la fondation de la chapelle de la Déli- 
vrande. 

Il faut laisser divaguer le moine Fossard , 
qui, dans son abrégé Historique de celte Cha- 
pelle, fait vivre Saint-Regnobert au commen- 
cement du II". siècle et en fait le successeur 
immédiat de Saint-Exupère , premier Evê- 
que de Bayeux ; les Bollandistes (4) , le père 
Mabillon (5), Bailkt (6), les Bénédictins (7) , 
l'Abbé le Beuf (8) et enfin tous les agiogra- 

■ 

(1) Manuscrits de la Bibl. du Roi. 
(a) Pag. i5. 

(3) Antiq. Brcviar. tiajoc. 
{*) Acta Sanctorum , 16 maii. 

(5) Annal Bened. 

(6) Baillct , 16 mai. 

(7) Gallia Christiana , vol. XI , Col. 35o. 
Divers écrits, p. 191. vol. L 
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phes instruits ont réfuté complètement cette 
opinion erronée. 

L'Historien Robert Cenalis remarque , d'a- 
près les anciennes liturgies et les titres qu'il 
avoit consultés dans les archives du chapi- 
tre de Baveux , que St.-Regnobert étoit Comte 
du Bessin , et qu'il avoit fait construire la 
chapelle de la Délivrande sur son propre hé- 
ritage, et sur le territoire de Douvre (1). 

Mais il faut remarquer encore , que ce 
Pontife donna tous ses biens â son église 
Cathédrale , et surtout les églises qu'il avoit 
fondées. Delà, la juridiction spirituelle du 
chapitre de Bayeux f sur la chapelle de la 
Délivrandc et sur l'église paroissiale de Dou- 
vre, dout il étoit Curé primitif. Delà pour 
le même chapitre , le droit de patronage 
dés églises de Caen , fondées par le même 
Saint (a). 

Dans le IX\ siècle, les peuples du Nord 
pillèrent la chapelle de la Délivrande et la 
détruisirent. Mais comme ils brûlèrent en 



(1) In propriofiinda in Dovcrlo pago. 
Rob. Onalis, ibidem. 

(2) Clero suo ex avit s p ssessionibus ampiam fecit 
hœrcditatem. 

Caliia Christian , yS>. XI , Co!. 55o. 
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même-temps, suivant Oderic Vital, tou* les 
titres et les monumens alors existans (1) , 
il est impossible de donner aucun détail his- 
torique sur cette Chapelle, depuis la moitié 
du VII*. siècle , époque de sa fondation , jus- 
qu'à la deuxième moitié de l'onzième , épo- 
que de sa reconstruction. 

Le cordelier Fossard attribue cette réédi- 
fication à Baudouin , Comte du Bessin , qui 
vivoit , dit-il , sous Guillaume le Conqué- 
rant. Mais le bon Moine affirme ce qu'il 
n'eût pu prouver. En effet , s'il eût été plus 
instruit , il eût su que sous les Ducs de Nor- 
mandie , descendans de Rollon , c'est-à-dire 
depuis l'an 912 jusqu'en l'année îao/j-, il n'y a 
jamais eu d'autre Comte du Bessin que Raoul , 
frère utérin du Duc Richard I". , et qu'il ne 
laissa d'enfans que Jean de Bayeux , d'abord 
Evêque d'Avranches et ensuite Archevêque 
de Rouen (2). 

Le père ArturDumoustier , dans son Neus- 
tria Sancta, ne nous donne pas des rensei- 
gnemcns plus détaillés , mais ils semblent 



(1) Antiquorum scripta cum Basilicis et œdibus in- 
€endio deperierunt. 

Oder. Vit. , Hist. Ecclcs. , p. 6x3. 

(2) Ibid., p. 1080. 

plus 
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plus exacts ; il affirme "sur la foi des anciens 
livres liturgiques du Diocèse, et des titres 
qu'il avoit consultés dans la bibliothèque et 
les archives du Chapitre , que la chapelle de 
la Délivrande avoit été rebâtie par les soi 01 
du Comte Baudouin, en Tannée io5o (1). 

Il faut donc chercher quel étoit ce deuxiè- 
me fondateur; mais il ne faut pas pour cela 
sortir des environs de Douvre , car on ne 
vient pas ordinairement de loin pour former 
un établissement de cette espèce. 

Sous Guillaume le Conquérant , les noms 
patroni iniques ou de famille, commencèrent 
à être en usage dans la vie civile , et quand 
un usage commence à s'introduire , on n'a 
pas encore de règles fixes et déterminées. 
Delà , dans l'Histoire du XI*. siècle , beau- 
coup d'individus mentionnés sous diffère ns 
noms , parce qu'ils n'en avoient pas adopté 
un définitivement , ou parce que souvent 
on leur en donnoit de difTérens en Angle- 
terre qu'en Normandie , et tel le Comte Bau- 
douin que nous cherchons. 

En Angleterre, il est quelquefois appelé 



(1) ^Neustria Sancta^ ibidem. 
Et Antonius SoUer, in vita Sancti Firmati ab ipso 
édita. 

a. 
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Baudouin d'Exeter, Balduinus Exoniensis* parce 
qu'après la conquête il fut fait Vicomte de 
cette ville , et quelquefois il est appelé Bau- 
douin de l'Ile , Balduinus de insula , parce 
qu'à la même époque , il obtint du Con- 
quérant la seigneurie de l'île de Wight : en 
Normandie , au contraire t on l'appeloit Bau- 
douin de Reviers , parce qu'il étoit Seigneur 
de Reviers. Enfin , on l'appela le Comte Bau- 
douin, (Cornes Balduinus) parce qu'il fut fait 
Comte du Devonshire (1). 

Guillaume de Jumiéges , dans son Histoire , 
dit que ce Baudouin de Reviers fonda l'Ab- 
baye de Montebourg sous Guillaume le Con- 
quérant; et ce fut ce fondateur qui lui donna 
le patronage de Reviers , que ce monastère 
possédoit encore en 1789 (2). 

Il est vrai que les Bénédictins, dans le 
G allia Christiana , soutiennent que ce fut 
Guillaume le Conquérant qui fonda le pre- 
mier l'Abbaye de Montebourg. Mais pour 
le prouver , ils écartent d'abord le témoi- 
gnage de Guillaume de Jumiéges 4 auteur 
contemporain » et ensuite ils transcrivent 



(1) Domesday Book , The peerage 0/ England. 

jOdci ic Vital , etc. 

(a) WiU. Gemeîicçn. t p. 178. 
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deux chartes dont la fausseté est si évidente , 
qu'on a peine à concevoir comment des 
hommes aussi instruits que les Bénédictins 
ont osé les publier (1). 

Baudouin , riche et puissant , avoit à Re- 
viers un château fort , qui subsistoit encore 
en i343 , époque où il fut confisqué sur 
Olivier de Gjsson , père du Connétable , et 
donné à Gilles d'Espagny. La découverte de 
la statue de la Sainte- Vierge à Douvre , dans 
la deuxième moitié de l'onzième siècle , sug- 
géra sans doute au Comte Baudouin , le 
projet religieux de relever de ses ruines , 
l'antique Chapelle où elle étoit révérée , et 
sa piété le lui fit exécuter avec le consente- 
ment du chapitre de Bayeux. 

Il est très-possible , et il est même croya- 
ble , comme la tradition l'enseigne, qu'une 
brebis pâturant sur les ruines de la première 
Chapelle et s amusant à gratter la terre * 
aura fait découvrir la statue de la Vierge 
qui ornoit le temple primitif; mais cette dé- 
couverte n'a rien de miraculeux que pour 
le siècle où elle eut lieu. 

Cette statue est faite d'un bloc de pierre 



. (1) GaUia Chiistiana, vol. XI, insu uni. col. 228 et 
«9. 
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calcaire du pays. Son costume, est une robe 
longue et retenue avec une ceinture , et ce 
fut probablement dans les siècles postérieurs, 
qu'on la peignit en bleu moucheté d or ; mais 
l'or a disparu et n'a laissé que des mouche» 
jaunâtres. Le sculpteur en travaillant cette sta- 
tue, lui avoit conservé à même le bloc, une 
couronne qui fut brisée , ou par les Normands , 
lorsqu'ils abattirent le premier temple , ou 
par les Protestans , lorsqu'ils pillèrent la Cha- 
pelle en i5Ô2. Cependant, on voit encore 
facilement que cette couronne , étoit dans l'o- 
rigine , ornée de pointes séparées par des 
rosaces , et cette forme, jointe au style de 
l'ouvrage , démontre la décadence de l'art 9 
et par conséquent que la statue appartient 
aux siècles du moyen âge. L'Eglise actuelle 
conserve encore son portail et des parties de 
murs qui sont de l'architecture des XI e . et 
XII*. siècles ; on voit aussi les croisées pri- 
mitives qu'on a bouchées , pour en former de 
plus grandes. Des deux Chapelles qui forment 
le croisillon , l'une , vers le midi , fut fondée de 
20 liv. de rente par Pierre le Gendre, trésorier- 
général de France, et bâtie en i523, et l'autre 
dans le siècle suivant , aux frais du Chapitre. 

Après la reconstruction de la chapelle de 
la Délhrande dans le XI% siècle , une autre 
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circonstance vint concourir à l'agrandissement 
de son bourg et à le rendre plus florissant. 

Suivant Hermant , dans son Histoire du 
diocèse de Bayeux f l'Evêque Odon , frère du 
Conquérant , donna à son église la riche Bat» 
ronnie de Douvro. 

Robert Cenalis et les auteurs du Gallia 
Christiana , attribuent cette donation à Ri- 
chard de Douvre, Evéque de Bayeux en 
il 07. Cependant, quoique l'Historien du 
diocèse cite en garantie de son assertion , la 
cartulaire appelé le Livre Rouge de l'Eviclié * 
nous rejetons le témoignage de ces deux His- 
toriens : on trouve en effet dans l'ancien car- 
tulaire de la Cathédrale , un arrêt de la Cour 
du Duc de Normandie , présidée par Ro- 
bert , Archevêque de Rouen , en faveur de 
Hugues , second du nom , Evêque de Bayeux. 
Ce jugement est antérieur à l'année 1057 r 
époque de la mort de l'Archevêque Robert ; 
et comme on avoit enlevé les propriétés de 
l'Evêque Hugues, pendant la minorité du 
Duc Guillaume , l'arrêt le restitue dans la 
possession des biens de son Evêché , sur la 
simple déclaration qu'il en donne et qu'il 
confirme par serment. Or t Douvre est for- 
mellement compris dans la déclaration de 
l'Evêque Hugues. Alors les donation* de* 
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Evêques Odon et Richard , sont évidemment 
su p posées , ou il faut dire qu elles ne consis- 
taient qu'en portions de terrain ajoutées à 
la Baronnie. On voit même par le contenu de 
la charte de l'Evêque Hugues , qu'il possédoit 
Douvre sous le Duc Richard IL Ainsi, ce 
bourg appartenoit à ses prédécesseurs dans 
le X*. 6iècle et peut-être long-temps aupa- 
ravant; mais lors du partage des biens des 
églises , le chapitre de Bayeux eut la dîme 
de la paroisse, et obtint , tant sur la Chapelle 
que sur l'Eglise paroissiale , la juridiction 
spirituelle qu'il avoit conservée jusqu'en 1 789. 

Pendant les XIIP., XIV. et XV. siècles , 
Douvre fut la maison de campagne des Evê- 
ques de Baycux ; on trouve une infinité d'actes 
datés du Château qu'ils a voient dans cette 
paroisse, et ce séjour de la Cour épiscopaie, 
contribua beaucoup à l'augmentation du 
bourg de la De li viande. Pendant les mêmes 
siècles, les Evêques y eurent le siège de leur 
haute-justice, qui est souvent qualifiée de 
Vicomte, et en l'année 1^5, Guillaume le Sens, 
Seigneur de Reviers , prenoit encore le titre 
de Vicomte de D'ouvré, pour le Seigneur Evê- 
que de Baycux. Ce dernier y avoit le droit 
d'un marché tous les samedis et celui d'une 
foire de sept jours à la Chandeleur ; il y per- 
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cevoit tous les droits de terrage et de taver- 
nage , même sur les parties du Bourg qui dé- 
pendoient de la paroisse de Luc. En vain 
TAbbé de Caen, coinme principal Seigneur 
de cette dernière commune, voulut récla- 
mer ces droits sur une maison qu'on avoit 
commencé à bâtir sur une pièce de terre 
située au bourg de la Délivrande , et relevant 
de sa seigneurie. L'Evêque de Bayeux s'op- 
posa non-seulement à ces prétentions , mail 
encore à la bâtisse de la maison dans son 
bourg ; et par une transaction du 10 avril 
i453, devant les tabellions de Caen, il fut 
reconnu par l'Abbé Hugues de Juvigny, que 
tous les droits des foires et marchés appar- 
tenoient à l'Evêque dans le bourg de la Dé- 
livrande , même sur le terrain relevant de 
l'Abbaye , et que ce n'étoit qu'en vertu de 
cette reconnoissance , que l'Evêque permet- 
toit de continuer la maison commencée , ou 
d'en bâtir d'autres. Ainsi l'on voit qu'en 
i453 , les habitans de Luc n'avoient encore 
aucun bâtiment dans le bourg de la Déli- 
vrande, et qu'ils n'ont commencé à y cons- 
truire qu'avec le consentement des Evêques 
de Bayeux (1). 

(1) Tabellions de Caen , ad an. i455. 
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En vain d'autres Seigneurs de Luc ont 
Toulu depuis renouveler les mêmes préten- 
tions , des jugemens solennels les ont toujours 
proscrites. 

Mais ce qui augmenta bien davantage la 
renommée du bourg de la Déli vrande , fut 
laffluence des fidèles qui , dès les plus an- 
ciens temps et de toutes les parties de la 
Province , vinrent en visiter la Chapelle. 

Ce lieu étoit si révéré, que depuis le XIII*. 
siècle les Evéques de Baveux ne prirent ja- 
mais possession de leur évéché , qu après 
avoir fait eux-mêmes le pèlerinage de la Déli- 
vrande ; mais MM. de Nesmond et de Luynes 
apnt, je crois , les derniers qui ayent suivi cet 
antique usage. 

On vit souvent aussi des Archevêques de 
Bouen qui , faisant la visite de leur Province 
ecclésiastique , alloient rendre hommage è la 
Vierge dans lé temple où elle est révérée dans 
le bourg de Douvre (1). 

Dans le XIII*. siècle et les su i vans , presque 
tous les testamens contiennent des legs faits 
à l'église de Notre-Dame de la Déli vrande. 

Mais parmi tous ces hommages , il n'en est 
point de plus marquant que celui qui fut 

* 

^ ■■■ ■ ■■■■ i ■ — 

(1) Regist Qdonis Jrchïep. fiothomag. 
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rendu par Louis XI en î^ft* Ce Monarque 
visita cette Chapelle le 14 août de cette an- 
née; il assista à la solennité du i5 du même 
mois , et resta à la Délivrande jusqu'au 19. 
11 étoit accompagné de Louis de Harcourt, Pa- 
triarche de Jérusalem et Evéque deBayeux,de 
Louis de Bourbon , Amiral de France , du Sire 
de Torcy , grand-maître des Arbalétriers , et 
d'autres Seigneurs de sa cour. 

Louis XI , suivant les actes du temps , lo- 
gea dans le bourg de la Délivrande , à l'hôtel 
de Richard le Bourgeois , auquel , par cette 
raison il donna l'office de sommelier de (on 
échansonnerie , et par lettres patentes datées 
de Senlis , le 4 octobre de l'année suivante , il 
lui donna les tabellionages de Caen et de la 
Délivrande pour en jouir pendant sa vie , par 
60 liv. de rente au Domaine de la Vicomté de 
Caen. 

Enfin , quant aux pèlerinages des paroisses 
de notre ville et de celles du diocèse , on les 
trouve en usagé il y a plus de trois cents ans ; 
et si par les comptes des trésoriers on les 
prouve subsistans à cette époque, on doit 
croire leur origine beaucoup plus ancienne. 

Antoine Solier , Chanoine de Bayeux , dans 
un ouvrage publié contre Erasme en i548 » 
nous a conservé le souvenir de faits intéres- 
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sans , et même d'événemens miraculeux arri- 
vés à la Déliyrande ( 1 ) . Avant la révolution , 
l'église étoit ornée de tableaux et de monu- 
mens qui attestoient la sainteté du lieu et la 
puissante protection de la Vierge qu'on y 
révère. 

On lit dans une enquête de Tan i444 » Ç 116 
la Chapelle étoit jadis entourée de murs , et 
que la grande place avoit de temps immémo- 
rial appartenu au Chapitre, qui la donnoit à 
ferme , à charge d'y laisser paître les bestiaux 
des pèlerins. 

Les Protestans pillèrent les richesses de l'é- 
glise de la Délivrande en i56a. Les hommes 
de 93 les imitèrent ; ils enlevèrent même la 
statue de la Vierge , que le Préfet Caffarelli fit 
rétablir par la suite. 

Parmi les hommes illustres qu'on dit nés à 
Douvre , on fait remarquer : 

Thomas de Douvre , qui fut Chanoine et 
Trésorier de Bayeux , Aumônier de Guillaume 
le Conquérant , et enfin Archevêque d'York 
en 1070. 

Samson de Douvre , frère du précédent 9 



(1) Opuscitlum de veneratione et invocatione Sanc- 
torum ab Antonio Solœrio , Canonico Bajocensi , in 
Desiderium Erasmum , editum , Paris , in-& 9 ., <54#. 
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Trésorier de la même église , Evéque de Wor- 
cester en 1096. 

Thomas de Douvre f neveu de Thomas t 
premier du nom , et Chanoine de Bayeux, fut 
élu tout à la fois Evéque de Londres et Ar- 
chevêque d'York en 1109, et accepta la der- 
nière dignité (1). 

Enfin Richard de Douvre , Evêque de 
Bayeux en '1107 , frère de Thomas , second 
du nom , Archevêque d'York. 

La paroisse de Luc a prétendu depuis quel- 
ques années , avoir des droits sur la chapelle 
de la Délivrande , comme située en partie sur 
son territoire. 

Cette prétention est destituée de tout fon- 
dement. 

i*. On a vu ci-dessus , que suivant tous les 
titres et le témoignage des historiens , la Cha- 
pelle a été bâtie sur le territoire de Douvre ; 

a°. Que c'est par concession des Evêques 
de Bayeux que les habitans de Luc ont bâti 
dans le bourg de la Délivrande , et que leurs 
Seigneurs ont renoncé à tous les droits de 
foire et marché , même sur le fonds relevant 
de leurs fiefs dans ce bourg; 

3°. A tous ces faits décisifs il faut ajouter 



(1) Godwinus de prœsidibus Anglicanis. 
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qu'en 1 700 , un arrêt contradictoire entre le 
Chapitre et le Curé de Douvre , a été pro- 
noncé par le Parlement de Rouen , qui a jugé 
que la Chapelle étoit sur le territoire de Dou- 
vre , qu'un tronc pour les aumônes seroit 
placé dans la Chapelle , que sur la masse , le 
Chapitre en donneroit un tiers aux pauvres 
de Douvre , et distribueroit les deux autres 
tiers aux pauvres des paroisses de sa juridic- 
tion. Nulle part pour les pauvres de Luc, 
nulle mention deux. Ce na été que depuis 
peu d années que cette commune a formé à cet 
égard des prétentions démenties par les actes 
les plus authentiques , et si on les admettait, 
on bouleverserait l'Histoire de toute cette par- 
tie du département. 

Il y avoit à la Délivrande un Séminaire 
fondé par Gilles Buliot , Chanoine de Bayeux. 
Voyez ce que dit M. Huet sur cet auteur , pag. 
427 de ses Origines. 

TiitiEvutE , son Prieuré. 

Tailleville étoit un hameau de Langrune. 
Turstin de Creuly, Guillaume de Coulom- 
bières , Guillaume de Courseule , et Richard , 
Vicomte d'Avranches , y fondèrent un riche 
Prieuré de Saint-Martin , qu'ils donnèrent à 
l'Abbaye de Troarn. L'église où ils leta- 
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Mirent étoit une chapelle antique que les 
Normands avaient abattue lors de leurs in- 
vasions , et qui fut rebâtie par les soins de 
Durand , premier Abbé de Troarn. L'Evêque 
de Bayeux Odon, premier du nom, l'exempta 
de tous les droits épiscopaux , pour en faci- 
liter la reconstruction. 

L'Abbaye de Troarn possédoit encore à 
Langrune une chapelle de Saint-Thomas ; car 
on trouve les donations qui lui furent faites 
dans le XII e . siècle , par Guillaume de Cai- 
ron, pour y célébrer le service divin (1). 

Lion it son Prieuré. 

Cette paroisse est appelée Leones , Liant 9 
Léon et Lion. Elle appartenoit à la famille de 
Moyon. Guillaume de Moyon accompagna le 
Duc Guillaume à la conquête de l'Angleterre f 
et fut fait Lord Dunster ; il fonda le Prieuré 
deBathe, dans le Somersetshire. Son petit-fils . 
Guillaume de Moyon , Comte de Somerset, fon- 
da le Prieuré de Brewton , dans le diocèse de 
Bath , et lui donna la dîme et le patronage de 
la paroisse de Lion , et Hubert de Pierrepont , 
douze acres de terre dans la même commune. 
Guillaume de Mathan y ajouta des dîmes à 



(1) ChartuL Troarn. 
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(Presserons et à Plumetot. Mais en 1262 , l'Ab- 
baye de Troarn , avec le consentement de St. 
Louis , échangea contre ces biens , tous ceux 
quelle avoit en Angleterre (1). 

On trouve qu'en l'année 1204, le Roi Jean 
Sans-Terre avoit fait faire à la famille de 
Moyon, des propositions pour acquérir par 
échange la seigneurie de Lion , dont le site 
lui plaisait ; mais l'invasion de la Normandie 
par Philippe-Auguste, empêcha la conclu- 
sion de ce marché (2). 

En Tannée 1327, Guy de Meullent, Seig*. 
de Courseule et de Lion, fonda, en faveur de 
l'Abbaye d'Ardenne, le Prieuré de Saint-Tho- 
mas , situé dans cette commune ; il le dota de 
20 liv. de rente , et pour les fournir , il donna 
i4 acres 1 vergée de terre, un manoir, un co- 
lombier et un moulin à vent à Lion. Raoul de 
Meulent, son fils, confirma cette donation 
l'année suivante (3). 

D'après les chartes des Seigneurs de Moyon, 
on cultivoit l'oignon à Lion dès le XII*. siècle ; 
car ils en avoient donné la dîme au Prieuré 
de Brewton dès cette époque (4). 

(1) Dugdale's Baronage, vol. I er ., p. 497. 

(2) Rot. Tur. Lond., ad an* iao4. 

(3) Chartul. Ardcn. 
('*) Chartul. Troarn. 
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Troàkîc et son Abbaye. 

Ce bourg est appelé dans les chartes la- 
tines TruarduSj Truartius, Troardus ,Troarnm 
et en françois Troward, Trouarn et Troarn. 
Il appartenoit à la famille de Montgommery ; 
Roger de Montgommery , premier du nom , 
y établit une église Collégiale en Tannée 1022, 
Les Bénédictins disent que le Duc Richard II , 
renvoya les Chanoines de cette église à cause 
de leur inconduite , donna Troarn à l'Abbaye 
de Fécamp (1). 

Il y a beaucoup d'obscurité , pour ne pas 
dire de fausseté , dans toutes ces assertions : 

i°. La charte de Richard II, qui donne 
Troarn à F Abbaye de Fécamp , est datée de 
Tan 1027. Or, on ne conçoit pas comment 
des Chanoines établis en 1022 , sont devenus 
tellement et si promptement pervers , quïil 
ait fallu les chasser cinq ans après leur insti- 
tution. D ailleurs , Troarn n appartenoit pas au 
Duc de Normandie , puisque Roger de Mont- 
gommery y a voit fondé et établi ces Chanoi- 
nes , comme sur un fond qui lui apparte- 
noit héréditairement. Enfin en Tannée 1027, 
date de la charte du Duc Richard, ce prince 



(1) GalUa Chr'îstiana , vol. XL, col. 4i6. 
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étoit mort, ce qui prouve bien que cette do- 
nation à l'Abbaye de Fécamp est évidemment 
supposée , et lacté qui l'énonce frauduleuse- 
ment fabriqué ; 

a\ Cette charte est datée de la trente-sixiè- 
me année du Roi Robert , qui n'a régné que 
trente-trois ans; enfin, elle est encore datée 
du 8 de l'indiction, tandis que Tannée 1027 
devoit marquer la dixième année de ce cycle. 

Il y auroit bien d'autres inconséquences à 
relever dans les premières chartes de l'Ab- 
baye de Troarn , mais ce n'est pas là notre 
but. Il faut les lire avec beaucoup de criti- 
que , quand on veut s'en servir ; c'est tout ce 
que nous avons voulu indiquer par les ob- 
servations ci-dessus. 

On place ordinairement à l'année 1059 la 
fondation de l'Abbaye de Troarn. Mais la 
charte du fondateur fait mention de Hugues » 
Evéque de Bayeux , qui est présent à l'acte , 
et comme Evèque du lieu , et comme témoin. 
Or, l'Evéque Hugues, second du nom , mou- 
rut l'année 1049; P ar conséquent, la fon- 
dation est antérieure à cette mort , et ceux 
qui la recule à l'année 1069 j confondent 
l'époque de la Dédicace de l'église Abbatiale 
avec celle de la fondation de l'Abbaye , tan- 
dis 
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dis qu'entre Tune et l'autre, il existe un in* 
ter va lie de 10 ans. 

Il faut donc dire que Roger de Montgom- 
mery, I* r . du nom, établit une église Collé- 
giale à Troarn Tan 1022 ; que Roger son 
iils , renvoya les Chanoines et fonda l'Ab- 
baye vers l'an 1048 , sous l'épiscopat de TE* 
vêque Hugues ; et que l'Evêque Odon , pre- 
mier du nom, fit la Dédicace de l'église Ab* 
batiale en 1059. 

Le premier Abbé fut le célèbre Durand, 
qui se distingua dans l'église par son traité 
contre l'hérésiarque Bérenger, imprimé à la 
suite des ouvrages de St. Lanfranc , par Dom 
Dachery. L'église Abbatiale étoit vaste et 
d'une belle architecture. On y voyoit encore 
plusieurs tombeaux , qui avoient échappé aux 
ravages des Protestans en i56a , et entr'au- 
très celui de Mabille de Beléme , femme du 
fondateur, massacrée dans son château de 
Bures près Troarn, en 1082. Mais ces m o mi- 
mons et l'église elle-même , n'ont pu échap- 
per aux ravages révolutionnaires. On trouve 
dans les manuscrits de Deboze , à la biblio- 
thèque du Roi , des dessins de ces anciens 
tombeaux avec leurs inscriptions. 

Comme le fondateur de Troarn s' étoit dis- 
tingué à la bataille d'Hastipgs , le Conqué* 
2. *k 
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Tant le fit Comte d'Arondel et de Shrewsburp, 
«t lui donna de grandes possessions en An- 
gleterre. Son fils Robert eut encore une plus 
ample fortune, par son mariage avec la fille 
et héritière de Guy, Comte du Ponthieu. Maii 
ils en profitèrent l'un et l'autre pour enri- 
chir de plus en plus l'Abbaye de Troarn , à 
qui ils donnèrent des revenus considérables 
en Angleterre. Aussi ils furent les avoués ou 
vidâmes de ce Monastère jusqu'en l'année 
1171, où , par des arrangemens avec le Duc 
Henri II , Jean , Comte de Belême et du 
Ponthieu , céda â ce Prince la suseraineté de 
Troarn f parce qu'en indemnité les Moines 
lui cédèrent l'île de Robe homme (1). 

L'Abbé de Troarn étoit en cette qualité 
Chanoine né de la cathédrale de Coutances. 
Comme le prieuré de Brcwton , dans le diocèse 
de Bath , fondé par Guillaume de Moyon f 
possédait de grands biens dans le Cotentin ; 
comme le même fondateur lui a voit encore 
donné le patronage et la dime de la paroisse 
de Lion t et Robert de Mathan les dîmes i 
Plumetot et à Presserons , l'Abbé de Troarri 
en 126* , échangea toutes les possessions qu'il 
avoit en Angleterre , contre celles que le prieur 



(1) Voyez Brussel , usage des fiefs, vol. II, p. 811 et8n. 
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de Brewton possédoit en Normandie , et .de- 
vint par là Chanoine né de Coutances, titre 
qui appartenoit plus anciennement au prieur 
de Brewton. 

Parmi les Seigneurs Normands qui firent 
des donations à l'Abbaye de Troarn , on re- 
marque dans les chartes ceux qui suivent : 

D'abord , nous devons mettre à leur tête 
Guillaume le Conquérant qui t comme nous 
l'avons déjà dit , lui donna une habitation à 
Caen(i) t sur la paroisse St. - Jean , en 1069. 

Guillaume , Comte d'Evreux , Seigneur de 
Vara ville et Amauri , son neveu. 

Robert de Beaufou et Herbert son fils , Sei- 
gneurs de Beaufou et de Beuvron. 

Guillaume de Colombières et Henri son 
fils , Seigneurs de Langrune , fondateurs du 
Prieuré de Tailleville. 

Othon de Tilli et ses fils Guillaume, et 
Gislebcrt, Seig". de Burcy et de Monchamps , 
1 101. 

Guillaume de Tilli et ses fils Raoul, Roger, 
Othon et Thomas , Seigneurs idem t 1127. 

Raoul , Vicomte du Chastel de Vire , 1 1 15 , 
Seigneur de Reculé et de Campagnoles. 



(1) In Cadomo domus Mauri cum alodio suo et 
omnibus consuçtudinibits. 

\ 



Digitized by Google 



5 7 * - Essais historiques 

* Hugues , Guillaume et Robert le Viconte , 
fils dudit Raoul, 1120, 1139. 

Raoul le Viconte , fils dudit Guillaume , et 
Denis, Jean et Guillaume, ses fils, la 1 o et 1 2 2 5. 

Thomas le Viconte , Seigneur de Reculé , 
confirme en i3i2, à l'Abbaye de Troarn, le 
patronage de cette paroisse, et celui de Cam- 
pagnoles, donnés par ses ancêtres (1). 

Guillaume de Milly, Seigneur de ChaulieU 
*t de Milly. 

Robert , Comte de Beléme et du Ponthieu , 
et Enguerrand de Vassy , confirment la dona- 
tion du patronage de Chaulieu et de Milly , 
comme Seigneurs suserains. 

Henri Malbenc, Seigneur de Bény, Guil- 
laume son fils et Roger son petit-fils. 

Helie de Cagny , Seigneur de Cagny. 

Guillaume de Serans , son petit fils , fonda- 
teur du Prieuré de Cagny. 

Philippe de la Pommeraye et Guillaume 
son fils. 

Robert de Formentin , fils de Richard de 
Formentin , Seigneur de Grentcville. 

Hugues de Crevecœur , Seig*. de Cléville. 
Guillaume son fils, 1146. 

(1) C'est de ces le Viconte que descendent les le Vi- 
conte de Blangy et de Villy, qui ont pris leur nom de la 
dignité de leur* ancêtres, Vicomtes de Vire. 
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Hadwiie de Crevecœur > fille de Guillaume , 
et Jourdain du Hommet , son mari. 

Roger d'Argences , Seigneur du Bois Roger 
à Cléville > fondateur dé la chapelle du Bois 
Roger; 

Guillaume d'Angerville, Seigneur d'Airan, 
et Guillaume son fils. 

Saffré de Frenouvîlle et Roger son filf 
Seigneurs du Poirier , qui fondèrent Téglise 
du Poirier sur un terrain quils tenoient du 
Seigneur de Manneville*. 

Guillaume de Rupierre , Seigneur de Fre- t 
nou ville , Grenteville et Vimont , 1099. 

Philippe de Tauehet, Seigneur de Beneau- 
\ille* 

Roger de* Laey , Seigneur de la Roque. 

Robert Fitz Erneis , Seigneur de SainN 
Samson en Auge , fondateur de l'Hôpital de 
la Magdeleine de Saulx. 

Philippine , sœur de Robert Fitz Erneis et 
mère de Jean et Guillaume de Tournebu », 

Girard , Sire de Tournebu et cFAuvillers , 

Robert de Juyigny et Robert son fils , Sei 
gneurs de Fontenay sur Orne. 
Herbert de Dive , Seigneur de Dive* 
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Gislebert de Brucourt et Hugues son fils , 
Seigneurs du Ham. ( , 

Renauld de Bailleul , Seig*. de Trun , 1 108. 

Richard d'Ouilly, Seigneur de Quesnay et 
Jeanne sa fille , femme d'Arnould de Magny. 

Richard de Villers , Seig r . de Carouges et 
Jeanne son épouse , fille de Roger de Carouges. 

Richard d'Annebault , Seigneur d'Anne- 
bault , et Guillaume son fils. 

Roger Tanetin , Seigneur de Renemesnil , 
«• 1095 , et Roger son fils, 1120. 

Richard Louvel , frère du Chancelier d'An- 
gleterre, 1117. 

Guillaume , Seigneur de Coulibeuf et de 
Demouville. 

Hugues, Raoul et Philippe de Coulibeuf , 
Seigneurs de Demouville, confirment en 1 196. 

Nicolas d'Escoville, 1211 etAnsgotde Ma- 
than, 1218, Seigneurs d'Escoville. 

Roger de Mathan , 1275. 

Hugues Boutevillain , fondateur de l'Hô- 
pital de Varaville , 1220. 

Jean de Tilli et Jeanne de Beaufou , dame 
de Beuvron, 1319. 

% Guillaume de Courcy , Baron de Courcy , * 
Seigneur de Saint-Clair en Auge et Sénéchal 
du Duc Henri II. 
Robert de Courcy, Baron et Sg r . idem* 122& 
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Gautier de Mayenne et ses fils Hamelin et 
Juhel. 

Richard , Comte de Chester r Seigneur en 
partie de Vire- 
Roger, Seig 1 . de Courseulles et de Bernières.. 
Parmi ces bienfaiteurs nous avons désigné 1 
les fondateurs de divers Prieurés en faveur 
de l'Abbaye de Troarn. Nous devons ajouter 
quelle devoit aux Comtes de Montgommery le 
Prieuré du Goulet, et aux familles de Vassy^ 
de Tilli , de Couvert et le Viconte r le Prieuré 

« 

du Désert. Lorsque l'Archevêque de Rouen, 
fit , en 1266 , la visite de cette Abbaye y il y 
trouva 44 Religieux qui j ouissoiont , avec leur' 
Abbé r de 5,ooo L de rente , somme égale à 
54^77 1. 6 s. 8 d. de notre mon noie courante. 

Les Anglois assiégèrent F Abbaye de Troarn 
en 14.17 r ils la prirent et la pillèrent en 1418 , 
parce quelle tenoit le parti de Charles VI, 
son Roi légitime» 

En i466\ Louis Xr fit fortifier ce Monas- 
tère pour le mettre à l'abri des incursions 
des Rretons , qui s'étant rendu maîtres de 
Caen , ravageoient tous les environs de cette 
^ille. Mais en 1 562 , l'Amiral Coligny surpassa 
leurs crimes : commandant à Caen au moyen 
de la faction Protestante , il envoya ses si* 
cawes chasser l'Abbé et les moines de Troarn * 



♦ 
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brûler les lieux claustraux , enlever les vasef 
sacrés et l'argenterie de l'église , et même les 
cloches de l'Abbaye. Nous avons sous le» 
yeux le procès-verbal de leurs brigandages ; 
comme on ne lit pas sans frémir les excès où 
ils se portèrent , nous nous dispensons de les 
rapporter. 

Charles IX , après avoir résidé pendant 
quelques jours à Caen , en i563 , alla loger à 
Troarn , avec sa mère Catherine de Médicis 
et le Cardinal de Bourbon. Ce fut là où Guy 
de Harcourt présenta l'oriflamme à ce Monar- 
que , et obtint pour lui et ses descendans , 
le titre de garde de l'Oriflamme de France s 
avec une pension attachée à ce dépôt. Mail 
le père Daniel , dans 6on Histoire de la Milice 
François* , a complètement démontré que 
celte Bannière étoit celle des Villiers, Sei- 
gneurs de l'Ile Adam , ancêtres maternels 
dudit de Harcourt, et non pas l'Oriflamme, 
bannière des Rois de France. 

Roger de Montgommery donna aux moines 
de Troarn les marais de ce bourg , mais 
lorsqu'il leur en assigna les limites , il les 
détermina en jetant dans le fossé , son fib 
richement habillé t "et en disant aux Moi- 
nes t vous en aurez jusque* -là. Les procès^ 
-verbaux dressés plus de deux cents ans aprè» , 
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appellent cet endroit le saut de l'Enfant * 
et les témoins entendus, le désignent ainsi 
d après les traditions de leurs ancêtres. Cette 
manière brusque et pour ainsi dire sauvage , 
de déterminer les limites d'une propriété, 
frappoit plus les témoins qu'une donation 
écrite , que le temps où des événement 
imprévus pouvoient anéantir ; tandis que 
Faction dun homme riche et puissant , 
jetant son fils dans l'eau d'une manière im- 
prévue, étonnoit les spectateurs et leur im- 
primoit par ce trait frappant , un souvenir 
qui se perpétuoit de génération en géné- 
ration. 

Quoique les marais appartinssent en pro- 
priété à cette Abbaye , les habi tans de Bures , 
St.-Sam6on , Barne ville et Troarn , ont été 
maintenus par un arrêt du grand Conseil , 
rendu contradictoirement le 5 juin 1671 , 
dans la possession et jouissance des droits 
d usage et pâturage dans les marais de Troarn. 

On tiroit dans les XI% et XII*. siècles , beau- 
coup de s tourbe de ces marais , et elle étoit re- 
cherchée : on voit du moins dans les chartes 
que /l'Abbaye s'obligeoit à des rentes annuel- 
les en tourbe, envers les Seigneurs des en- 
virons de leur bourg , lorsqu'ils lui faisoient 
quelques donations. Mai» comme on n avoit 
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pas alors de nom propre pour désigner cette 
denrée , on l'appelle toujours dans les char- 
tes , terre à brûler , ( terra ad ardendum). On 
avoit soin aussi à cette époque d'insérer dans 
ces actes , que dans le cas où la rente ne 
seroit pas payée en nature , elle le seroit en 
argent. Ainsi , en l'année 1 109 , l'Abbé de 
Troarn s'oblige de fournir tous les ans au 
Seigneur de Cagny, douze charretées de terre 
à brûler , chargées comme elles le sont lors- 
qu'il les vend , et de lui faire vingt sous de 
rente, s'il ne tire pas de tourbe dans l'année 
ou si la tourbière est épuisée. En 1099 , il 
donne également à Guillaume de Rupierre, Sg*. 
de Frenouville , de la tourbe pour son chauf- 
fage ; mais il ne prend cette obligation que 
pour le temps qu'il en feroit tirer près des- 
maisons de Manneville (prope domos Magnœ- 
Tt/te). Il résulte de cette dernière donation 
que les marais de Troarn avoient jadis une 
bien plus grande étendue , puisqu'ils venoîent 
jusque contre la paroisse de Manne ville. Ef- 
fectivement , les herbages qui les longent au- 
jourd'hui dans divers communes , en firent 
jadis partie; mais les Religieux qui en in- 
féodèrent des portions dans le XIII*. siècle 
et les suivans, donnèrent par là même lieu 
de les dessécher et de les bonifier. 
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Les Bénédictins non réformés avoient tou- 
jours joui paisiblement de l'Abbaye de Troara 
depuis sa fondation ; mais dans le dernier 
siècle , le haut clergé leur suscita mille tra- 
casseries et voulut les faire supprimer, parce 
qu'ils ne vivoient pas en commun. Ces pré~ 
lats ne vouloient pas voir avec l'Abbé Fleury, 
que c'étoit au Pape et à eux-mêmes qu'il fal- 
loit attribuer ces abus : au Pape qui avoit in- 
troduit les commendes dans l'église , et à eux 
qui s'empressoient de les cumuler avec leurs 
évêchés. Delà le relâchement et les désordres 
dans les monastères. C'était les laisser sans 
chef que de leur donner des Abbés séculiers, 
qui ne résidaient pas , et qui pour s'épargner 
l'entretien des lieux claustraux , les laissoient 
tomber en ruine , et ne les relevoient pas : 
abus dont les Abbés commendataires de 
Troarn furent notoirement coupables. Leurs 
religieux demandèrent long-temps et tou- 
jours en vain des bâtimens propres à la vie 
commune ; les Abbés dévoroierit les revenus 
sans rien écouter , et pour étouffer les récla- 
mations , on finit par défendre l'admission de 
nouveaux moines dans l'Abbaye. Alors il fal- 
lut bien quelle tombât ; mais pour la rele- 
ver , on eut recours à une de ces folies qui 
caractérisent si bien le dernier siècle : on ar- 
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rêta de chasser des mornes canoniquement 
pourvus depuis sept cents ans , pour mettre 
à leur place un noble chapitre de Chanoinesses, 
que le commérage seul pouvoit instituer î 
oui, vingt-neuf Chanoinesses furent nommées* 
Mais la révolution arriva , et elle empêcha 
l'assemblage bizarre et ridicule d'une maison» 
religieuse composée d'un Abbé et de vingt* 
neuf femmes , au lieu de vingt-neuf moines 
sous sa direction. 

Il y avoit à Troarn dès le XI e . siècle , une 
Maladrerie de St. Léonard , fondée par le 
Comte de Belême , qui la donna à son Ab- 
baye ; elle étoit régie par des statuts dressés-- 



r 




• 





paroisses dépendantes de l'Abbaye. 

On trouve à Troarn des vignobles dès le- 
XI e . siècle , et nous avons vu qu'ils subôis- 
toient encore dans le XV e . (0 

Càgny et son Prieure. 

Cette paroisse étoit anciennement nommée- 
Caigneium , Cangneium , Cagneium et Catnie* 
Elle avoit , dès le XI e . siècle , jusqu'à quatre 
églises : Saint-Germain, qui étoit l'église mère 
Saint-Martin , Saint-Vigor f Notre-Dame > et 

/ 

(1) Vol. , p. 269. 
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une Chapelle ou Maladrerie de Saint-Jacques. 
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rens fiefs existans sur cette paroisse , et dont 
les Seigneurs avoient fait bâtir leur église 
particulière. Mais tous ces fiefs , à la fin du 
XI*. siècle , se trouvèrent réunit dans la main 
d'une héritière nommée Hadwise , dont le 
nom de famille nous est inconnu. Elle épousa 
Hélie , fils de Roger Fitz Reinfrey , qui prit le 
nom de Cagny (1). Ce dernier, en Tannée 1 1 09, 
donna à Y Abbaye de Troarn le patronage et les 
dîmes de Notre-Dame , de Saint-Vigor et de 
Saint-Martin de Cagny , et de plus , la moitié 
du patronage et des dîmes de Saint-Germain , 
autant qu'il en possédoit dans cette paroisse , 
sous la suseraineté de Robert, Comte de Be- 
léme ; ce Seigneur fut moine à Troarn , et il 
y fut enterré. 

( Guillaume de Serans ayant épousé la petite 
fille d'Hélie de Cagny, donna à la même Ab- 
baye, en 1 178 , l'autre moitié du patronage et 
des dîmes de Saint -Germain , réservée par 
son aïeul, et qui é toit sous la suseraineté de 



(1) Ces Filz Reinfrey étaient très-illustrés en Angle- 
terre dans le XII e . siècle : un d'eux fut à la tête du Gou- 
vernement sous Riebard Cœur -de -Lion. Hweden ê 
jp. 663. 
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l'évêquc de Baycux , et de Roger , Seigneur dé 
Saint-Sauveur le Vicomte. Les suserains rati- 
fièrent toutes les donations que nous venons 
de rapporter. 

Mais, Guillaume de Serans navoit donné 
qu'à condition que les moines entretiendroient 
quatre religieux, dont trois prêtres et un 
diacre , pour le service des églises de Cagny f 
et l'Abbé de Troarn les y envoya. Ils desser- 
virent ces paroisses pendant les XII\ et XIII\ 
siècles. Mais les églises de Saint-Vigôr et de 
Saint-Martin étant tombées en ruine, on ne 
les releva pas , et les moines , qui s'étoient re- 
tirés dans celle de Notre-Dame , qu on ap- 
pelloit Notre-Dame des Moutiers , y vécurent 
en communauté , laissant à un desservant le 
toin de la cure de Saint-Germain. C'est cette 
réunion qui forma le Prieuré de Cagny. Mais 
le prieur, vers l'année i5io, ayant résigné son 
bénéfice en commende, les autres religieux 
se retirèrent à Troarn , et la fondation qui, 
dans l'origine, navoit été faite par les Sei- 
gneurs de Cagny, que pour le gouvernement 
spirituel de la paroisse, devint un riche bé- 
néfice simple. 

Guillaume de Serans fut comme son aïeul , 
religieux Bénédictin , et fut inhumé au Prieuré 
de Notre - Dame des Moutiers. Soa fils, ap- 

• 

* 
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pelé tantôt Hélie de Cagny et tantôt Hélie de 
Pert, confirma les donations de son père à 
l'Abbaye de Troarn. Il eut deux filles, dont 
une épousa Guillaume le Veneur. C'est tout 
ce que nous savons sur ces anciens Seigneurs 
de Cagny (1). * 

Après eux, on trouve cette terre possédée 
par la famille le Veneur. Elle appartint en- 
suite à Aimart Bourgoise , Vicomte de Caen 
en i559, et trésorier des Finances de Nor- 
mandie en i36a. Son fils , Louis Bourgoise, 
Chevalier d'honneur du Roi et Seigneur de 
Cagny, fut président de la Chambre des 
Comptes , que le Roi d'Angleterre Henri V , 
établit à Caen en 1418. Sa fille et Unique hé- 
ritière , épousa en 14 10 , Robert de Wargnies, 
fils d'Antoine, Seign*. d'Audrieu et de Jeanne 
de la Rochelle (a). Leurs descendons possé- 
dèrent la terre dé Cagny jusqu'en i538, où 
Jacques Ménage , docteur et professeur ès 
droits à l'Université de Caen, et Conseiller au 
Parlement de Rouén , l'acheta de Jean de 
Wargnies, devant les tabellions de Caen, par 
6000 livres (3). Il est dit dans le contrat, qu'à 



(1) Chartul. Troarn. 

(2) Reg. des Tabell. de Caen , i4io. 

(5) Environ 27,500 livres de notre monnoie. 
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cette époque t elle contenoit de 49° 4 5oo 
acres. Ses descendans la possèdent encore au- 
jourd'hui. 

La Maladrerie de Cagny' fit long-temps 
partie de la Commanderie de Caen, dans 
l'ordre de St.-Lazare et du Mont-Carmel; mais 
en 1696, Louis XIV en réunit les retenu» 
à l'Hôtel-Dieu de Caen. 

* 

Bàvxnt , ti& Prieurés dk Ronchevhjli. 

Cette paroisse est appelée en latin Badven- 
tum, JBathventum etBatventum. 

Elle appartenoit dans les XI - . et XII*. siè- 
cles aux Comtes d'Evreux , qui , dans leurs 
chartes , se qualifient Barons de cette pa- 
roisse , et appellent leur seigneurie , Y honneur 
de Bavent. 

Il y avoit deux prieurés dans cette com- 
mune. 

Le premier t sous le titre de Saint-Julien , 
fut fondé en io63, par Guillaume de Saint- 
Brice , en faveur de l'Abbaye de St.-Julien 
de Tours. Le Duc Guillaume confirma cette 
fondation , par une charte donnée la même 
année à son château de Bonneville sur Tou- 
que. Ce prieuré fut dans les derniers temps , 

réuni 
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réuni à la maison de l'Oratoire de Tours (1) 
Le deuxième , fut fondé sous le titre de St.- 
Etienne , par les Comtes d'Evreux , Odon de 
Rie et autres Seigneurs Normands , qui le 
donnèrent à l'Abbaye de Saint - Etienne de 
Caen. 

Ces deux prieurés portaient le nom de 
RoncheviUe. 

Les bois de Bayent appartenoient au do- 
maine. L'Abbé et FAbbesse de Caen y avoient 
des droits de pâture ; le premier avoit de 
plus , tout le bois mort , gisant. Ces bois 
fournissoient ordinairement le chauffage de 
la garnison du Château de Caen dans les XIV*. 
et XV e . siècles. Dès le X*. , il y avoit des sa- 
lines à Bavent; elles furent supprimées lors 
de l'établissement de la Gabelle sous Philippe 
de Valois. ' * 

Sanervillx » Prieuré de Folletot. 

Il y avoit très-anciennement une chapelle 
de Saint-Remi à Folletot , hameau de Saner- 
ville. Vers la fin du XIV*. siècle , Girard , sire 
de Tournebu et d'Auvillers , donna à l'Abbaye 



(1) Voyez la cLait • Hn ^uc Guillaume , dans VJiïiitoirs 
de la maison de Touchêt , par la Roque. 

a. a5 
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de Troarn la terre et seigneurie de Folletot , 
avec deux cents écus d or pour ériger ladite 
chapelle en Prieuré. 

Mais en Tannée 121 3 , Robert Fitz Erneis , 
Baron de Thury ( Harcourt ) , avoit fondé à 
Saint-Samson en Auge , YHôpital de la Magde- 
leine de Saulx s et comme il n'avoit laissé pour 
héritière que Philippine Fitz Erneis , femme 
de Philippe, Baron de Tournebu, Richard de 
Tournebu qui en descendoit , jugea à propos 
en i:|n/| , de changer les dispositions de son 
frère Girard, et de faire ériger en prieuré 
hospitalier , l'Hôpital de la Magdeleine de 
Saulx , fondé par ses ancêtres. En conséquen- 
ce , d'accord avec Louis de Chantemerle , 
Abbé de Troarn, la fondation du prieuré de 
Folletot fut révoquée , et son effet eut lieu 
pour l'Hôpital de Saint-Samson. L'Abbé de 
Troarn avoit eu dès l'origine , l'administra- 
tion dé cet hospice ; mais Richard de Tour- 
nebu se réserva la nomination du Prieur , 
sur deux religieux présentés par l'Abbé. On 
trouve beaucoup de donations faites à ce 
Prieuré , par les vassaux des Sires de Tour- 
nebu à Fontenay - l'Abbaye , à la Motte de 
Cesny et autres endroits dont ils étoient Sei- 
gneurs. 
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Frisnet le Puceux, sùts Prieuré. 

Celte paroisse est quelquefois appelée Fres- 
ney sur Laize ( Fresneium super Leisiam ) , 
mais souvent dans les anciens actes elle n est 
nommée que Pucels , Puchais , Pucheis et 
Pucheux ( Pucelli ). 

Il y avoit sur cette paroisse un Prieuré, 
fondé par les familles de Marmion et de 
Touchet , qui le donnèrent à l'Abbaye de 
Troarn dans la première moitié du XIII*. 
siècle. Ces familles étoient coseigneurs de cette 
paroisse , celle de Touchet y avoit un fief de 
son nom. L'église du prieuré ne fut achevée 
qu'en 1282, mai» les donations sont anté- 
rieures , celle de Richard de Touchet est 
de l'an 1226. Vincent de Tournebu fit aussi 
des donations à ce Prieuré en 1291 , et comme 
elles étoient en fonds de terre , situés sur le 
fief de Philippe de Touchet , ce dernier les 
confirma la même année , tant pour le fief de 
son nom , que pour celui de Puceux , ( in 
feodo meo de Tocket et apud Pucels ). 

On trouve dans les chartes de Fresncy le 
Puceux, que Guillaume, Baron de Tourne- 
bu , mariant sa fille Pétronille , à Guillaume 
de Fontaines , Chevalier, en 1252 , lui donna 
en dot 3o livres de rente , qu'il lui assigua 
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sur sa terre de Fresney le Puceux , ainsi 

qu'il suit: 

En blé , 12 boisseaux, en argent, 2 livres 
5 sou» 1 den.;en orge, 882 boisseaux ; en 
volailles, 45 poules, 3 chapons et 9 œufs; en 
avoine , 34<> boisseaux , le tout valant 3o liv, 

FoNTENAT ET SON ABBAYE. 

Cette paroisse a deux églises, Saint-André 
et Saint-Martin ; elle est appelée en latin Fon- 
tanetum , et en françois Fontenay le Tesson , 
Fontenay C Abbaye. 

Ce Monastère fut fondé par Raoul et Ernei s , 
fils de Raoul d'Anjou et d'Alpaïde. Cette fa- 
mille étoit si rkhe , qu'on prétendoit qu'elle 
avoit un pied de terre sur trois en Norman- 
die , et ce fut à cause de cette richesse , que 
le peuple donna aux enfans de Raoul d'An- 
jou , le surnom de Taisson ou Tesson , qui , 
dans notre vieux langage, signifie un Blaireau 
( Taxo ) ; ce surnom devint le nom pa- 
tronimique de Raoul et de ses descendans. 
Les enfans d'Erneîs prirent le nom de Fitz 
Erneis , qui leur resta jusqu'à l'extinction de 
sa branche dans Philippine Fitz Erneis, qui 
porta en mariage à Philippe de, Tournebu 
toute la fortune de sa ligne. 

Les deux frères partagèrent les Baronj&i^ 
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de Thury ( Harcourt ) et de la Motte de Cesny , . 
qui comprenoient toute la forêt de Cinglais , 
plus étendue alors quelle ne Test aujour- 
d'hui; tout le pays appelé le Cinglais leur appar- 
tenoit , ainsi qu'une grande partie du Bocage 
et des possessions considérables dans le Pays* 
d'Auge , le Bessin et le Cotentin. Les riches- 
ses qu'ils laissèrent à leurs descendons , 
maintinrent cette famille avec éclat , et sur- 
tout la branche aînée , qui fut tellement dis* 
tinguée par ses alliances , que nous trouvons 

* 

Philippe le Bel traitant en i3o4 avec Guil- 
laume Tesson , de ses droite sur le Comté 
de Bigorre , qui lui appartenoit en partie , 
a cause de sa mère , Pétronille de Montfort , 
Comtesse de Bigorre (i). 

Il est difficile d'assigner l'année précise de 
la fondation de l'Abbaye de Fontenay t nous 
n'avons pas la charte de Raoul Tesson , son 
fondateur , ni celle de Raoul son fils ; il ne 
nous reste que celle de Raoul son petit-fils , 
qui dressa un état des donations de son père 
et de son grand-père , d'après les informations 
faites par un jury nommé à cet effet par Guil- 
laume le Conquérant , vers lan 1070. Mais 
comme il est déclaré par les témoins , que 1% 



fi) Trésor des chartes, vol. V. 

- 
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fondateur n' avoit agi que par les conseils et du 
consentement de l'Evéque de Bayeux Hugues , 
troisième du nom , et ce Prélat ayant siégé 
depuis 1 an 101 5 jusqu'en 1049 » ann ^ e de sa 
mort , c'est entre ces deux époques qu'il faut 
fixer la fondation de l'Abbaye de Fontenay. 

Les diverses branches de cette famille , à l'i- 
mitation de leurs ancêtres , firent des dona- 
tions à cé Monastère , et ils y avoient tous 
droit de sépulture. Ils y firent même trans- 
porter ceux de leurs parens qui avoient été 
inhumés dans d'autres églises , dans les pre- 
mières années de la fondation. On y voyoit 
encore plusieurs de leurs tombeaux avant 
1 790 , ainsi qu'une petite statue du fondateur, 
placée dans le cloître ; mais ces monumens 
et même l'église Abbatiale , ont été détruits 
par les suites de la révolution. Il ne nous 
reste de ces antiquités , que quelques des- 
sins conservés à la Bibliothèque du Roi , 
dans les manuscrits de de Boze. On y voit 
surtout le dessin d'un bas relief, représen- 
tant le Fabliau des Trois Morts et des Troii 
Vifs : histoire romanesque qui appartient au 
temps de l'antique Chevalerie f et que nos 
Trouverres ont mis en vers. 

Après les Tesson et les Fitz Erneis , beau- 
coup d'autres Seigneurs firent des donations 
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à l'Abbaye de Fontenay , et surtout ceux qui 
étoient dans leur mouvance; en parcourant 
leurs chartes , nous remarquons : 

Guillaume de Percy , Seigneur de Cahan. 

Raoul de Meslay , Seigneur de Meslay. 

Robert du Mesnil-Ursin , Seigneur de May. 

Robert Marmion , fils de Robert et de Ma- 
thilde de Beauchamp , Seigneur de Fontenay 
le Marmion. 

Jean de Soligny , Seigneur de Bernières. 

Richard de Touchet, Seigneur de Tou- 
chet à Fresnay le Puceux. 

Enguerrand Patry , Seign*. du Mesnil-Patry. 

Vaultier du Vey , Seigneur de Saint-Marc ' 
d'Ouilly. 

Guillaume de Clécy , Seigneur de Saint- 
Lambert. 

Jean , Comte de Mortain. 

XI II: SriciE. 

Geffroy Marmion , i2o5. 

Hugues de Clinchamp , Seigneur de Clin- 
champ t 12$ y. 

Philippe , Seigneur de Yassy , 12a t. 

Lambert de Soliers , Seigneur de Soliers , 
1222. 

Robert Marmion et 3a femme , fille de Phi- 
lippe de Yassy, 1221» 
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Helie , Seigneur de Çagny , 1229. 

Alain de la Falaise , ■ Seigneur de Fontaine 
Etoupefour, 1256. 

Kaoul , fils de Robert de Vieux , Seigneur 
de Vieux , 1239. 

Guillaume d'Anisy , Seigneur de Fierville 
et de Feuguerolles, îzfyo. 

Guillaume Bateste , Seigneur de Quilly , 
1240. 

Henry , Baron de Beaufou et Beutron , 
1209, , 

Robert Bertran , Seigneur de Boulon , i23o, 
Jean de Tournebu , Seigneur de Fontenay 
et de Thury, ia34, 

Enguerrand , Seigneur de Saint - PhUbert , 
1328. 

Catherine Bertran , dame de Honneur , 
femme de flfenri, Maréchal de France, 1267. 

Robert de Touchet , Seigneur de Touchet , 
a Fresney le Puceux, laSa. 

Robert Gernon, 1227. 

Eremburge de May, 1246, 

Ranulphe, fils de Richard, Baron de Creulj, 
U27. 

Hugues de ÇIincha.mp , Seigneur de Clin- 
champ , 1221. 

Guy de Tournebu % fils de Jean , Seigneur 
Fontenay Y Abbaye et de Thury, 1254, 
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Raoul d'Orbois, 1224. 

Guillaume, Seign*. de Cesny, 1242, donne 
52 galons de vin sur sa vigne d'Airan. 

Raoul , Seigneur d'Esson, 1228. 

Richard de Roquencourt, 1262. . 

Richard, Seigneur de Cormelles , 1257. 

Guillaume Bertran , Seigneur de Fauguer- 
non et de May, 1299. 

Les chefs des deux branches de la famille 
Tesson a voient passé en Angleterre avec le 
Conquérant , et ils avoient obtenu par leurs 
services, de grandes possessions dans les Com- 
tés d'Essex , de Kent , et de Nottingham , dès 
l'époque de la conquête. Philippe Tesson 
fit des donations à l'Abbaye de la Carrière ( 1 ) f 
fondée par Baudouin de Reviers, Comte du 
Devonshire , qui fut aussi le deuxième fon- 
dateur de la chapelle de la Délivrande (2). 
Robert Fitz Erneis , donna au Prieuré de 
Castelacre , dépendant de l'Abbaye de Saint- 
Etienne de Caen , dix acres de terre dans sa 
seigneurie de Massingham magna. Robert t< 
son petit-fils , confirma les donations de son 
aïeul et de son oncle Odon. Philippe Fitz 
Erneis , se montra également généreux en^« 



(1) Formid. Anglican., p. 4a. 
(a) Voyez, p. 353 et suivantes 
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vers ce Prieuré ; il fut justicier itinérant dant 
le Glocestershire en 1174* C'est dans ce 
Comté que l'Abbaye de Fontenay possédoit 
le Prieuré de Bromfield, quelle devoit en- 
core à la bienfaisance de ses fondateurs. 

Mais toutes les possessions de cette famille 
en Angleterre , furent perdues en iao5 , parce 
que les Tesson et les Fitz Erneis prirent 
le parti de Philippe-Auguste , après l'invar 
sion de la Normandie par ce Prince. Alors , le 
Roi Jean Sans-Terre confisqua leurs biens (1) ; 
ils furent donnés à Robert de Vieuxpont t 
à Jean Malherbe, à Pierre et Nicolas de 
Letre , etc. 

Fixée sans retour en Normandie, cette fa-» 
mflle continua d y vivre avec d'autant plus d'il- 
lustration , qu elle augmenta encore ses biens 
par de grandes alliances. Jourdain Tesson 
épousa Laetitia , qui lui apporta en dot la richo 
Baronnie de St.-Sauveur le Vicomte , et Ro- 
bert Fitz Erneis eut la Vicomté de Fontenay 
le Marmion , par son mariage avec Gersende 
Marmion , héritière de la branche aînée de sa 
famille. Les Tesson avoient fait construire la 
forteresse de Ëaint-Vaast et la Maladrerie de 



(1) Rot de valore lerrar. Nonnanor. an Johan , 6». 
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Thury. Les Fitz Erneis fondèrent , comme 
nous lavons dit, l'Hôpital de St-Samson en 
Auge ; et nous leur devons encore l'Hôpi- 
tal de Saint-Jacques du Bois Halbout , dont 
ils donnèrent l'administration à l'Abbaye 
du Val. 

Il est une chose remarquable dans les char- 
tes du fondateur de l'Abbaye de Fontenay : il 
avoit pris en fiefFe de l'Evêque de Bayeux, 
Hugues , troisième du nom , toutes les coutu- 
mes Episcopales ( consuetudines Episcopates ) s 
qui étoient dues à ce prélat , par les églises- 
de sa seigneurie. Ainsi , Raoul Tesson avoit 
acquis le droit de percevoir des curés , du 
clergé et des habitans qui étoient dans sa 
mouvance, les sommes dues à l'Evêque pour 
la visite des paroisses , pour les synodes , les 
déports , et toutes les amendes encourues pour 
des délits qui étoient alors de la compétence 
ecclésiastique; beaucoup d'autres Seigneurs 
avoient acquis, comme lui , ces droits abusif* 
dans leurs mains. Mais en l'année 1216, il s'é- 
leva une contestation suivie d'un jugement , 
qui déclara nulles de pareilles concessions. Les 
Seign". de Thury avoient donné au Chapelain 
de leur Château les revenus provenans de 
ces droits. L'Archidiacre de Bayeux en récla- 
ma le tiers qui lui appartenoit 9 suivant lei 
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lois canoniques. Le Chapelain opposa la cou- . 
cession des Evêques de Bayeux. Procès en 
cour de Home. Le Pape nomma des commis- 
saires pour juger en son nom. Henri d'An- 
dely et Guillaume de Marleis , Chanoines de 
Rouen et délégués Apostoliques , prononcè- 
rent que l'Evêque n avoit pu concéder les 
droits appartenant à l'Archidiacre ; que l'Ar- 
chidiacre ne pouvoit lui-même concéder les 
siens que pour le temps de sa vie ; qu'enfin , 
les titulaires ne pouvoient aliéner ni leur ju- 
ridiction , ni les revenus qui y étoient atta- 
chés. 

Les Bénédictins non .réformés furent en 
possession de l'Abbaye de Fontenay , depuis 
sa fondation jusqu'en l'année 1751 , époque 
de l'introduction des Religieux de la Congré- 
gation de Saint-Maur dans ce Monastère. 

La liste des Abbés de Fontenay est incom- 
plète, et de plus très-fautive dans le G allia 
Christiana des Bénédictins. 

CULLY LE PàTRY, SON PRIEURÉ. 

• 

Dans les anciennes ehartes , cette paroisse est 
appelée Curleium, Cueieium patricii, Culleium 
et Curlie patrie. Elle appartenoit à la famille 
Patry , qui possédoit encore les terres du 
MesniN Patry et de la Lande - Patry , avee 
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quinze seigneuries dans le Comté de Kent , 
et deux dans le Comté de Norfolk. Guillaume 
Patry, fonda en 12 17 le Prieuré de St. -Georges 
de Cully , et le donna à l'Abbaye de Fonte- 
nay, qui y entretenoit anciennement plusieurs 
religieux. Parmi les autres bienfaiteurs de 
ce Prieuré , on compte Robert Fitz Erneis , 
Raoul du Plessis, Antoine de Saint -Bénin, 
Jean de Montbusot, Robert Bigot et plusieurs 
des descendans du fondateur. 
- • 

EvBECY, SON ANCIENNE AbBAY/E. 

Les noms latins de ce bourg, sont dans le 
moyen âge , Ebriciacum , HebreceiUm* Obre- 
ceium , Ebreceium , Evreceium , Evrecheium et 
Evercium. Dans une charte de Hugues , Evê- 
que de Bayeux , troisième du nom , anté- 
rieure â Tannée 1037 , il est appelé V reci. 

On trouve dans les VIP. et VHP. siècles , 
un des premiers Monastères du diocèse éta- 
bli à Evrecy. Cedulfus en fut le premier 
Abbé , et peut-être le fondateur. Baudry lui 
succéda; et après lui St.-Annobert , qui vi- 
voit sous Tépiscopat de St.-Gerbold , en fut 
le troisième Abbé. Mais ses religieux se ré- 
voltèrent contre lui; ils voulurent même le 
tuer , parce qu'il les dbligeoit à une stricte 
observance de la règle. Les Evêques et les 
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Abbés de la Province se réunirent pour ré- 
primer ces désordres; plusieurs moines furent 
chassés ; d'autres furent envoyés à l'Abbaye 
des Deux-Jumeaux, Le St.-Abbé rappela ceux 
qui avoient été expulsés , et leur pardonna. 
Mais Saint-Gerbold réunît l'Abbaye d'Evrecy 
à celle des Deux- Jumeaux , et mit Saint-An- 
nobert, à la téte de ces communautés réunies. 
Il les gouverna successivement pendant 5i 
an. Lors des premières invasions des Nor- 
mands , son corps fut transporté dans le dio- 
cèse de Soissons , et conservé dans le cou- 
vent de Morienval, où l'on célèbre sa fête 
le i5 avril, 

Evrecy étoit dès le XI e . siècle une Châtelle- 
nie qui appartenoit aux Evêques de Bayeux. 
L'Evêque Hugues , troisième du nom , s'en fit 
maintenir la possession par un jugement de 
la Cour du Duc de Normandie t avant l'année 
1057. Mais les Evéques, ses successeurs, en 
firent des concessions, et ne se réservèrent 
que la suzeraineté. Robert Fitz Hamon, Ba- 
ron de Creuly et de Thorigny , en jouissoit 
à la fin du XI e . siècle. Comme il aida beau- 
coup Guillaume le Roux, dans la conquête 
du Glamorganshire en 1091 , il fut fait Comte 
de Glocester , et il eut en Angleterre , les plus 
grandes et les plus belles propriétés. Il fonda 
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le Prieuré de Saint-Jacques de Bristol., et fut 
le restaurateur de l'Abbaye de Thewkesbury. 
Ayant pris le parti du Duc Henri I". con- 
tre son frère Robert, il fut tué au siège de 
Falaise en 1106 et inhumé à l'Abbaye de 
Thewkesbury, qu'il avoit fait rebâtir. 

Sa fille aînée , porta en mariage Evrecy , 
Creuly et Thorigny , à Robert de Caen , Comte 
de Glocester , fils naturel du Duc Henri P*. ; 
de cette alliance , sortit Guillaume, Comte 
de Glocester , qui laissa plusieurs filles ; une 
d'elles ayant épousé Jean Comte de Mortain , 
qui fut depuis Jean Sans -Terre $ ce Prince 
la répudia , et garda les terres d'Evrecy et 
de Thorigny. Mais Philippe-Auguste , après 
l'avoir expulsé de la Normandie , s'empara 
de ces deux châtellenies , et les Rois de 
France , ses successeurs , les possédèrent jus- 
qu'en 1 279. A cette époque , Gillebert de Clare, 
Comte de Glocester , qui descendoit d'une des 
sœurs de la première femme de Jean Sans- 
Terre, attaqua le Roi de France devant la 
Cour de l'Echiquier, et au droit de son 
aïeule, il réclama la châtellenie d'Evrecy et 
les autres terres qui lui revenoient à droit suc- 
cessif. Philippe le Hardi , convint devant l'E- 
chiquier , d'une filiation qu'il ne pouvoit mé- 
connoître , et du droit du Comte de Clar* 
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aux héritages qu'il réclamoit; mais il opposa 
la prescription ; il soutint qu'une jouissant; 5 
paisible depuis Tannée iào4 * lui assuroit la 
propriété, et l'Echiquier la lui adjugea. 

Malheureusement le Roi Edouard III, tra- 
versant la Normandie à la téte de son armée 
en i546, s empara d'Evrecy et le brûla. Les 
officiers du Roi de France dans ce bourg , 
furent faits prisonniers , et ne furent ren- 
dus qu après avoir payé des rançons consi- 
dérables. 

Henri V, maître de Caen en 1417 , unit fa- 
cilement Evrecy à son domaine ; mais Charles 
VII le lui enleva en i45o , et le réunit au 
sien. 

Comme ce bourg est qualifié châtellenie 
dans le XII e . siècle , il devoit avoir une for- 
teresse ou un château antique ; mais il en est 
peu parlé dans les anciens actes. Je trouve 
seulement qu'en 1572 , René le Coustel- 
lier , grand Bailli de Caen , fit la visite de la 
forteresse d'Evrecy par ordre du Roi, et qu'à 
cette époque, Guillaume de Beau val en étoit 
capitaine. Enfin , lé registre de Philippe Au- 
guste, porte que le Seigneur Châtelain de- 
voit au Roi le service de dix Chevaliers. 

Il devoit y avoir dans ce bourg , des fiefs 
inféodés par les Evéques de Baycux , Seign". 

suzerain* 
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suzerains , ou des arrières-fiefs créés par les 
Seigneurs Châtelains, On lit dans le cartulaire 
de l'Abbaye du Mont -Saint -Michel , qu'Os- 
berne d'Evrecy , concéda à ce monastère , en 
n44, le patronage de cette paroisse. Grave- 
renc d'Evrecy , donne à l'Abbaye d'Aunay 
des terres situées à Evrecy, Gavrus et Bougy. 
Thomas d'Evrecy confirme en 1220 , les do- 
nations de Guillaume Graverenc, son père; 
Roger, son fils, les ratifie en 1222, et Roger, 
son petit fils, en 1258. Cette famille prend 
indistinctement dans les actes , le nom d'E- 
vrecy ou celui de Graverenc, et l'on voit dans 
le cartulaire du Plcssis , qu elle donna à ce 
Prieuré 6 livres de rente , à prendre sur le 
four qu'elle avoit à Evrecy. 

La châtellenie de ce bourg étoit érigée en 
Vicomté dans le XIV e . siècle ; Simon Anseré 
est qualifié Vicomte d'Evrecy en 1/4 16 , et 
Pierre Costart en 1469; toutes les paroisses 
qui relevoient de cette châtellenie , étoient 
soumises au siège de sa Viçomté. Mais ce tri- 
bunal fut supprimé en 1 ^4 1 e * réuni a celui 
de la Vicomté de Caen. 

Louis XI, engagea les droits et les revenus 
de la châtellenie d'Evrecy, pour une somme 
de 6000 écus , qu'Antoine de Batarnay , grand 
Bailli de Caen, et sa femme Renée de Houlle- 
2. 16 
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fort , dame de Hamars , lui avoient prêtée ; 
ils en jouissoient encore en 1481. 

Le marché d'Evrecy est fort ancien. Jean , 
Comte de Mortain , dans les dernières années 
du XII*. siècle , accorda aux Abbayes de Fon- 
tenay et d'Ardenne, les droits de franchise 
dans les foires et marchés de ce bourg. Parmi 
ces foires , on trouve celle qu'on appeloit la 
Foire de St.- Aubin des Champs, parce quelle 
avoit lieu le jour de la fête de ce Saint. On la 
nommoit aussi la Foire aux Malades , parce 
qu'on la tenoit à la M aladrerie d'Evrecy , qui 
en percevoit les droits. 

Le bourg d'Evrecy fut brûlé en 1811 , et 
le gouvernement donna 100,000 livres pour 

sa reconstruction. 

• 

La Cause, soi* Prieuré. 

Le Prieuré de la Caîne fut fondé dans la 
première moitié du XII*. siècle , par Roger 
Malfillastre , Seigneur de Curcy, Ouffières , 
la Caine , etc. 

Le fondateur le donna à l'Abbaye de Beau- 
mont lez Tours , qui nommoit la Prieure 
et y entretenoit des Religieuses. Jeanne de 
Sassé , étoit Prieure en 1406 , et Mathurine 
de là Pelissonière r en i45o; à leur titre, étoit 
uni celui de Dame de la Caine. 
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Mais dans la suite, cette communauté se 
dispersa , les Religieuses se retirèrent à l'Ab- 
baye de Beaumont , qui , sans en envoyer 
d autres à la Caine , continua de jouir des 
revenus. 

Le même fondateur fit aussi des dona^ 
tions au Prieur de Saint - Vigor de Bayeux. 
Cependant, si nous nous en rapportons à 
Rotrou , Archevêque de Rouen , qui l'assista 
à son lit de mort , il paroît que Roger de Mal- 
fîllastre , comme les preux Chevaliers de son 
temps , tout en donnant d'une main â l'é- 
glise, n'avoit pas laissé de lui prendre de 
l'autre , et les restitutions qu'il fit en mou- 
rant , parurent assez importantes , pour que 
le Prélat en dressât un acte authentique qu'on 
trouve dans l'ancien cartulaire de l'église de 
Bayeux ; il y propose la conduite de son pé- 
nitent, comme un modèle digne d'éloges et 
du souvenir de la postérité ( laudabilis et me* 
moranda Confessio). Au reste, Roger eut des 
descendans qui furent bienfaiteurs des pau- 
vres : Thomas Malfillastre , donna à l'Hôtel- 
Dieu de Caen , le bois de la Rouelle à Ragny , 
vers l'an 1206 ; l'Evêquc de Bayeux , dans sa 
charte de confirmation , le qualifie nobilis et 
slrenuus vir. 
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FONTENAY LE PeSNEL, SON PRIEUR*. 

Ce Prieuré, qualifié aussi personnat , fut dé- 
dié à Saint-Denis, et fondé en 1207 par Juhel 
de Mayenne , Seigneur de Mayenne et de 
Dinan , qui le donna à l'Abbaye de Fontaine 
Daniel , diocèse du Mans. , 

L'Evêque de Bayeux confirma la fonda- 
tion en 1208, et Y Archevêque de Rouen eu 
1209. 

Nous avons une lettre de Hersende, Ab- 
besse de Notre-Dame de la Charité d'Angers, 
à Pierre de Tilli , Sèncclial de Caen > datée de 
Tan 1218; elle lui atteste que Régnant, ci- 
toyen d'Angers , avant de partir pour Jérusa- 
lem , avoit donné à l'Abbaye de Fontaine 
Daniel , tout ce qu'il possédoit à Fontenay le 
Pesnel. Ces donations augmentèrent encore 
celles déjà faites au Prieuré de Saint-Denis. 
Le fondateur lui avoit assuré la seigneurie et 
le patronage de Saint-Aubin de Fontenay , 
le manoir de Monchamps , celui de Reville en 
Cotentin et des terres à Sequeville en Bessin. 
Juhel fit aussi des donations à l'Abbaye d'Au- 
nay ; il fonda l'Hôpital de Pontorson , et il 
en confia l'administration à des religieux qu'il 
iit venir de l'Hôtel-Dieu de Caeu, 
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VlLLERS-BoCAGI , SON PRIEURÉ HOSPITALIER. 

Ce bourg avoit jadis deux églises paroissia- 
les , Saint-Germain et Saint-Martin , dont la 
seigneurie appartenoit dès le XII\ siècle, à 
la famille de Villers. Mais dans le XIII\ , 
Laurette de Villers , héritière d'une bran- 
che de cette famille , apporta en mariage à 
Geffroy de Mathan , Seigneur de Mathan , la 
terre et seigneurie de Saint-Martin de Villers; 
et leurs descendans la possédèrent jusques 
dans le XVI*. siècle. 

L'autre partie de Villers , dite de Saint- 
Germain , resta à la famille de Villers , qur 
finit dans une héritière qui épousa Roger 
Bacon , Seig*. du Molley-Bacon. De ce mariage 
sortit la fameuse Jeanne Bacon , que son im- 
mense fortune rendit une epèce d'Hélène „ 
qui amena la guerre dans sa patrie , comme 
nous le verrons ailleurs. Elle épousa Jean de 
Luxembourg, dont elle n'eut point d'enfans „ 
et mourut en 1376. La terre de Villers passa 
alors aux Mauny , Seigneurs de Thorigny ;: 
Marguerite de Mauny la porta en mariage à 
Jean de Goyon , Isabelle de Goyon , à Guy r 
Seigneur d'Epinay Saint-Luc , et Renée d'E- 
pinay, à Philippe de Roncherolles ; enfin r 
dans les deux derniers siècles, cette tepre 
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appartint aux Moria do Banneville et aux 
Viconte de Blangy. 

Il y avoit jadis à Villers une forteresse, qui 
est souvent mentionnée dans les actes, sous 
le nom de Tour de Villers ; Le Roi Edouard 
III s en empara en i346 t et la rendit par 
le traité de Bretigny , en i36o. Le Roi Henri V 
la reprit en 1417 et y mit une garnison An- 
gloise; mais en 1 >i8, il donna la terre et la 
seigneurie de Villers à Hortand Wanclox , 
Chevalier de l'Ordre de la Jarretière, ainsi 
que les terres de Creuly et de Courseulîes. 

Jeanne Bacon, dont nous avons parle ci- 
dessus , fonda en i566, le Prieuré hospitalier 
de Sainte-Elisabeth de Villers. Elle ajouta en- 
core a ses donations en i36g, mais par la 
suite, les chefs de cet hospice ne remplirent 
pas exactement les inténtions de la fonda- 
trice ; les Prieurs cessèrent de résider, et le 
Prieuré devint une espèce de bénéfice sim- 
ple , où l'hospitalité fut négligée. 

Pour remédier à cet abus , Jacques d'An- 
gennes , Evêque de Bayeux , força le Prieur 
de résigner le bénéfice , en faveur de Dame 
Anne d'Averton de Beliu , religieuse de l'Ab- 
baye de Vignats , qui, avec trois autres re- 
ligieuses , fut mise en possession du Prieuré 
et de ses revenus , par un décret épiscopal du 
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12 septembre i643» à charge de former un 
Monastère de Bénédictines , et de remplir 
tous les devoirs imposés par la fondation. 
Jacques Morin d'Escajeul , alors Seigneur de 
Villers , consentit aux changemens faits par 
l'Evêque, parce qu'il auroit lui et ses suc- 
cesseurs , le droit de sépulture dans le chœur 
du Prieuré, et celui de nommer à perpétuité 
une Religieuse qui seroit reçue sans dot. 

Sous l'épiscopat de M. de Nesmond , les 
Chevaliers de Saint-Lazare voulurent réunir 
le Prieuré à leur ordre. Mais ils furent dé- 
boutés de leurs prétentions , par sentence de 
la Chambre Royale du 2* mai 1681. 

M. de Luynes voulut supprimer cet Hô- 
pital en 1 74° » et en réunir les biens à une 
communauté de Bayeux. Delà un procès , que 
le Seigneur et la Prieure de Villers sou- 
tinrent contre le Prélat. Mais en 1 749 , l'Evê- 
que , avec des lettres de cachet , fit disperser 
les religieuses dans d'autres couvents , et les 
biens du Prieuré mis en séquestre , furent 
régis par un économe nommé par l'Evêque. 

M. de Rochechouart suivit les erremen» de 
son prédécesseur , et M. de Blangy , Seig*. de 
Villers, continua le procès au conseil du Roi, 
pour le maintien de son Hôpital. Enfin , Ri- 
de Cheylus termina cette fâcheuse procédure 
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par une transaction avec le Seigneur. Il fut 
arrêté que comme tous les Hôpitaux du 
Royaume, celui de Villers seroit régi par un 
bureau, composé de l'Evéque, du Seigneur , 
des deux Curés de Villers , du Chapelain de 
l'Hôpital et de deux Notables du bourg. Alors, 
le soin de cet hospice fut confié à trois sœurs 
de Saint-Thomas de Villeneuve, sous l'ins- 
pection du bureau. 

Le marché de Villers est ancien : on le 
trouve établi dans le XIII e . siècle. Robert de 
Villers, accorda à l'Abbaye d'Ardenne des 
droits de franchise dans le marché de son 
bourg , et Jean de Villers son fils , Archidiacre 
d'Hièmes , les confirma en i5i 1. 

Saint-Gabriel, son Prieuré. 

Dom Mabillon , dans ses annales Bénédicti- 
nes, assure que le Prieuré de Saint - Gabriel 
fut fondé en l'année 1070. Mais cette date 
n'est pas exacte , puisque dans la charte de 
fondation, le Duc Guillaume n'a pas en- 
core le titre de Roi : la fondation est donc 
antérieure à Tannée 1066 , époque où il fut 
couronné. Mais , rien dans cette charte n'in- 
dique directement ni même aproximative- 
nnent à quelle année on peut reporter la date 
de cet établissement. 



< 
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Le fondateur, fut Richard, fils de Tursting 
et de Turwise; il a pour frère, Tursting et 
Vital , moine de Fécamp , ppur fils Tursting, 
et enfin, son petit-fils porte le même nom. 
On voit que cette famille n'avoit pas encore 
adopté de nom patronimique , et quoique 
la charte de fondation nomme beaucoup d'in- 
dividus , on y trouve à peine trois noms de 
famille : circonstance qui me feroit assez 
croire qu'il faut reporter au-delà de la se- 
conde moitié du XI e . siècle, la fondation du 
Prieuré. Elle eut lieu en faveur de l'Abbaye 
de Fécamp, d'après les instances du moine 
Vital, frère du fondateur. Ce dernier possé- 
doit les terres de Creuly , de St.-Gabriel , et 
de Fresnay le Crotteur , qu'il appelle Saint- 
Remy. Il parle de son Seigneur , qu'il nom- 
me Robert. C'est alors Robert Filz Hamon , 
Baron de Thorigny et d'Evrecy , et Seigneur 
suzerain de Creuly. 

On remarque dans cette première charte, 
que l'once d'or valoit 3o sous à cette épo- 
que ; par conséquent, le marc étoit de douze 
livres. L'Evèque de Bayeux, pour le consen- 
tement donné à la fondation du Prieuré , 
reçut de l'Abbé de Fécamp, un calice de six 
liv. et une once d'or de 5o sous pour le dorer. 
Le Duc de Normandie eut pour le même 
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motif ; deux chevaux de chacun dix livres, 
qui avoient appartenu l'un à Néel et l'autre 
à Robert de Grai , Chevaliers devenus moines 
à Fécamp. 

Le fondateur et son fils firent en Tannée 
1070, de nouveaux arrangemens avec l'Abbé 
de Fécamp , par un acte confirmatif du pre- 
mier ; le Conquérant et son épouse , l'Ar- 
chevêque et les Evêques de la Province y 
souscrivent » et il y est formellement reconnu 
que l'Abbé de Fécamp étoit obligé d'entre- 
tenir de moines le couvent de Saint-Gabriel ; 
il s'oblige même, si leur nombre devient con- 
sidérable , d'y instituer un Abbé. Dans cet 
acte , le père et le fils prennent le nom de 
Creuly , ( Croelli ) et ils sont qualifiés nobles 
Normans j ( nobiles viri de Normannia ). 

Nous ignorons absolument ce que devint 
cette première famille de Creuly. Mais en 
1 109 , Robert fils Hamon, laissa en mourant 
plusieurs filles ; une d'elles épousa Robert 
de Caen , Comte de Glocester , auquel elle 
apporta en mariage les Baronnies de Tho- 
rigny , d'Evrecy et de Creuly (1) , et en 
1128, ce Comte , en sa qualité de Baron de 
Creuly, et à ce titre, fondateur du Prieuré 



(i) Voyez pag, 278. 
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de St.-Gabriel , traita avec l'Abbé de Fécamp ; 
ils fixèrent le mode d'élection du Prieur , et 
il fut formellement arrêté que le Seigneur 
de Creuly , et le Chapitre de Saint-Gabriel , 
dévoient y concourir. Mais le génie mal- 
faisant des commendes dispersa les moines, 
et le Prieuré conventuel de Saint - Gabriel 
devint un bénéfice simple : bénéfice fort riche 
que possédèrent le fameux Cardinal de Guise 
et plusieurs membres des familles les plus 

distinguées de la Province. 

« 

Màrtragny, Prieuré de St.-Léger. 

Ce Prieuré fut fondé vers la moitié du 
XII e . siècle , en faveur de l'Abbaye de Saint- 
Sauveur le Vicomte. Plusieurs Seigneurs se 
réunirent pour sa fondation : d'abord, Raoul 
de Màrtragny donna une acre de terre pour 
y bâtir l'église ; Robert le Spencer /Guillaume 
de Tregoi, Hugues de Gournay et Robert le 
Cauf, donnèrent l'argent nécessaire pour la 
bâtir ; et Guillaume du Molley - Bacon , Sei- 
gneur de Màrtragny, aumôna des terres pour 
la doter. Philippe de Harcourt, Evêque de 
Baveux, confirma l'Abbaye de St. -Sauveur 
dans cette possession, ainsi que dans le patro- 
nage d'une des églises paroissiajes. Enfin , l'Ar- 
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chevêque de Rouen , Hugues d'Amiens , rati- 
fia toutes ces donations. 

Dans le siècle suivant il y eut encore des 
bienfaiteurs du Prieuré de St. -Léger. Raoul 
Fitz William en 1220 , Richard Gontier de 
Juvigny en ia33 , Agnès de Montdesert en 
1266 , etc. 
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DES TEMPLIERS DU GRAND BAILLIAGE 

DE CAEN. 

On a remis de nos jours en cause , la grande 
affaire des Templiers ; leur procès a été exa- 
miné de nouveau : on a voulu les juger une 
seconde fois. Les uns ont prétendu, dans 
une affaire terminée il y a 5oo ans , pronon- 
cer plus sainement que ceux qui en ont été 
les témoins , et ils ont absous les Chevaliers 
du Temple. Les autres au contraire , persua- 
dés que l'équité , la critique et le bon sens f 
défendent d'attaquer une procédure ifaite de- 
puis cinq siècles , quand elle a été conforme 
à la jurisprudence alors établie, ont cru les 
Templiers bien jugés. 

Au milieu de ces opinions divergentes , con- 
tentons-nous de rapporter ce que nous sa- 
vons d'Historique, sur rétablissement des 
Templiers dans notre grand Bailliage et sur la 
procédure qui eut lieu dans notre ville , pour 
la suppression de leur ordre. 

L'ordre des Templiers fut institué l'an 
1118. Une maison placée près du Temple de 
Salomon, fut leur premier asile, et cette 
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localité leur fît donner le nom de Tem- 
pliers. 

Comme leur institution n eut d autre but 
que de protéger les nombreux pèlerins qui 
alloient visiter les lieux saints , on s'empressa 
de toute part de rendre hommage à leur éta- 
blissement. 

Le Duc de Normandie , Henri II , leur 
donna 4° livres de rente sur la douane de 
Caen , pour tenir tous les ans un chapitre 
en Normandie ; il fonda ensuite pour eux , la 
Commanderie de Sainte-Wauburge , et Ro- 
bert de Harcourt, celle de Renneville près 
Evreux. Robert , Comte de Meullent , leur 
donna des biens considérables au Pontcau- 
demer ; et Philippe de Harcourt , Evêque de 
Bayeux, les terres de Shepley et de Sump- 
tinges en Angleterre. Mais le plus généreux 
de leurs bienfaiteurs , fut le Duc Jean Sans- 
Terre : il leur assura tous les ans un marc 
d'argent par chaque Vicomté de l'Angleterre t 
rapportant 100 livres à son domaine; et de 
plus, une coupe d'argent du poids d'un marc 
par chaque ville , château , ou terre en Nor- 
mandie , dans te Maine , l'Anjou , la Tou- 
raine , le Poitou et la Gascogne , qui lui pro- 
duisit un revenu de même valeur ; et il fait , 
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dit-il, cette donation aux pauvres Chevaliers 
du Christ (1). - 

Cependant il» avoient déjà de belles pos- 
sessions dans notre province , et surtout cinq 
Commanderies dans notre grand Bailliage f 
savoir : 

i\ Celle de Baugy, dans la paroisse de Plan- 
query. Elle fut fondée par Roger Bacon, Sei- 
gneur du Molley f Mathilde sa mère , Geffroy 
de Malherbe , Jean de Magneville , Henri de 
Vaubadon , Guillaume Louvel , etc. Cette 
Commande rie date de Tan 1 1/48. 

a\ Celle de Voismer , dans la paroisse de 
Fontaine le Pin. Son fondateur fut Roger 
de Gouvis et Guillaume son fils. Ce fut à la 
même époque que celle de Baugy , parce que 
Robert de Gouvis confirma la fondation de 
Guillaume son père , et de Roger son* aïeul, 
en 1201. 

3*. Celle de Bretteville la Rabel ; on trouve 
un Herbert Rabel possédant cette terre , et 
plusieurs des paroisses environnantes. Mais 
il n'existe aucun acte pour la fondation de 
cette Commanderie 9 et je présume seule- 
ment qu'il faut l'attribuer aux Rabel, qui 



(1) Pauperibus mi lit Uni s Christi. 
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tenoient cette terre des Seigneurs de Gouvis 
dans le XII*. siècle. 

4°. La Commanderie de Courval , dans la 
paroisse de Vassy. On ne rencontre aucun acte 
relatif à cette Commanderie , mais il paroît 
très-probable qu'elle fut instituée par la fa- 
mille de Vassy , dans le même siècle. 

5°. La Commanderie de Louvagny prè9 Ar- 
gentan. Elle étoit si pauvre , qu'on n'en 
trouve aucune mention , excepté dans Tan- 
née où les Templiers furent arrêtés. Il n'en 
faut donc parler que comme d une Comman- 
derie qui pouvoit à peine nourrir le Cheva- 
lier qui y résidoit. 

Après rétablissement de ces cinq Comman- 
dcries , on remarque dans le grand Bailliage, 
et pendant tout le XIII e . siècle , une vénéra- 
tion profonde et la confianée la plus entière 
de la part des Bas-Normands , dans les Cheva» 
liers du Temple. Henri de Tilli , Châtelain 
de Tilli et Seigneur de Fontaines Henri , 
faisant son testament devant l'Abbé d'Ar- 
denne , vers l'année îaoo', donne aux Tem- 
pliers , son palefroi , sa cuirasse et toute 
son armure de Chevalier , avec une somme 
de /40 livres de monnoie d'Anjou , ( environ 
3,3oo livres de notre monnoie actuelle ) , dont 
il leur laisse la disposition pour secourir 

la 
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ïa Terre-Sainte. Robert le Breton , Seigneur de 
Maisoncclles-sur-Ajon , donne une somme de 
i o li v. pour les besoins de la Palestine. Thomas 
le Marchand, bourgeois d'Argences, en ia 7 5, 
donne une pareille somme pour la même 
cause, et toutes ces aumônes passent tou- 
jours par les mains des Templiers. Enfin on 
faisoit pour eux et pour les églises qui leur 
appartcnoient , des quêtes annuelles dans 
chaque diocèse ; on trouve même que les 
églises paroissiales de leur dépendance , com- 
me Saint-Julien de Caen , faisoient faire dans 
tout le diocèse, des quêtes particulières pour 
leur trésor , comme soumises à l'ordre hos- 
pitalier des Templiers. 

Enfin, il y avoit dans le XHf. siècle, entre 
Caen et Ardenne , une pièce de terre appelée 
le Champ du Temple ; elle passa aux Chevaliers 
de Malte , héritiers en grande partie de la 
dépouille des Templiers, et Nicolas Dumou- 
tier , Chevalier de Saint-Jean de Jérusalem 
la vendit à Raoul de Basly en 1^,3. Dans le' 
même siècle, les Templiers eurent des con. 
testations avec le Prieur du Plossis et quel 
ques autres maisons Religieuses , pour des 
droits de dîmes; mais elles furent toutes ter- 
minées à l'amiable, ou par des jugemens apos. 
toliques. C'est tout ce que nous savons sur 
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les Templiers de notre contrée , jusqu'à leur 
arrestation en 1307. 

Tous les Historiens qui ont écrit sur ces 
Chevaliers , conviennent unanimement que 
Philippe le Bel les fit tous arrêter le i3 oc- 
tobre de cette même année. Cependant , leur 
arrestation ne fut pas un coup d autorité , 
au moins dans notre contrée , parce que Jean 
de Verretot , Bailli de Caen dès le 6 du même 
mois , s'étoit transporté à la Commanderie 
de Baugy, et en présence du Commandeur 
et de ses frères d'armes , il avoit fait l'inven- 
taire du mobilier de cette maison , dont il 
laissa la garde à cinq sergens du Roi. Ainsi 
l'inventaire avoit été converti en saisie-arrêt , 
et des hommes dont on saisit les revenus , 
sans énonciation de titre, sans jugement préa- 
lable et au seul nom du Roi , dévoient s at- 
tendre à une attaque prochaine et bien plus 
«érieuse. 

Ici , nul doute sur l'inventaire ; il existe en 
original au Trésor des Chartes de Paris ; il est 
rapporté par Dupuy, qui n'a pas fait atten- 
tion à sa date, et qui n'eût pas raisonné com- 
me il la fait , s'il l'eût observée. 

Le i3 octobre 1507 , les Templiers de nos 
cinq Commanderies furent donc arrêtés com- 
me dans tout le reste de la France» 
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. Ceux de Baugy le furent par le Bailli de 
Caen , Jean de Verretot. 

Ceux de Brettevilîe la Rabel , par Gautier 
de Boisgilont , Vicomte de Caen. 

Ceux de Voismer , par Jean du Chastel, 
Chevalier , commis à cet effet par ledit Vi- 
comte. 

Ceux de Courval , par Thomas Alapenne , 
Clerc du Vicomte de Caen. 

Enfin , Enguerrand de Villers , Chevalier, 
arrêta le seul Templier qui résidoit à Lou- 
vagny. 

Ceux qui arrêtèrent les Chevaliers des quatro 
dernières Commanderies , dressèrent devant 

* 

eux et devant des témoins appelés , l'inventaire 
du mobilier de la maison. Ces actes qui exis- 
tent en original au Trésor des Chartes , pré- 
sentent chaque Commanderie comme une 
grosse ferme , ayant surtout un bétail coasU 
dérable : ainsi à Baugy , on trouva *4 vaches, 
5 génises , a bœufs , 100 moutons , 190 bre- 
bis , io5 porcs , 8 jumens , 1 1 poulains et le 
palefroy du Commandeur. Au reste, aucun 
luxe , aucun ameublement marquant ; les cha-« 
pelles n'ont qu'un calice et un seul ornement, \ 
Quant aux caves , comme on a fait passer en pro- 
verbe l'intempérance de ces Chevalier* , nous 
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disons qu'à Baugy on ne trouva ni cidre 
ni bière, mais i6 tonneaux et demi de vin; 
à Bretteville la Rabel , point de cidre , point 
de bière, mais huit pipes de vin et un gros fcm- 
neau de vin d'Argences; à Voisiner , point 
de bière , mais trois pipes et un gros tonneau 
de vin d'Argences , deux tonneaux de cidre et 
une demi pipe de petit cidre ; à Courval , un 
tonneau et une pipe de cidre , avec une bes- 
sière de vin d'Anjou; enfin à Louvagny, il 
d'y avoit qu'un frère , et point de cave. 

Mais dans chacune des autres maisons il 
y avoit un Commandeur et deux frères , et 
de plus un faisant valoir comme celui de 
Baugy; par conséquent, il fallait du monde 
pour le régir et en tirer parti ; et si quelques 
caves manquent de cidre, il faut observer que 
les inventaires sont du mois d'octobre , que 
la récolte des pommes n'étoit pas faite , et 
qu'enfin comme il y avoit alors beaucoup de 
vignobles à cette époque dans le pays , on 
pouvoit trouver un meilleur marché à boire 
du vin d'Argences que du cidre. D'ailleurs , 
nous ne connoissons pas la contenance du 
vase qu'ils appellent gros tonneau , et nous ne 
pouvons sur ce point , accuser ni condamner 
les Templiers. 

Arrêtés le i3 octobre, ces Chevaliers furectt 
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ce même jour ou le suivant , amenés dans 
nos murs , et ils y restèrent en prison jus- 
qu'au samedi 28 du même mois, sans qu'on 
entamât aucune procédure contre eux. 

Il faut remarquer ici , i°. qu'ils étoient en 
tout treize Templiers , venant des cinq Com- 
manderics précitées ; qu'il n'est fait aucune 
mention des Templiers de Caen dans les piè- 
ces du procès, et que par là même, M. Huet 
s'est trompé, lorsqu'il a dit qu'ils s'établirent 
à Caen (1), puisqu'ils auroient été arrêtés et 
jugés comme les autres. 

*°. Que M. Raynouard s'est également trom- 
pé , en assurant que parmi les treize Templiers 
prisonniers à Caen , il y en avoit sept de la 
Commanderie de Renneville, déjà interrogés» 
au Pont de l'Arche. Les procès-verbaux de 
Caen sont du a 8 octobre. Ceux du Pont de 
l'Arche , sont du même jour. Ces Templiers; 
ne pouvaient prêter deux interrogatoires à la 
fois. D'ailleurs , la procédure de Caen dément 
cette assertion (2). Les Templiers accusés d'à- 
poslasîe , dévoient suivant Tordre de choses , 
alors établi en France, être jugés par le grand 
inquisiteur. Mais il ne pouvoit être partout , 



(1) Origines , p. 22 j. 

(2) Monumcns Historiques, etc., p. 23g. 
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et Guillaume de Paris , Dominicain, Chape- 
lain du P<pe et Confesseur du Roi, président 
de Flnquisi ion , nomma pour juger les Tem- 
pliers de Caen , Robert Hérichon , sous-Prieur 
des Dominicains de la même ville , Michel 
Chouquet, lecteur, Roger d'Argences et Jean 
de Magny , religieux du même couvent. De 
son côté , le Roi leur adjoignit deux Cheva- 
liers du pays , Hugues du Chastel et Enguer- 
rand de Villers. Ainsi, les Templiers étant 
religieux et chevaliers , se trouvoient jugés 
par leurs pairs. Il faut remarquer ici que la 
commission donnée par Guillaume de Paris , 
aux Dominicains de Caen , est datée du 11 
septembre i5o7 ; ainsi , les juges de nos Tem- 
pliers avoient été pommés ai jours avant 
leur arrestation , et tin mois six jours avant 
leur mise en jugement. 

Les prévenus comparurent devant eux dans 
la salle du Cliâtelet de Caen. 11 faut , comme 
nous l'avons dit ailleurs , entendre par ce 
lieu , la forteresse placée sur le pont Saint- 
Pierre , et qui cloit l'Hotel-de-ViIIc â cette 
époque. Mais soit que les juges voulussent 
avoir des témoins des aveux des prévenus % 
soit qu'ils fussent jaloux d en avoir de leur 
conduite envers eux, on laissa entrer dins 1» 
salle neuf à dix personnes des plus muqnan- 
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tes de la ville , Thomas de Tilli , Richard de 
Bretteville , Henri Campion , Robert de Cau- 
debec , Clerc du Roi et Chanoine du Sépul- 
ere , etc. 

D abord, on donna lecture aux accusés 
des lettres-patentes du Prince , et de celles 
du chef de l'Inquisition qui constituoient le 
tribunal. On posa ensuite les chefs d accusa* 
tion , dont voici le précis : 

i\ Tous les Profès en entrant dans Tordre , 
sont tenus de renier Jesus-Christ et de cracher 
sur la Croix ; 

a*. Le Profès est deshabillé et embrassé 
d une manière ôale par celui qui le reçoit , et 
on lui permet d'en agir de même avec ses 
frères , parce que les statuts de Tordre au- 
torisent de telles indécences ; 

5°. À chaque réception , on ceint le Profès 
d'une corde qui a touché à une idole , que le 
Grand-Maître et les chefs de Tordre adorent 
dans les Chapitres provinciaux ; 

4°. Les prêtres de Tordre ne consacrent 
point en disant la Messe. 

Après cette lecture , on demanda aux ac- 
cusés le serment de dire la vérité sur chacun 
de ces articles. C'est le Chevalier Hugues du 
Chastel qui les interroge , et tous lui répondent . 
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en déclarant les quatre chef» d'accusation 

taux et calomnieux. 

Comme le procès-verbal se borne â rap. 
porter le serment et la réponse négative de. 

lcmpl,ers , nous ne pouvons en dire davan- 
tage. Ma.s comme l'interrogatoire dura de- 
puis le samedi six heures du matin jusqu'au 
«oir et fut repris le lendemain Dimanche, 
on doit croire qu'il y eut de longue, dis- 
cutons , que le procès-verbal n'a pas dé- 
taillées. r 

Après la dénégatien formelle et unanime 
des Templiers, les juges conférèrent, et après 
quelques momens de relâche donnés aux ac- 
cusés , on arrêta de procéder à un nouvel in- 
terrogatoire ; nouveau serment demandé et 
prête et toujours même soutien de la part 
des Templiers. Alors on prit un troisième 
part! , ce fut de les interroger isolément , et 
comme on trouve plus de détail, dans le 
procès-verbal , lors de ce troisième interroga- 
toire , nous allons en copier les expressions. 

« Pour ceu que nous ( les Inquisiteurs ) 
» ne pouvions traire vérité desdits Templier» 
» sur les erreurs contenues , ès dits articles 
» ja soit que ib avoient juré de dire vérité 
. par deux fois , et esté examinés le plus di- 
» hgemment que nous pouvions, nous, pour 
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• ce que iceulx Templiers avoicnt tout mis 
» en nie, leur montrasmes singulièrement et 
» à chacun pour soi , plusours raisons et plu- 

* sours voies par quoi eulx pouvoient avoir * 
» sauvement de corps et de lame, se iceux 

» voloient vérité recognoiitre, et soi repentir 

» des erreurs et retourner à la foy et unité 

» de Sainte-Eglise , et comme Sainte-Eglise 

* recevoit ceux qui avoient erré , et leur pro- 
» mimes les recevoir à la miséricorde de StV 
» Eglise. 

» Et nous Hugues et Engucrrand , Cheva- 

» lien dessus dis , ensement leur promîmes 

» les aquiter de toute peine temporelle dont 

» nostre Seigneur le Roi pourroit les punir , 

» et même leur dismes et monstrasmes com- ( 

» me il étoit chose notoire que la greîgncur ' 

• partie des Templiers du Royaume de France 
» avoient cogneu et confessé les erreurs , et 
» que les défenses qu'ils pourroient proposer 
» au contraire , n'estoit chose qui leur put 
» valoir; et si eux se parjuroient tiercefois , 
» bien s'y gardassent , qu'il leur convien- 
» droit souffrir telle peine comme le cas re- 
» quiert. » 

Il faut convenir que ce langage est celui 
de la Religion ; il annonce , et l'indulgence de 
l'Eglise qui ne chflrcft** qn« i n reuenfir , et 
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le désir du Roi d'en seconder les vues bien- 
faisantes. 

Le premier qui parut à l'interrogatoire par- 
ticulier, fut Gautier de Builex , Chevalier > 
originaire du diocèse d'Amiens , et frère de 
la maison de Voismer. Les inquisiteurs le con- 
jurent de rendre hommage à la vérité; il* 
raisonnent et discutent avec lui , et le pres- 
sant de raisonnemens , ils le forcent d abord 
à se défendre , et enfin à dire le vrai. Après 
s être assuré que sa déclaration lui mériteroit 
la remise des peines canoniques et tempo- 
relles qu'il avoit encourues , c'est à genoux , 
c'est en pleurant, qu'il fait l'aveu des crimes 
de l'ordre sur les deux premiers chefs , et 
qu'il en sollicite le pardon; mais il persiste à 
soutenir que les Templiers sont innocens sur 
les deux derniers articles. Alors , il est absous 
gous tous les rapports. 

Enfin , si l'on en croit le procès-verbal (et 
à moins d'inventer d'autres faits, il faut bien 
s'en tenir à cette pièce ) , les aveux de ce Tem- 
plier , furent l'ouvrage de la persuasion et le 
fruit des efforts que firent à cet effet les Do- 
minicains (1). Observons que ce ne sont pas 



(i) Istis auditis * licet multis abjurationibus etter- 
gwersationibus évadera atlemptasset , in fine ionien 
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ces religieux qui le disent ; on eût pu les ac- 
cuser d'avoir pallié ou même altéré les faiti ; 
mais c'est le notaire qui les voit, et qui, 
n'ayant d'autre intérêt que celui de la vérité , 
les rapporte tels qu'ils sont. Or , le témoi- 
gnage de l'homme public doit être cru en 
jugement et hors jugement , et par-là même 
il repousse toute objection. 

On continue l'interrogatoire partiel , et voici 
Tordre dans lequel les accusés comparurent 
après Gautier de Bullex : • 

Mathieu Renaud , Commandeur de Bret- 
teville la Rabel. 

Etienne de Châteauneuf , Commandeur d« 
Courrai. 

Geffroy Hervieu , Templier de Bretteville. 
Jean Challet, de la même maison. 
Guillaume le Raure , Templier de Baugy. 
Richard Bellenguel , Templier de Courval. 
Guillaume Tane, idem. 
Henri des Rotours , Templier de Voismer* 
Aubin Lan glois, Templier de Baugy. 



anditis obsccratîonibus * rationibiis, inductionibus a 
dictis fratribus jirœdicaiorlbus aUatis... Tune genua- 
flectendo, lacrymis faciem suam irrigando , misericor- 
diam ecclesiœ petendo > spontanca voluntate recognovit 
primos articulos esse yems, etc. 
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Christophe de Louviers , Templier de 
Voismer. 

Et Raoul de Perouse > Templier de Baugy. 

Ces onze Templiers interrogés comme le 
précédent par les Dominicains , et pressés par 
les mêmes moyens , avouent comme lui le» 
crimes de l'ordre, sur les deux premi rs chefs 
d'accusation , et déclarent qu'ils ne savent rien 
sur les deux autres. Mais le notaire certifie 
toujours que c'est librement et volontaire- 
ment qu'ils ont fait ces aveux (1). 

il ne restoit plus à interroger que Guy Pas- 
naye , Templier de Louvagny. C'est le seul 
qui persiste à défendre l'ordre sur tous les 
points ; alors on l'applique à la question. Le 
procès-verbal se sert du mot Géhenne^ mais 
il ne dit rien sur ce genre de torture. Malgré 
cette mesure , on ne put le samedi arracher 
aucun aveu de ce Chevalier; ce ne fut que le 
lendemain qu'il avoua comme ses douze frè- 
res , la vérité des deux premiers chefs d'accu- 
sation , en repoussant les autres inculpations. 

Les faits que je viens de rapporter , sont 



( i ) Omnes audito cmsilio fratrum prœdicatorum , qui 
quantum poterant ad veritatem dicendam horiaban- 
tur j primos articulos esse veros sponte recognoverunt + 
assci-entes de duobus idtimis se prorsus nichil scirc. 
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consignés dans deux procès - verbaux qui 
furent dressés le jour même et le lendemain 
de l'interrogatoire , et qui sont en minutes 
au Trésor des Chartes. Le premier , est celui 
de la commission inquisitoriale. Il est en 
franc ois et muni des sceaux de quatre inqui- 
siteurs et des deux Chevaliers. Le deuxième , 
fut rédigé en latin par Henri le Gay , notaire 
public à Caen ; il est muni de son sceau , de 
ceux de» deux Chevaliers et de deux des Do- 
minicains. 

Il ne paroît pas que ces actes ayent été 
concertés : ils contiennent bien les faits prin- 
cipaux , mais il y a dans l'un , des détails 
qu'on ne trouve pas dans l'autre : ainsi , le 
notaire qui n'étoit appelé que pour consta- 
ter les dépositions des Templiers, les rap- 
porte simplement, sans détailler les moyens 
qui les ont obtenues ; il ne dit donc rien de 
la torture qu'on fit subir à Guy Pasnaye. Mais 
le témoignage de ce Templier se trouvant une 
fois concordant avec celui de ses frères , il 
le rapporte de la même manière. 

Observons à ce sujet , que si par hasard le 
temps ne nous eût conservé que le procès- 
verbal du notaire, nous aurions pu croire avec 
vraisemblance , qu'on n'employa la violence 
«nvcxs aucun des Templiers du grand Bailliage 
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de Cacn , et apprenons de-là, combien il faut 
être réservé , quand on prononce sur les faits de 
l'antiquité. Mais en même-temps, reconnoissons 
que les inquisiteurs et les chevaliers qui em- 
ployèrent la torture contre Guy Pasnaye , et qui 
ne balancèrent pas à le constater dans leur pro- 
cès-verbal , doivent pour le moins être acquittés 
sur l'intention : des hommes qui croient faire 
le mal , ne le consignent pas dans un acte 
public , qui devoit déposer contre eux dans 
tous les temps. Pour bien juger les hommes r 
il faut se transporter dans les siècles où ils 
ont vécu, connoître les idées alors reçues, 
les préjugés qui dominoient , la législation 
existante , les plaindre et non les condamner , 
s'ils ont été victimes de l'ignorance et des er- 
reurs de leur temps. 

Dupuy, dans son Histoire des Templier*, a 
fait une méprise , en lisant les deux procès- 
verbaux dont nous parlons ; il n'a pas vu qu'ils 
ne concernoient qu'un seul et même fait, l'in- 
terrogatoire prêté à Caen; et il a pris l'acte 
du notaire pour un interrogatoire prêté à 
Bayeux , ce qui est inexact. 

D'autres historiens ont cité ces interroga- 
toires , et ils en ont conclu que les aveux 
des Templiers avoient été dictés par la tor- 
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ture , et qu'on dcvoit les regarder comme des 
mensonges. 

D'abord, il faut toujours entendre un pro- 
cès-verbal t qui n'est qu'un exposé des faits , 
dans le sens et dans l'ordre qu'il présente na- 
turellement. Or , de l'acte rédigé par les in- 
quisiteurs , comme de celui dressé par le no- 
taire , il résulte évidemment qu'ils ont accusé 
leur ordre sur les deux premiers chefs , et 
qu'ils l'ont défendu sur les deux derniers ; 
qu'ils ont fait l'un et l'autre sans aucune ques- 
tion préalable et comme le portent ces mê- 
mes actes , d'après la conviction portée dan» 
leurs âmes par leurs discussions avec les Do- 
minicains. 

Si la frayeur eût dicté leurs aveux, comme 
on le prétend , pourquoi n 'auroient-ils paa 
également avoué l'idolâtrie reprochée à leur 
ordre , et la justice de l'imputation faite à 
ses prêtres , de ne pas consacrer à la Messe ? 
Loin d'en avoir imposé comme on le veut , 
ne semble-t-il pas au contraire , que leurs 
aveux sur les deux premiers points , sont 
d'autant plus probants , que malgré les me- 
naces et la terreur , qu'on soutient leur avoir 
é!é imprimées, ils sont fermes et inébranla- 
bles dans la défense de leur ordre , sur les 
deux derniers chefs. Enfin, leur témoignage 
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semble d autant plus à l'abri du soupçon > 
que leurs aveux sur les deux premiers arti- 
cles , les inculpent eux-mêmes personnelle- 
ment et d une manière infamante , tandis 
que leur dénégation sur les deux derniers , 
annonce des hommes assez courageux pour 
dire la vérité , quand elle peut les compro- 
mettre, mais bien plus courageux encore 
pour la défendre , quand elle intéresse le» 
autres. 

Mais , dit-on , la torture interroge , et la 
douleur répond ; c est la dernière qui a ar- 
raché les aveux des Templiers ; et de-là on 
Gonclud que ceux qui les ont faits étoient 
innocens. 

D'abord , il est prouvé ci-dessus, que sur 
treize Chevaliers, dquze ont fait des aveux 
d'eux - mêmes et sans question préalable. 
Disons ensuite que si de tels raisonnemens 
étoient admis , il n'est pas de criminels avant 
et depuis le* Templiers , qu'on ne puisse 
innocenter. La torture étoit permise chez 
les Romains , qu'on regarde comme les plus 
sages des législateurs. Jusqu en 1787 , la ques- 
tion préalable fit partie de notre procédure 
criminelle ; alors on met sur la même ligne 
des inquisiteurs qu'on abhorre t et une mul- 
titude de magistrats aussi intègres qu'éclai- 
rés , 
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rés , qui tous ont fait usage de la torture # 
et que cependant on révère. On place par-là 
même à côté des Templiers , qu'on veut in- 
nocenter , une foule de scélérats que la po»* 
térité , après la justice , a déclaré tels ; enfin 
on pallie tous les crimes , et on absout tous 
les criminels. 

Mais , dit-on encore , Gautier de Bullex et 
Mathieu Renaud , Templiers du grand Bail- 
liage de Caen, après avoir fait des aveux dans 
cette ville, sont allés ensuite à Paris pour 
défendre leur ordre , devant la commission 
nommée par le Pape , pour examiner de 
nouveau l'affaire des Templiers avant de les 
juger. Si ces deux Chevaliers ont voulu faire 
à Paris ce qu'ils avoient fait à Caen , c'est-à- 
dire défendre leur ordre sur les deux der- 
niers chefs d'accusation , il n'y a rien que^ 
de noble e£ de généreux dans cette conduite : 
si au contraire ils sont allés à Paris pour révo- 
quer leurs aveux sur les deux premiers chefs, 
il faut alors convenir que ces deux Templiers, 
qui jouent ainsi avec les sermens , sont des 
religieux sans religion , et des Chevaliers sans 
honneur : quand on se parjure à volonté , on 
peut bien renier celui qui a défendu le par- 
jure , et il n'y a qu'une fausse philantropie 
qui puisse déclarer innocens de pareils êtres. 

2 3» 
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N'y a-t-il pas d'ailleurs une méthode con- 
forme à la saine logique, pour trouver la 
vérité dans ce fameux procès , et pour cela , 
ne suffit-il pas d'opposer les témoignages aux 
témoignages ? par exemple , ce Gautier de 
Bullex , Templier depuis treize ans , déclare 
à Caen , qu'il a été reçu à Paris par Hugues 
de Perrault , visiteur général de l'ordre , 
qu'il lui a fait renier Jesus*Christ et cracher 
§ur la Croix , et qu'il lui a permis les actions 
indécentes dont il lui a donné l'exemple. Cer- 
tainement , ce Chevalier calomnie grièvement 
son supérieur , si le fait n'est pas vrai , et ce 
qui doit le faire trembler, c'est qu'il s'ex- 
pose à être confondu sur le champ. En effet , 
dans le même moment on interrogeoit à 
Paris Hugues de Perrault ; mais ce dernier , 
dont nous avons l'interrogatoire , confesse les 
mêmes délits ; il avoue qu'il a dans les ré- 
ceptions auxquelles il a présidé , fait renier 
Jesus-Christ , cracher sur la Croix , etc. 

Son témoignage corrobore donc celui des 
Templiers de Caen , sur les deux premiers 
chefs. Mais cet officier supérieur de l'ordre 
fait plus : il justifie même leur dénégation 
sur les deux derniers , en ajoutant que l'idole 
qu'on adoroit étoit à Montpellier , qu'il l'a- 
voit vue et révérée; «lors les Templier» Nor- 
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mands ne pouvant la connoître, avoient dit 
le vrai , en soutenant leur ignorance à cet 
égard. Enfin, ce même Hugues de Perrault 
comparoit devant la commission des Cardin 
Baux nommés par le Pape, pour entendre le 
Grand-Maître et les chefs de Tordre , et il 
fait les mêmes aveux; il comparoit en ua 
mot devant le Pape , et il renouvelle la même 
confession. * v 

Cinq autres Templiers de Caen , déclarent 
au procès-verbal , avoir été reçus par frère 
Philippe , Précepteur de Normandie ; ils dé- 
signent le lieu , Tannée et les crimes commis 
à leur réception. Ici , même embarras , si la 
déposition n'est pas vraie. Le frère Philippe 
est interrogé , et à Paris , par les inquisiteurs % 
et à Chinon , par les Cardinaux ; il est inter- 
rogé par le Pape même , et toutes ses répon- 
ses confirment le témoignage rendu par les 
Templiers de Caen. Il seroit trop long de 
copier les déclarations des sept autres Che- 
valiers détenus dans notre ville ; ils nomment 
également le lieu , Tannée de leur réception 
et celui qui en les recevant , les a rendus cou- 
pables. Eh ! quels sont ces Chevaliers qui dé- 
posent ainsi ? Des hommes faits , admis dant 
Tordre depuis 20 , 24 et 36 ans , il y en a 
même qui le font depuis plus de 43 ans , 
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par conséquent des vieillards. Or , est-il croya- 
ble qu'ils auront terni leurs cheveux blancs , 
en s avouant, sans violence quelconque , cou- 
pables de délits honteux dont ils auroient 
été innocens ? Peut-on croire que ces Cheva- 
valiers qui , dans les combats , ne savoient 
pas pâlir devant la mort, auront tremblé 
devant quatre moines , et tremblé au point 
de se couvrir eux-mêmes d'infamie, si leur 
cœur étoit noble et leur ame pure ? 

Au reste , aucun Templier ne fut brûlé à 
Caen , ni je crois , dans notre Province ; et 
sur tous ceux de nos cinq Commanderies , 
on ne trouve que Gautier de Bullex , qui 1 ait 
été â Paris. Blâmons de tels supplices ; c'est 
à l'Eglise de prononcer sur les hérésies, et 
à Dieu de punir les hérétiques ; mais appelons 
à minimâ du jugement de beaucoup d'écri- 
vains modernes; ils ont écrit avec partialité , 
et l'innocence des Templiers est toujours res- 
tée en problême. 
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EcoMathildis Regina do Sanctœ Trinitati 
Cadomi casutam quam apud Wintoniam ( 1 ) 
operatur uxor Aldereti , et clamidem operatam 
ex auro quœ est in caméra mea ad cappam fa* 
ciendam , atque de duabus ligaturis meis aureis 
in quibus cruces sunt > illam quœ emblemati- 
bus est insculpta , ad lampadem suspendendam 
coram Sancto altare , candelabraque maxima 
quœ fabricantur apud Sanctum Laudum ^ coro-> 
nam quoque et sceptrum s calicesque ac vesti- 
mentum , atque aliud vestimentum quod opera- 
tur in Anglia > et cum omnibus ornamentis equi, 
atque omnia vasa mea> exceptis illis quœ antea 
dedero alicubi in vita mea ; et Chetekulmum (2) 
in Normannia » et duas mansiones in Anglia do 



(*) Winchester. 

(a) Qiefchou en Cotentin. 
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Sanctœ Trlnitati CadomL Hœc omnia çoncessu 

domini mei Régis facio. 

Ex cartulario Sanctac Tria. Bibl^ 
Reg. Paris , n # . 565o^ 
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N°. IL 

Foire des Ikkocsks. 

Henric vs y Dei gratta Rex Angliœ 9 Dux Nor* 
manniœ et Aquitaniœ , etc. Sciatis me dédisse in 
perpetuam elemosinam ecelcsiœ Sancti Stephani 
de Cadomo et Monachis ibidem deo scrvienti-* 
tus feriam unius diei > singulis annis , in festo 
Sancti Stephani proximo post diem natalis Do- 
mini , ità quod totâ die illâ habebunt omnes 
cbnsuetudines quœ ad feriam pertinent de onu 
nibus illuc euntibus et indè redeuntibus 9 solu- 
tas et quietas ; et prohibeo ne super hoc indè 
disturbentur. Testibus Henrico Bajocensi epis- 
copo , Ricardo de Humeto constabulario Nor- 
manniœ y Wuillelmo de Albinnio , Roberto de 
Rrivrecurt, Rob. de Stutevilla apud Cadomum. 

Ex cartul. St.-Stephani , èt manu*- 
• crits de Gaignières , n°. 206^ 
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N% Ut 

Bui*i d'Inhocent III , poiji. i'Uqtu, - Die© 

DE CàEN. 

■ 

I 

IyxocEXTivs serv us , ete. Ranulpho priori et 
conventui hospilalis Sancîi Thomœ martyris et 
Beati Antonii Abbatis de porta Mileli de Ca^ 
domo tant prœsentibus quam futuris regularem 
vitam professis in perpetuum , etc. Religiosam 
vitam eiigentibus apostolicum convertit adesse 
praesidium , ne forte cujuslibet temerttatis in- 
cursus aut eos à proposito revocet , aut robur , 
qùod absit , sacroz religionis infringat. Ea prop-> 
ter dilecti in Domino filii , vestris postulation 
nibus clementer innuimus et prœfatum liospitale 
in quo divini estis obsequio tnancipati * sub 
Beati Pétri et nostra protectione suscipimus et 
prœsentis scripti privilegio communimus ; impri- 
mis si quidçm statuettes ut ordo Canonicus qui 
tecundum J)eum'et Beati AugtjLStini rcgulam 
in eodem loco insti tutus esse dinosckur perpc^ 
luis ibidem tetnpûribus inviolabiliter observetur. 
Prœterea qiui$cumque possessiones y quacum- 
que bona idem liospitale in prœsentiarum juste 
ac çanonice possidet 3 aut in fiiturum conçm iow 
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• 

Pontificum , iargitione regum vel principtim , 
oblatione fidetium seu aliis juslis modis , prœs- 
tante Domino , poterit adipisci , firma vobis 
vestris que successoribus , et illibata permaneant; 
in quibus hœc propriis duximus exprimenda vo- 
cabulis j, locum ipsutn in quoprœfatum hospttale 
titum est cum omnibus pertinentes; de Dono 
Wuiiielmi Comitis de Magnavilla dimidium mo- 
dium frumenti et dimidium ordei in molendino 
suo de Molineaux ; de Dono Robertide Harecort 
tinum sextarium frumenti apud Postinie ; de 
Dono Thom. Malfillastre ncmus suum de Roella 
et dimidium médium avenœ apud Cussie ; de 
Dono venerabilis fratris nostri R. Bajocensis 
episœpi pratum Radulphi Le V eel et redditum 
quetri inde percipiebat , videlicet quatuor sexta- 
rios frumenti ; de Dono Martini Fobcrt et Ri- 
cardi fratris sui de assensu et voluntate Petro- 
nillœ et Nicolaœ uxorum suârum très acras terrœ 
et dimidiam; de Dono Rogcri de Amundeviila 
octo acras et dimidiam et unam virgam terrœ 
in territorio de Borgcsbu ; ex dono Wuiellelmi 
de Oillic Archidiaconi Andegavensis unum sexta- 
rium frumenti , et duos scxtarios ordei in mo- 
lendino suo de Oiilic ; ex dono Ijohulidi de Fla- 
manvilla sex solidos turon. in feodo W uillelmi 
fdii Rohais apud À umarsnil ; ex Dono Ricard i filiï 
Hicardi (dii Henrici deccm libratas redditus in 
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villa Cadomi acquisitione Wuiellemide Sancto 
Martine ; ex donoRogeri (iliiRob. Tioudi dimi- 
dium ordei apud Solicrs et sex solid. turon. etftuos 
capones et duas gallinas et 20 ova ; ex Dono 5t- 
monis de Lochelles terras apud Broie ad dimi- 
divm modium frumenti ; ex Dono Rad. de Clin- 
champ et Hugonis fratris ejus terras apud Rosel 
ad XIII sextarios frumenti ; ex Dono Ricardi 
Mîlitis apud Colomp VI sextarios frumenti et 
vnam gallinam ; ex Dono Ricardi de Berner 
quinque sextarios ordei apud ColumbelL ; ex 
Drmo Wuillelmi Mo tin quinque acras terrœ et 
dimidiam apud Escliai ; ex Dono Ironis de 
Alemannia VI sextarios frumenti , duas gal- 
linas et 20 ova et quartam partent cujusdam 
vwlendini apud Maletot ; ex Dono Reginaldi et 
Gaufridi les Blaiers LUI solidos et quatuor 
denar. in vico Oxomensi ex Dono Thom. 
Graver enc XX Solid. apud Waucellcs ; ex 
Dono Rob. Gouz , très sextarios frumenti in 
Molendino suo apud Wadum de Coudrei ; ex 
Dono Wuillelmi de Merlai unam acram terrœ 
et dimidiam apud Audrei ; ex Dono Walteri 
de Aignellis très minas frumenti et très minas 
ordei in territorio Cadomen. ; ex Dono Simo-~ 
nis de Buesvill unum sextarium frumenti in 
molendinis de Buesvilla ; ex Dono Manasseri 
Sellonis XII acras terrœ apud FeugerQloes £ 
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ex Dono Rob. de Bruicort très seœtarios ordei 
in Molendino de BabamvilL ; ex Dono Rob» 
Jugan XVIII , acras terrœ apud Capeiiam 
Engeuger; ex Dono Reginaldi de Bameres XII 
solid, 2 capones et 5o ova apud Bovealvilt. ; 
ex Dono Ricardi de Audrie tertiam partem terrœ 
suœ apud Fontenei ; ex Dono Huriaudi unam 
acram terrœ apud Maletot ; ex Dono W uillelmi 
Bacun de Formignie unam acram terrœ apud 
Arthence ; terram et redditus quos Alanus Le 
Brct, Rad. Pueras et WuilL La Vielle et 
fratres ipsius domui vestrœ pietatis intuitu con~ 
cesserunU Sane novalium veslrorum quœ pro- 
priis manibus aut sumptibus colitis , sive de 
vestrorum animait um nutrimentis, nutius à vobis 
décimas exigere vel extorquere prœsumat. Liceat 
quoque vobis clericos vel laicos Itberos et abso~ 
lutos a sœculo fugientes ad conversionem reci- 
pere et eos absque contradiclione aliqua retinere. 
Prohibemus insuper ut nulli fratrum vestrorum 
post factam in Iwspitali prœdicto professionem 
fas sit sine Prioris sui licenliâ de eodem loco 
discedere , discedentem vero absque communium 
Litterarum vestrarum cautione nullus audeat rc- 
tinere. Statuimus insuper ut nulli liceat novàs 
çt indebitas consuetudines aut exactiones vobis 
aut capellanis vestris imponcre aut in vos vel 
4pmum sive capellas prœdictas , sine manifestât 
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et rationabili causâ , excommunications vel in- 
terdicti sententias promulgare. Cum autem gé- 
nérale interdictum terrœ fuerit * iiceat vobis ja- 
nuis clausis* exclusis excommunicatis et inter- 
dictis y non puisatis campanis suppressâ voce 
divina celebrare. Obeunte vero te nunc ejusdem 
loci Priore , vel tuorum quolibet successorum , 
nullus ibi qualibet surreptionis astulia , seu vio- 
lentia prœponatur , nisi qucm fratres communi 
consensu , vel fratrum major pars consilii sa- 
nioris secundum Deum et Beati Augustini re- 
gulam providerint eligendum. Sepulturam quo- 
que ipsius loci libcram ecce deeernimus ut eorum 
devotioni et extremœ voluntati qui se illic se- 
peliri deliberaverint , nisi forte excommunicati 
vel interdicti sint 3 nullus obsistat , salva tamen 
justitia illarum ecclesrarum à quibus mortuo* 
rum corpora assumuntur. Decernimus ergb ut 
nulli omnnio homimtm liceat prœfatam domum- 
temere perturbare aut ejus possessiones auferre 
vel ablatas retinere , minuere , seu quibuslibct 
vexationibus fatigare , sed omnia intégra con- 
serventur eorum pro quorum gubernatione ac 
sustentatione concessa sunt 9 usibus omnibus 
profutura 3 salva sedis apostolicœ auctoritate 
et diœcesani episcopi canonica justitia. Si qua 
igitur , etc. 3 etc. 
Datum Laterani per manum Joannis Sanclm 
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Mariœ in Cosmidin Diaconi Cardinalis Sanctœ 
Romanœ eclesiœ Cancellarii , octo id. april. in~ 
dictione i3\ , incarnation^ Dominicœ anno 
• 12 10 3 Pontificatus vero Domini Innocentit 
Papes tertii anno decimo tertio. 

Inter epistolas Innocenta 3 ; à Balusio 
éditas , liber. XIII , epist. 5 1 , yol. II , 
p. 43a. 



446 



Preuves, 



_ 

* 

N\ IV. 

Fondation de i'Hôpital des Aveugles ou 
% St.-Gràtiit*. 

• 

Cabolus , Dei gratiâ Francorum et Navarrœ 
Rex , notum facimus universis tam prœsenti- 
bus quant futuris quod cum magister Micliaèi 
Louvelli , quandam domum suam quam apud 
Cadomum acquisivit ad usum pauperum cœco- 
rum in ipsa per eum instituendorum , intuitu 
pietatis et misericordiœ duxerit perpetuo conce- 
dendam, nos tanti boni et omnium dictorum 
cœcorum participes fieri affectantes s intuitu pie- 
tatis et misericordiœ ac de speciali gratia con- 
cedimus per prœsentes quod domus prœdicta ad 
usum dictorum pauperum cœcorum , ut prcemit- 
titur , ordinata et donata , eisdem cœcis juxta 
ordinationem prœfati magistri Michaëlis perpe- 
tuo remaneat , ipsi que cœci eam perpetuo te- 
néant et possideant et in ea maneant absque 
coactione vendendi , vel extra manum ponendi , 
seu prœstandi nobis aut successoribus nostris 
financiam qualemcunque , nostro in aliis et 
alieno in omnibus salvo jure quod ut perpe- 
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luœ stabilitatis robur obtineat > nostrum prœscn- 
sentibus lilteris fecimus apponi sigillum. At tum 
Pissiaci anno Domini i324j mense Martio. 

Manuscrits de Colbcrt, vol. XI. 
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». V. 

Liberté individuelle rendue aux Habitans 

de Caen , etc. 

Phiuppus, Dei gratiâ, etc. , notum , etc. > 
quod nos concessimus burgensibus nostris de 
Cadomo residentibus in villa Cadomi quod nec 
eos 9 nec uxores , nec hœredes eorum capiemus ad 
occasionem de usura in morte eorum , nec hœredes 
nostri ; prœterea concessimus eisdem quod nec 
nos y nec hceredes nostri trademus uxores vel fi- 
lias eorum aliquibus in maritagium contra vo- 
luntatem earum, nisi feodum vel membrum Lo- 
ricœ teneant propter quod debeamus eas mari~ 
tare secundum usus et consuetudinem Norman- 
niœ , et quod filios vel filias eorum in nostra 
non capiemus tutela > nisi similiter feodum vel 
membrum Loricœ teneant propter quod debeant 
esse in tutela nostra secundum usus et consuetu- 
dinem Normanniœ ; et sciendum quod in bur- 
gensibus nostris prœdictis , exercitus , equita- 
tiones et tallias nostras et omnia alia jura nostra 
nobis relinemus. Quod ut perpeluum , etc. Ac- 
tum Parisiis, anno Domini 1220 , mense no- 
vembrij anno regni nostri XLII. 

Ex Registr. Philippi Augusti , 
folio u3, recto. 

N\ VL 
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N*. VI. 

Saisie du Mobilier dis Marchands di Caeh 

en Angleteeke, 

Rex , omnibus , etc. Monstravit nobis Turs- 
tanus Dacus quod ipse amisit in servitio nostro 
apud Cadomum CCC marcas qtlas Iwmines dt 
Cadomo ei abstuleruht , et ideo vobis manda- 
mus quod omnes res et catalla quod ipse vobis 
scire faciet esse hominum de Cadomo arrestati 
faciatis , et mandatis sine dilatione dilecto et fi- 
deli nostro Reginaldo de Cornliilt quod et quan- 
tum de rébus et catallis hominum illorum arres* 
taveritis , et quod idem Reginaldus vobis indè 
mandaverit per iitteras suas, id faciatis , et in 
hujus rei testimonium, etc. Teste me ipso , 
apud Freilmantei VI*. die februarii anno j regni 

nostri sexto. 

Ex rotul. Patentium Litter. &. an. 

Johân. membr 4*. 

Rex, Iïalliois suis de Gippewic , etc. Sciatis 
quod commodavimus probis hominibus de Gip- 
pewic XX marcas argenii quas ârrestastis de 
catallis Iwminum de Rothomago et de Cadomo ; 
et ideo vobis mandamus quod illas eis liaberç 
faciatis. Teste me ipso , apud Sanctum Edmun- 
dum XX*. die maii. 

Ex rotul. clausar. litterar. an. 
Johan. 7 0 . membr. zG. 
2* *9 
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VIL 

Manufactures de Draps et de Serges , a Caeit. 

Charles , par la grâce de Dieu , etc. , savoir 
faisons que nous avons receu la supplication 
des Drapiers et ouvriers de Draps et de Sarges 
de la ville de Caen , contenant que comme 
en plusieurs bonnes villes de nostre Royau- 
me et autres ou l'en œuvre de Draperie et de 
choses semblables , soit ordenné que chas- 
cun Drap soit de certaine moison et signé 
de certain signet de plomb pour eschiver 
toutes fraudes et desfauts que l'en y pourroit 
commettre , en la dite ville de Caen ou l'en 
ceuvre d'ancienneté grant foison du mestier 
de Draperie et de Sarges , n'a eu jusques a 
ores aucunes ordennances de moison ne. 
poinct de signet ès Draps et ès Sarges qui y 
sont faicts et faictes , ou grand dommage du 
peuple et de ceulx qui les achètent , qui cui- 
dent que icculx Draps et Sarges soient tous 
d une moison en long et en lès , et il y en a 
plusieurs qui sont mendres que les autres , 
et pour pourveoir a ce et aussi aux fraudes 
etc. lesdits supplions ont avisé certaine or- 
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dennance sur ce , scavoir que chacun Drap 
faict en ladite ville de Caen et ès fauxbourgs 
d'icelle , ait XXIV verges de long, les grants 
serges cinq verges et demie de long et quatre 
verges et demie de lé , les moyennes ayent 
cinq verges de long et quatre de lé , et les 
petites quatre verges de long et trois et demie 
de lé, et les pamois trois verges et trois quarts 
de long et trois verges de lé , et aussi que 
lesdits Draps et Sarges faicts et faictes soient 
signés et signées aux deux bouts de certain 
signe de plomb qui sera ordonné sur ce et 
que doresenavant , nous aurons et prendrons 
sur chacun Drap deux deniers tournois et 
sur chacune Sarge un denier , qui seront 
levés en nostre main et à nostre prouffit 
par celui qui portera ou mettera ledit signet, 
et que chascun an seront ordenés trois des- 
dits supplians dudit mestier , lesquels avant 
que ledit signe y soit mis visiteront bien et 

m 

deuement tous les Draps et Sarges faicts et 
faictes en ladite ville et verront s'ils seront 
de bonne et lovai fachon et des moisons 
dessus dites , et se il y en aucun qui ne 
soient bons et loyaux ou qui ne soient de 
moison , ou que l'en porte hors sans estre 
signée dudit signet , ils seront four faicts et 
nous seront acquis. Pourquoi, nous consi- 
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dérant , etc. louons , approuvons , ratifions 
et confirmons ladite ordennance , etc. si don-» 
nous en Mandement , etc. Paris , au mois de 
mars 1367. Par le Roi , signé. G. de Montagn, 

Manuscrit* de Çolbext, Yol, XXX< 
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Del aoti ( Pierre-Frédéric ) , avocat , à Caen. 

De la Roche , proviseur au collège Royal 9 
à Caen. 

De là Roque, chevalier de St.-Louis, mem* 
bre du Conseil Municipal , à Caen. 

De Lestre ( Raoul ) , à Colombelles , prèi 
Caen. 

De Magneville ( Henri ) ', maire d'Hérouville , 
président de l'Académie des Belles-Lettres. 

De Mathan ( le Marquis Georges ) , Pair de 
France , à Caen. Pour 12 exemplaires. 
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mie à Caen. Pour 4 exemplaires. 
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E. 
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F. 

Faket, libraire, à Caen. Pour 3 exemplaires. 

Faucillon Ferriere , conseiller de Préfec- 
ture, à Saint-Silvain. 

Fourneaux , docteur en Médecine , à Grenthe* 
ville près Caen. 

Frère, libraire, à Rouen. Pour 3 exemplaires. 



Gaixerï Du Boschet , propriétaire , à Trois- 
monts. 

Gueudeviixe (Victor), docteur en Méde- 
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H. 
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II albtquf , pharmacien , à Caen. 

Hameliî* ( fils ) , étudiant en Droit , à Caen. 
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Hébert , bibliothécaire et secrétaire de l'A- 
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Majesté Britannique , à Caen. 

J. 

Joyau ( F. J. ) , avocat , à Caen. 

L. 

L'Académie Royale de Caen. 
L'Académie des Arts et Belles-Lettres de Caen. 
La Société d'Agriculture et de Commerce 
de Caen. 

Lair ( Pierre-Aimé) , conseiller de Préfec- 
ture , secrétaire de la Société d'Agriculture 
et de Commerce de Caen , à Caen. Pour 
a exemplaires. 

Lamocroux , professeur d'Histoire Naturelle , 
membre correspondant de l'Institut de 
France , à Caen. Pour 2 exemplaires. 

Lange (père) , docteur en Médecine. 

Le Cavelier , négociant , à Caen. 

Le Cerf , professeur en Droit , substitut du 
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Le Creps ( Abel ) , propriétaire , à Caen. 

Le Cocq de Bieyille j professeur en Droit , 
à Caen. 
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Le François ( Urbain ) , président du tribunal 

de Commerce , à Caen. 
Le Laidier , secrétaire de l'Académie , à Caen. 
Le Maire , avoué à la Cour Royale , à Caen. 
Le Menuet de la Juganière ( le Baron ) t 
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M. 
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Méritte Lqnchamps , chef de bataillon en re- 
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Miocque ( Victor ) , avocat , à Caen. 

Mutel ( J. ) , maître élémentaire au Collège 
Royal , à Caen. 

P. 

Patto , ingénieur en chef du département du 
Calvados , à Caen, Pour a exemplaires. 
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Pestei , officier en retraite , à Caen. 
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Pré vost f à Rouen. Pour 3 exemplaires. 
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R ateciïffe ( MU*. ) , à Caen. 

Regnallt ( Charles ) , conseiller à la Cour 
Royale et commandant de la Garde Natio- 
nale , à Caen. 

Renault, libraire, à Rouen. Pour 12 exem- 
plaires. 

Reynel ( Mm*. ) , propriétaire , à Caen. 

Saint-Frêne , docteur en Médecine , â Caen. 

Sign ab d-d'Ouffièr es ( Pierre ) , membre du 
conseil du Département , à Caen. 

Signard ( Frédéric ) , propriétaire , à Caen. 

Simeon ( le Comte ) , Ministre secrétaire d'état 
de l'Intérieur , à Paris. Pour 3o exem- 
plaires. 

Simon, Maire de Mon drain ville , à Mondrain- 
ville. Pour a exemplaires. 

Smythe , membre associé correspondant de 
l'Académie des Sciences , Arts et Belles- 
Lettres de la ville de Caen et de plusieurs 
Sociétés savantes et littéraires f à Caen. 
Pour a exemplaires. 
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cipal , membre de l'Académie et de la So- 
ciété d'Agriculture et de Commerce de 
Caen , à Caen. 

Thierry ( fils ) , pharmacien et professeur de 
Chimie , à Caen. 

Thomine ( père ) , président du tribunal Civil 
et professeur doyen à la faculté de Droit , 
à Caen. 

Trouvé , docteur en Médecine , à Caen. 

* 

V. 

Vàultïer, professeur de Rhétorique au Collège 

Royal, à Caen. 
Verrier ( Bernard - François ) , négociant , à 

Caen. 
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